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Documents religieux 

DE 

L'Assyrie et de la Babylonie. 

I 

INCANTATIONS MAGIQUES CONTRE LES DÉMONS.* 

» 

Les incantations magîqurs se récitaient sur les malades à l'effet 
de chasser les démons possesseurs, auteurs supposés de la maladie 

Elles sont ordinairement précédées de l'idéogramme ]•>« (racine ><i><- 
j^jy «crier, exclamer, réciter») ^dnvocation, incantation*. La fin est 
marquée par le phonogramme * ïfâ"K3"><3 (prononcé peut-être KD*rî< 
II R. 32, 62a) qui exprime l'idée de ^nc\i» ou innnî^ (r. C)îr»«) «enchan- 
tement, charme, exorcisme» (T. 18, 32 — 83). 

1 

K 3121 et K 3255 

Incantation 1. (T. 1, 1—6,64). 

Cette formule présente une double rédaction, hiératique et dé- 
motique aux lignes 1 — 47, première colonne, et aux lignes 25 — 54, 
deuxième colonne; le reste, ainsi que la ligne 48, deuxième colonne, 
n'est rédigé- qu'en hiératique. Il semble que les versets en double 
rédaction pouvaient, se réciter à volonté, dans l'une ou dans l'autre, 
tandis que pour les autres, la récitation en hiératique était de 
rigueur. 

I 

Col. I B. 1, 3 Incantation. Le tyran redoutable qui fauche la tota* 

lité (des êtres), 

2, 4 c'est l'Oudouk* méchant, le perturbateur du ciel, 

1 Phonème artifioiel qui ne constitue pas de mot réel. Sur les divers éléments dont 

ae compose la rédaction hiératique, voir l'introduction. 
^ Démon de la mort que combat le dieu Maroudouk, dont le nom signifiée „sei- 

gneur des Ondouk<* 

1. 
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et ^«-«2 H3"]^ra. La première est formée de ^3 «terre» et Kn «cou- 
pant» ; la seconde de pr3 «totalité» avec désinence W, et de \Cl aug- 

Uienté de 1& désinence •»». La construction du régime avant le 

Terbe n'est pas inusitée en assyrien, par exemple ;seSD1D *^'»K (T. 
149, 41) «qui détruit la ville» ; comparez Thébreu hzH DHK (Ezéchiel 
XXX, 6) «il dévora des hommes». Toutefois Pordre contraire^ verbe- 
regime, est beaucoup plus fréquent. La différence de construction entre 
les deux rédactions prouve seulement leur indépendance réciproque; 
mai?, comme on le voit, la construction hiératique n'est pas en contra- 
diction avec la syntaxe assyrienne. 

Le pronom de la troisième personne, masculin singulier, est W 

(sémitique un, HTi) en assyrien et '>r^l< en hiératique. Cette dernière 
forme, contractée en une syllabe, donne naissance à la particule J% pré- 
formante verbale qui répond à Vi {*^) démotique: JS'Jt^'fK = 
^Wrm^ (T. 13, 5—6). 

La lecture IpDH de l'idéogramme 472 est l'abréviation de 

Tassyrien latTlM, racine fil «frapper, tuer». Ce sont visiblement les 
mêmes démons que l'auteur de Job mentionne sous la dénomination 
de D'»rVDD (xxxin, 22) «qui font mourir». 

m 

L'adjectif «mauvais» peut se lire à la fois 1^^* (r. K^ 
«haïr») et ^yy^ (cf. hébreu p*? «murmurer, être .mécontent» et 
arabe pS» au ôg. «être inconstant, versatile»). Ce dernier vocable est 

mieux constaté que l'autre. L'assyrien emploie encore le mot iÇn 
(hébreu Mn «profane») dans le sens de «mauvais»; d'où l'hiératique 

Sn • . 

Les mots Din^ «trouble» et in^ «ont troublé» peuvent se lire 
rrhn et Tbïn (r. nSl), mais l'existence de la racine HTl est prou- 
vée par la forme Pltn'^K. En hiératique l'idée de «troubler» se rend 
par le phonogramme composé n*^ x q«î sera expliqué plus loin. 
Notons que la rédaction hiératique a négligé le relatif Ktt^ et que le 
lapicide a oublié l'idéogramme (tO'')|t( qui répond au démotique t3Kv 
D13K «Anou> au fig. «dieu, ciel» précédé de son abrégé ]R, qui est le 
déterminatif usuel de la divinité. 

Lignes 5—8. Le dieu de la mort, infc^noW, (la racine nno signifie 
en éthiopien «couper, amputer, égorger») dont l'hiératique "^Wl-DÉ^a 
n'est que l'abréviation, rappelle le rilD "llDSî de Job (xvin, 13) et le 

VT • 

niCT "^^*^0 des Rabbins. 



L'hiératique yir\ qui est la racine sémitique lin «retourner, re. 
venir» ne doit sa signification de «petit» qu'au jeu de synonymes et 
d'homophones si fréquent dans la cryptographie assyrienne : comme l'idée- 
du verbe *iin s'exprime aussi par la racine sémitique commune» 
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"inO, avec laquelle la racine assyrienne "^PiV (= sémitique "l^V, "^VT) 
«être petit* est presque homophone, cela suffit pour faire attribuer à l'idéo- 
gramme mn la signification de cette dernière racine. L'emploi de «petit* 
dans le sens d'enfant, fils, est toute naturelle; le mot propre assyrien 
est in»0. Cf. l'arabe >no «homme» et l'araméen "thO ou lO «seigneur*. 
Pour exprimer l'idée de DW^fc^J (r. UTi) «élévation, hauteur, 
majesté*, l'hiératique emploie le composé S-M*^3 (endroit — hauteur), 

augmenté de la finale Smc='*M ; le premier élément, ^3) n'est pas in- 
dispensable. 

De la désignation de Bel, S»S"r^'>3-pK, le premier élément }^ 

est un idéogramme signifiant «seigneur* (1*7^2 = Sy^), les deux autres 

éléments, qui sont polyphones se lisent ItS^ et présentent le dé- 
guisement cryptographique du5 nom des démons ^hhy les \h^ des 
hébreux. Bel était considéré comme le chef, ou plutôt le vainqueur 
de ces génies malfaisants, de même que Maroudouk était censé le 

seigneur des Oudouk. La syllabe SkS (=iS) est souvent omise. 

1 
Je ne comprends pas le sens de l'élément i)( dans le composé 

hiératique TIJ^-in-IK, qui désigne l'idée de naître, les deux autres si- 
gnifient «entrer- sortir*. Peut-être 1k^ est-il une simple copule. L'ex- 
pression démotique '»r'*S^*{ est pour \1TS^fci (r. 'tSi<-"60' 

L'épouse de Bel, Belit, porte en hiératique le nom de dame 
{pj) de la terre (^a) grande {hti}\ c'est-à-dire du monde souterrain des 
morts. L'Hadès est infiniment plus vaste que la terre des vivants. Une 
agada talmudique déclare que la terre est relativement aux Enfers 
comme le couvercle comparé à la marmite qu'il couvre (1^3 D^iyn v3 
Ql'^rrjh nryp WD2. Pesachim 94 a.). La syllabe JT^ qui suit le 
nom de la déesse dans la rédaction hiératique répond au démotique 
*Kt2^ aussi bien comme indice du génitif que comme pronom relatif 
«celui qui, ce qui, ce que*. Sa position après les mots qu'il déter- 
mine est due à la nécessité de la distinguer du substantif n''3 «abîme, 
ayerse* 

Lignes 9—11. L'hiératique (Hy)\H «hauteur* est pris adver- 
bialement «en haut*, dém. \^^*»H (r. wS»==n*?y). 

L'expression hiératique îi^^K-n-lU (déguisement du démotique 

r^m'^^i «fort*. Cf. héb. ttnp *soiidiôer*) triS'i"! "inT»-^: (r. ttna==Dnfi 

«couper, briser*) signifie mot-à-mot «les forts ils brisent* ; la rédac- 
tion démotique n'exprime pas le régime et dit seulement 1TlVp'»fc< 
«ils brisent, détruisent*. VD est une particule explétive marquant 
la césure ; elle s'omet souvent et se fait rarement représenter en hiéra- 
tique. 



8 DOCUMENTS RELI6IET7X 

L'adverbe tt»^e«tî^ (r. Sôtt^) «en bas» s^exprime en hiératique 
par Kn*^ «terre — dans ou sur» ; le sens propre dé Hfl est «base* ; 
le fondement de la terre s'écrirait ^3 t^n II indique à la fois le point 
de départ, Vltt'V. IdSik «de, depuis, à partir de» et le point d'arrivée 
»3» «à, vers», nèl «jusques», fc^:^» «dans, sur», 

«n«3 accusatif de ^n«3 «mur», l'hébreu -«3 «jetée, bastion» 

est le type de l'hiératique nH2. 

IT», aoriste de sn» (rrr) ou m2 (mj) «jeter bas, renverser». 

Lignes 12—13. ?y^J""'>i-^« «eux, ils» est le pluriel formé du sin- 

gulier *:-^H en répétant trois fois la syllabe essentielle ; c'est ainsi que JK 
«dieu» peut faire au pluriel |K-;ï<-;K ; le démotique lilt^* a son analogue 
dans l'araméen pn*, les autres langues sémitiques ont un D pour dési- 
nence. 

L'hiératique »D-)D'»D «produit» vient de ^rC^r «famille» (Cf- 

arabe ncO «tas, monceau, accumulation») ; le démotique n\T2 a pour 
racine X32 «construire, faire, produire». 

/ "^ Le nom de l'enfer 'hH'^t^ (Cf hébreu D'^Snj; «morts») se pata* 

' • * .. 

phrase en hiératique r)t^!l~*11>^H «maison du pays de la mort ou des 
morts» ; le nom du cimetière en hébreu moderne est C^TIH ri'3 «mai- 

son des vivants», euphémisme pour D^rÇH ^1^3 «maison des morts». 

SB 

tî^O signe du pluriel est composé des syllabes tî^'K-^o signi- 
fiant «collectiop-tas» et remplace ici en cette qualité le verbe «être» 
et le pronom de la 3. pers. pi. régime direct: Tili^tt^ «eux». 

Lignes 14—16. Les verbes uy\^ (talm. OV^) et nDX (hébreu 
nDV) ar. "DT) «crier, hurler» sont paraphrasés en hiératique par les 

idéogrammes **1 «annoncer», h^Ù (r. sémitique kSd) «passer, répéter» 
doublés et précédés chacun du détermiaatifKS «bouche»; le doublement 
marque l'intensité de l'aiction. 

Lignes 16—17. nWD'V «venin, colère» vient de KDfc<=nDn «être 
èhaud», d'où l'hébreu nCH «venin, colère» ; l'hiératique TOD-WD «bouche 

— mort» paraphrase cette idée. 

Le fiel ou la bile, en assyrien ^rr\HQ (héb. n"^0, îT^'p) a pour 

idéogramme ^ qui semble présenter l'abréviation de 11^ «serpent», 

et correspondre au nD sémitique qui désigne à la fois le fiel et le venin. 

Dans le style mixte on exprime le pluriel «dieux» en accolant 

l'idéogramme jt< à l'indice du pluriel ti^^; dans le style pur on em- 

ploie invariablement ^i-^K->T;x, prononcé i>*w^*n-e-wc. '^'»:i3'»T vient de la 
racine n:n qui, en assyrien, a le sens de «secourir» ; dieu est le sëcourable 
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par excellence. La terminaison "^y^ marque le pluriel.; c'est Palté- 
.ration de Ja désinence assyrienne "(JM (ar. ]V, éth. ]fe<-), comme dans 

'^aK'ï<0 «les rois*, "ij»*?» «les villes» etc. 

Lignes 18—19. ^D"11»=10l»i hél). Cl"» «jour» ; le yoê première 
radicale devient X en assyrien. 

01i113t(*l semble être un pluriel ; l'accord en genre et en nombre 
«ntre le nom et l'adjectif ne se fait pas toujours en assyrien, 

B S 

L'idéogramme ^>^-Jk^ (prononcé '•ûj^ti*) ' «ciel» est propre au style 
mixte, l'hiératique pur omet naturellement le complément phoné- 

tique ''t*. 

^Jl1Vvt*1î< est Faoriste qal de ^2 qui a entre autres le sens de 
«tomber, s'élancer». Cf. l'hébreu postérieur 1WTB 'VZ*0'^* ]h^H «l'arbre 
qui fait tomber ses fruits». Cette idée est exprimée en hiératique par 
l'idéogramme "Tt^n (représentant les racines apparentées n"\fî, S^a, D"1D, 
y^ etc. «séparer, briser» etc.) «séparer» précédé du déterminatif Ttfc*=R 
nxp (de TDKp) . «main, force, endroit», littéralement: séparation de l'en- 
droit. » , 

Lignes 20—21. Le hibou ou la chouette (l2^^»^K = héb. Fl^Efr, 

r- nti^3, C)tt*i) était l'oiseau des déesses assyro-babyloniennes, c'est ce 
qu'on induit du nom hiératique de cet oiseau ,^n-S^3"Sl2"î^3, mot-à- 
mot: Dame-telle-telle-oiseau». La chouette est aussi l'oiseau de Mi- 
nerve. 

L'idéogramme TK procède de 11% synonyme de11U< et de r)H 
«^ille», cf. l'hébreu Ty et ly. 

11 V 

Dans HyH^ nn"S2 on a un nouveau phonogramme pour rendre 
l'idée de Qjtî^ «faire du bruit, vociférer, hurler». Il signifie mot-à- 
mot: bouche (xa) — émission (n^T = 012 = "^sS etc.) — passer 

— passer». 

Lignes 22—23. n-iî X «troubler», veut dire 'mot-à-mot «eau (k) 

— courant (n-l<, altération de infc< = héb. l'N*)- 

: 

A l'expression démotique ^ri^K «dame, épouse» répond dans la 
rédaction hiératique 8T*11K 12 n ^ti dont les deux derniers éléments 
signifient «faire sortir, produire», mais l'incertitude de la lecture des 
syllabes 13 n ne permet pas d'analyser la première partie. 

V 

Lignes 24 — 25. La lecture hiératique du groupe nxl^lXO ré- 

pondant au démotique iS^s (arabe >S«y) «haut, élevé», nous est in- 
connue, mais le complément si prouve qu'elle se termine par un \ 
Comme substantif, ce groupe signifie nn (= héb. p. mn, arabe -jj^i) 
«château» et iri-iD (héb. n::, aram. NiTO) «mort». L'élargissement de 
ridée de «château» en l'idée plus générale de «hauteur» se conçoit 

2. 



10 SOCVMElCTa KELI&IEUX 

aisément; celle de «mort» repose yraisemblablement sur Tanulofie 

V 

graphique de nX^'fc^r. Pour Tlîfin:! =r dém. Mî^^i «poutre*, compa* 
rez Taraméen 81V20 «poutre*, l'hébreu nttiPj et Parabe TOJl «pont» ; 

le complexe cunéiforme est formé de la syllabe T3 «force» insérée 
dans la syllabe S«0 »demeure». 

La racine t£*£î1 a en assyrien le sens de «dimension, étendue», . 
de là Tadjectif ^TtlVr\ (f. inti'KCSn) «vaste, large, étendu» et le verbe 
tt^t<fiï<'i^8 «il étend, élargit^ multiplie». Son correspondant hiératique 

]M^StfO (mot-à-mot : endroit haut, vaste, étendu) se lit par un mot qui 

se termine par un S, comme l'indique le complément mS. 

• ■ 
I^H pl- *JIS ou ^:it^ «flot, courant roseau, couronne» se compare 

d'autant plus facilement à l'hébreu D3K «lac, étang, ruisseau, ro- 

seau» que le s, confondu souvent avec 1 dans la prononciation 
assyrienne, tend à disparaître de la racine, comme par exemple dans 

n» vh «invisible» pour ni>fâH »S. Le synonyme mXD» (cf. héb. p. 
D^cn HDK «canal, conduit d'eau» est le type de deux formes hiéra- 
ratiques: nND*» et ^-«. 

La syllabe DO «production, œuvre» se lit aussi Din (heb. D^KH 
«joints, jumeaux») et D^ «ressemblance-, forme, conformité» (héb. 
]i^D^) ; placé après le nom, elle sert de particule de comparaison et 

correspond au démotique Hiyz ou ^ (héb. 102, 5). 

•nitt**» «ils ébranlent» a pour racine TW ou nnc, type de l'idéo- 
gramme mti*, yVy 11T dont il a été question plua haut. Dans le 

correspondant hiératique ^j"*Sw-Sl>t-'>J on distingue le préfixe >3 rac- 
courci et modifié de ^>^M) l'idéogramme h)H (de h^H «éloigner, éear» 

• • • 

ter; non») et la terminaison ^} apocopée de ^y^H' 

Lignes 26—27. Le signe n^3 (de ino «maison», héb. nj?) se 

Ut aussi '^ (héb. ^H «île, contrée habitée»; cf. arabe ^X «demeurer, 

habiter») ; cette lecture rare est surtout usitée en hiératique. 

intt^^K (heb. nî^j; «pièce massive» *) «base, fondement» sert aussi 



l. jyaaB le Mischna, r)my „pièoe de métal natif" eat opposé à p-^*^!^ „g&teau de métal 

fondu" fKêlim 11^. La pièce forme l'unité fondamentale du calcul commercial, de là 
rinîÇ^y, niwin2^J^ «calculs, spéculations, projets», f ÇÇfj;p,n »"* raviser" et 

ifïjïfj; (Po« Î1P0V. °^ NFlïf);) n^"^" ^^^^ ^iDV^JS^y »onae«. Kn '.assyriea 

on h inti^% t rWltt*''» ^premièrement", IJKTItt^'»» »nne fois", <écrit J^n'tt^») 
„un«, ^^y^n^H «à la fois" etc. 
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de p1*éposition : «de^ ; le correspondant hiératique MD indique comme 
pQstposition le sens général de tendance et rend à la fois nos préposi- 
tions «de» et «à, dans». 

Le signe tli^^T représentant la préposition MJK «à, vers» est propre 
à la rédaction démotique ; en hiératique on emploie à cet effet le 
. phonème 1D postposé, phonème qui, comme nom, a entre autres sens 
celui de «demeure, habitation». 

in«r8S2«3«ni< est l'aoriste iftanaël de rdSn ou n^Ss «passer, 
traverser, franchir» ; son correspondant hiératique Sks est connu. 

Lignes 28 — 31. LMdéogramme pV=SM2 précédé du déterminatif 
pi (de. iy«, héb. yy) «bois»^ désigne la porte, iriSwi (héb. p"?^), mot» 

à-mot «fermant, empêchant» ; le verbe ihno se trouve dans le verset 
démotique. 

^3, idéogramme de négation répondant au démotique S^M, hS «non, 
ne»; il influe sur la voyelle du préfixe verbal pw, lequelle pour 
éviter la diphthongue oui, se change en |1K. 

T?îC*ï< dérive de «"JD «empêcher, arrêter», racine qui a le même 

sens en hébreu. — WJItt^ affecte l'enclitique n qui revient par 
exen^)le dans le sabéen rtCTl «ces» et dans l'éthiopien weetû «lui», 
emimtû «ils, eux». 

iSm:, en hiératique tfc*^n-W (avec le déterminatif y^) désigne 
le verrou, cf. syr. vhlQ- — IIHnW vient de lin «revenir, retourner, 

T. T" 

reculer». 

Lignes 32 — 83. n^ «serpent» est le type de l'hiératique T'ï. 
Cf. le sémitique yiX «piquer, mordre'^ d'où l'hébreu TVHf «guêpe». 

"hvhWTH, aoriste tafêl de Sf?S «jeter, ébranler, lancer». Le qal 
%H (pour hh^) «j'ai jeté» ib^S"»» «ils ont jeté» est très fréquent 
dans les textes historiques. Cf. l'hébréo-araméen SSy «jeter, renverser» 
d'où K'Piy^Jf «veut fort, ouragan». Aux versets. 24 — 26 on a vu déjà 

le paraUélisme de l'hiératique Sut (r. hh») et du démotique initîfV, 
racine ITW^ *1")0 ; ici on observe le même parallélisme, mais dans un 
ordre inverse : hier, "^itî^, dém. hhut. Cet échange de racines entre les 
deux rédactions prouve d'une façon irréfragable leur unité d'origine. 

Pour la préformante 1D dans '>i-*»-nnt*^1tfi^"l'lK^, voir l'introduction. 

Lignes 84—86. «n-Rï (p«) est déformé du terme TTÏ = héb. 
y^ «gond». Notons que la paranomasie de "lyji et "•TV disparait dans 
la rédaction hiératique. 

U*Vt ide t^^ «espace») désigne entre autres phénomènes atmo- 
sphériques le vent ou l'ouragan : 1"^KttS heb. *yyç, TPVÇ, TT^p* 

*2 
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p^r^. La racine pDl, rend l'idée d'uu mouvement précipité tel que 

souffler, courir, fondre, couler ; son dérivé direct est ipn, aram. Xp^T 

«vent*. L'expression hiératique Mn-^Vi^T vient du démotique inwSw 
= insS^O, T\HhlW «verser de l'eau, arroser/ asperger*, aram. PiSî. 

Lignes 36 — 37. L'idéogramme um (de Tom «semblable, pa- 
rent rapproché*) désigne spécialement les époux sans distinction de 



sexe; dans ce passage, il s'agit de la femme, inMt^M heb. H^tf^ nt^^K- 



niH procède de n*K «corps, peau» (héb. Ilj;), au propre «nudité» ; 
il correspond au démotique ^SlW, 'htQH «partie nue du corps, sein» 
qui dérive de la racine- hw = aram. hcr\y «être nu». 

*iKn, idéogramme de l'homme, vient de inxn «homme libre* 
héb.0'"t1n D. 

L'idéogramme n''3 q«i suit iKn aux lignes 36 et 38 est la par- 
ticule du génitif = tXit^ non exprimée dans la rédaction démotique ; la 
rédaction hiératique néglige à son tour la syllabe HT), équivalent de 
la préposition démotique tîV = fc^j^K «dans, de». 

La préformante verbale X*l*>^3 amène le changement de J'»» en 

JW. -^ La restitution DK7 est fort hypothétique ; ^y-HQ est pour -^ID 

^J. — Tli<n"'X a pour racine nVl (arabe nn) «séparer, éloigner*. 

Lignes 38—39. L'orthographe û^« T] «genou», dém. IDITl 
(héb. ^"^2) prouve que l'idéogramme se lit dans ce cas nWiS attendu 

que le complément y\\lt se prononce ik. Ce complément est ordinaire- 
ment supprimé. 

La racine assyrienne ji^n (cf. ar. yan «suivre») signifie «voler, 
courir rapidement», au Safël: «faire voler, enlever soudainement». 
En hiératique, le mouvement rapide est exprimé par ^ qui procède ^ 

Wn ou m^ «commtion, souffle», héb. yi? «trembler, frémir», ar. yw 
«dévier». 

Lignes 40 — 41. J'ajoute pi d'après le passage parallèle T. 

18, 7 — 8. Cet idéogramme dérive du substantif 13n «force» ; la ra- 
cine pT figure aussi dans le charme talmudique >iT ^y\ (Schabbat p. 
20) que les commentateurs expliquent par nV^Tin pîTIl^ «que les 
tonneaux soient forts». Le correspondant hiératique est iSti^ = l'?l2^K 
«qui n'est pas contraint au travail, homme libre». Cf. ar. *?t3y «être 
désœuvré». 

Le signe transcrit niji se compose d'un caractère qui est peut-êti-e 

l'altération de yh dans lequel sont insérés les signes n*^- Il y a 
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lieu de croire qu'il s'agit d'un endroit ou s'effectue l'enfantement 
ou la génération, de la chambre nuptiale. Cette considération semble 

corroborée par le terme assyrien iniO'tt qui rappelle visiblement 
l'hébreu on^ «être en chaleur, concevoir» (Genèse xxx, 41. Psaumes 
Li, 7). Dans le passage cité ci-dessus, où il est question delà femme 

libre, on trouve le terme analogue n"ÛV = héb. 113^ «grossesse». 

yTT'iHy Safël de KW, héb. k^îP «sortir» ; son équivalent hiératique 
Vl-Vin signifie mot-à-mot «enlever — aller». 

L'hiératique n-IX doit être une particule pléonastique aisément 
négligeable, puisqu'il disparaît dans un passage analogue (T. 80, 

S — 4). Est-ce la copule IM suivi d'un complément phonétique indi- 
quant une lecture anormale ? 

"6lp, est l'hébreu ^ip «voix, son» ; le correspondant hiératique 

*W3 ^ Ktî^veut dire mot-à-mot: «qui bruit fait». Le sens de Tm3 est 
d'autant plus difficile à déterminer qu'iPest passé dans la rédacion hié- 
ratique. Dans les versets que je viens de mentionner, il répond à 

l'idéogramme yh ou yh, lequel signifie tantôt «musique» (?) tantôt 
«rebelle, mauvais», (nteo D. A. L p. 18 n" 19l). En partant de cette 
dernière acception on pourra comparer le talmudique Tit(3 ou *>iy3 
«laid, déplaisant, désagréable». Quoi qu'il en soit, il ne faut pas le 
confondre avec son homophone l^llD qui signifie «pur* (T. 98, 61.). 

"•3'TH «derrière, après» vient de 13*ifc< =>éb. "Tiy «cuisse, fémur»* 

La lecture y^y^ du signe composé de DMY*Dir^ est probablement du 

à une racine nJW = "pS^, de laquelle dérive le mot assyrien ID'T'JV 
«fondement», au fig. «décision». Cf. hébreu llD]' qui a également ces deux 

significations. On lit dans une dépêche assyrienne (iv B. 54, 60, 61.) 

nOIW in*3K THT:!'^ «cette décision sera permise (= talm. "n!^ «per- 
mis») c'est-à-dire «approuvée par le roi *». — La terminaison ^^ est à 
la fois le suffixe de la* troisième personne du singulier et l'indice 
de l'adverbe, sur l'analogie du démotique lt2^, t2^ qui remplit cette double 

fonction ; le correspondant stricte de '»n"'n>rX serait tt*^Dnfci «par 
derrière», mais on sait que les deux rédactions sont loin d'être le 
calque littéral l'un de l'autre. 

s 
1. Sf. Lenormant (L. £. S. C. p. 160 note) compare ^r|*^*;|H^ ^ l'hébreu n*V|K n^^t^'^i 

vv 

missive, dépêche" ; il oublie que le mot hébreu est d'origine perse (Voir Hesychiui 
a, ▼. Angaros). Autant vaudrait trouver une parenté entre Pallemand gerieih et le 

français ^guérite". Le talmudique K^'^JJM vient de la même source 
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L^hiératique Kr*tt*W signifie «attacher, nouer», démotique lOtCK^ 
(r. DDn. Exode, xxvni, 28); rélément tt^W paraît faire Poffice d'un 
déterminatif, attendu que ^0 représente souvent à lui seul cette signi- 
fication. 

L'idéogramme *2ro répondant à Wv^ «ce sont eux», est omis dans 
la rédaction sacerdotale. 

U 

Lignes 44 — 45. En hiératique le substantif IKH est souvent 

accompagné de deux signes se lisant 1^-1*Yltit ou 17-T((; cette lecture 
vient de iSïlW «mortel»; nous connaisBons déjà la racine S'W^Siy 

par le nom du pays des morts, ^VT^ (1. 13). 

V 

Dlfc^ «conducteur, pâtre, berger, (= héb. PVVV seîgnetir»' 

• 

s'écrit aussi DWn, Dlt^^l, 1K^; la racine ««n (=sém. ^yi) signifie 
«conduire, amener, transporter». L'équivalent hiératique est yo- Après 
ce titre devait venir l'impératif «sois», mais le rédacteur Pa suppii- 
mé, ainsi que cela arrive parfois dans la, poésie hébraïque. 

La séparation des mots qui suivent présente de sérieuses difficultés ; 

cependant la lecture atrhvn W^HI*^ me paratt la. plus vraisemblable 

Wrin-Tf = inn^ (cf. D1K'>3«i et I^XJ) donne l'idée de «monticule, 
hauteur». D'après l'usage sémitique, la locution «hauteur de la 
porte» peut vouloir dire : porte haute, c'est-à-dire solidement assise 
sur un rocher. L'expression hiératique j^D^ps mot-à-mot «ferme-ferme» 
(r. {"D) conduit à la même conception. Remarquons seulement que le 
terme cryptographique est précédé du déterminatif 1M et suivi de la 

terminaison hvo variante purement graphique de Vt. 

Lignes 46 — 47. La changement de ^j.en K^ dans l'hiératique 
l^J-Kn-îfci (pronocé KJ-KT3jn. Voir 1. 14—15) est du à l'attraction de la 
syllabe précédante: H*^. l^otons la variante tt>|K~|K «ses dieux». 

Les trois syllabes 12 riMB 13 offrent un exemple remarquable 
de l'agencement de la cryptographie assyrienne. Le premier 12, qui, 
en vertu de sa position, est un substantif, signifie d'abord riMSIU; (r. 
2\L% 2t^^) «résidence, habitation, demeure»; puis, grâce à la loi 
de l'homophonie, équivaut également à nH21ï (r. nav) «vêtement, 
habit» ; enfin, comme particule postposée, il dénote la tendance vers 
un point fixe et rend la préposition tif^T = 8JK «à, vers, par» etc. 
Voir plus haut aux lignes 26 — 27. 

Le mot-à-mot de r\ttb 12 est «vêtement de devant?» (riMfi vient 
de 1TOB pour irij^e, forme féminine de I2«e, héb. Q^:© «face, devant») 

et répand au démotique in«oni2 «mwateau (?)» .Cf. héb. CDi^:, aram. 

KD^^J «couverture, manteau». 
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(Vw^*)^*^K2V*M peut être un singulier ou un pluriel» car la dé- 
sinence lesl la même ppur les deux nombres, mais la terminaison ti^'^H 
du verbe parallèle hiératique indique le pluriel, et cela est couforme 
à la variante de K 3255 qui porte }M ]M. Ceci se comprend aisément 
car chaque homme a dans son intérieur deux divinités, mâle et fe- 
melle, qui par leurs exhortations salutaires, cherchent à le retenir 
dans la voix de la vertu. 

L'idéogramme m, écrit lS, signifie «boeuf (assyr. WiS — in'/K, 

héb. B]7fc<), bétail (= ar. r\2Kl «bête de somme»)» ; comme verbe il a 
le sens de «acheter, prendre, saisir». Cf. héb. njpo «bétail» et nOpQ 

«achat». Le complément K3 est devenu "^2 pour s'harmoniser avec 

Dans les versets qui suivent, sont énumérés divers êtres qui 
peuvent avoir une influence quelconque sur la production de la ma- 
ladie. L'interprétation du texte est difficile à cause de notre igno- 
rance des notions mythologiques auxquelles il fait allusion et spéciar 
lement à cause la polysémie des idéogrammes et du mauvais état de 
conservation de plusieurs lignes. Les remarques suivantes suffiront 
jusqu'à nouvel ordre. 

rK"T3'ÎK3 dém. ^yh «qu'il soit» se compose de {H3 (se lisant 

aussi Ti) = ih (héb. >h «si» puisse-t-il être ainsi 1») «que» et de -^D 

J'»^ (altération de iiyo ou iy^ «quoi, ce que») indice du verbe être. 

L'idéogramme compliqué de «roi» se compose des signes 
îtH-^Mj «grand-homme», mais une glose massorétique ordonne de lir« 
7MJ)'|U< «homme grand» conformément à la syntaxe assyrienne, d'après 
laquelle l'adjectif suit le nom. Aussi quand il y a un complément 
phonétique, celui-ci est tfh comme l'exige la finale du premier signe^ 
et non io comme l'exigerait celle du deuxième. La croyance que 
les diverses espèces de démons sont gouvernées par des rois appartient 
aussi à la mythologie hébraJique. Four les détails, voir le 2® volume. 

Tous les termes démo tiques correspondant à. ^D-[KJf, K*^D-]>09 

a»n-"»o-]«j sont connus, ce sont inDW3«S movhy r\HnH ou wn». 

La signification exacte de ces mots est obcure, à l'exception du der- 
nier qui signifie «preneur, possesseur». 11 en seïa souvent question dans 
la suite. 

Après les rois des démons terrestes (?)!viennent des personnages 
humains: yy^^ «une jeune fille», DW «une mère», >tt^-S (mot-à-mot 

eau-œil) «une pleureuse», *iKn «un homme». 

Suit une série d'êtres mythiques, la plupart aériens, ayant à 
leur tête l'ûudouk méchant. Parmi les idéogrammes qui les dé- 
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signent, nous connaissons vi-»TaW = to*!» n«13*0 «les quatre 

régions» et tî^-Tvî?— n« = mnWl< 101», «jour nuageux» ; Isv quadraple 
répétition des derniers idéogrammes me fait supposer une énumération 
de nuages venues des quatre régions du ciel. 

Cette partie finit par une dernière énumération d'êtres dont on. 
devine difficilement le caractère à cause de la variété des significa- 
tions propres aux signes. 

JMgnore le sens exact de in"!»*»:! qui se répète quatre fois 
aux lignes 62 — 65, bien que le sens de chacun des idéogrammes soit 

connu La même obscurité plane sur le groupe ^} 1Q qui revient 
quatre fois et sur le composé »J*JMn~nK qui figure à la ligne 1 de 
la 2^ colonne. Le reste peut être expliqué avec une certaine vraisem- 
blance. 

Ligne 66. yhj (de xyh, béb. aS «cœur, milieu») «cœur» com- 
posé avec Wtfc* = "^MJI «faire», désigne peut-être le courage, l'intrépi- 
dité dans la bataille. »-*^in «qui tient, possède» sert à former des 

adjectifs, ainsi que l'hébreu '^y^ et l'arabe 11. Il s'agirait d'hommes 

lancés pour attaquer l'ennemi. 

Le signe H} a le sens de «lait» et l'idéogramme p»3 (de 1pM3 
«couler, faire une libation») veut dire «boire» ; la préformante MTK2 
ou plutôt Hl dénote le causatif «faire boire, abreuver». On abreuve 
de lait les faibles et ceux qui sont fatigués afin de restaurer leurs 

forces; il est à supposer que le composé ^j 10 désigne des personnes 
en cet état 

Ligne 67. 5Wr-»D (dém. IhSkV, imnwn «combat?») mot-à-mot 

«bouche, voix — guerrier (= héb. kOï, éth. viy^) se lit "o (de »xc, 

éth. HCO «combattre, vaincre»). Il m'est impossible de préciser l'objet 
que désignent les mots «qui possède ce qui est dans la bataille». La 
potion administrée n'est plus le lait mais le petit lait,»j », mot-à-mot 
«eau de lait». ^ 

Col. II. Ligne 1. Le commencement est inintelligible. A cet 
endroit il s'agit évidemment d'un onguent fait avec du beurre, HJ'^j, mot- 

à-mot «le gras du lait», dém. in^^n» heb. n»on ; cette substance est 

ordinairement désignée par ]1J-^J dont le sens primitif parait être 
«huile ou graisse de poisson». La friction est indiquée par le composé 

D»S-1*D «frotter, frictionner» (mot-à-mot «étoflfe-approcher*) ; son 
correspondant démotique est i;fi^Ht^»l (T. 128, 50). 

Ligne 2. Le groupe -|in ^3 n»tt^ » «celui qui possède ("Jin) 
l'eau. (») de flamme ("«i n»B^ = in»^,héb. nr6. T. 6, 23—24)» ne 
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donne pas une notion bien claire. Il ne s^agit cettainem ont pas d'une 
boisson chaude ou enivrante, mais peut-être d'une Eueur ardente produite 
par la, fièvre. Pour faire disparaître l'inflammation, les m^^lecins babylo- 
niens faisaient usage, à ce qu'il parait, de compresses de lait. Cela 

semble résulter du membre de phrase «sur sa nudité, (13 k^^KTIlM) du 
lait (bO) il fait mettre ("O-iH-WTto)*. 

m 

Lignes 2-— 3. On peut douter si le nom du démon de la dou- 

leur, iriWX, vient de pti*X identique à la racine hébraïque p]t*V 
«violenter, faire violence* ou bien de ppti% racine qui signifie ««briser* 
en arabe. L'une et l'autre de ces étymologies répondent bien au sens 
de l'hiératique «S-n*N, littéralement «force* (t» = héb, T «main, 
force») — abattant (i<Ê=rWl, r. rm «abattre*). 

n^KO «serment* vient de i^CK, racine usitée également en ara- 
méen avec le sens dé jurer ; en sabéen elle a la forme '»dV Son cor- 
respondant hiératique Mn"pKl2^ ou K3'*pKD, tout en offrant le rébus 
«tête (pHlî^ de ip^vV «sommet, hauteur*) — brisant («2. Cf. col. I, 1)* 
n'est pourtant autre chose que le démotique 12pî<ti* (racine sémitique 
ClpttS 3ptt*j ^pC, apo) «coup, mal, notuité, nûîsible>*. Cf. talm. «apD 
«mal, fléau, plaie* et 3p*iD «faire une blessure, blesser*. 

Les maux qui affligent le monde terreste sont personnifiés sous 

le nom de «dieux (jK) gardiens (KJ^IJ-JM ou MJIJb^) de la terre basse, de 

l'abîme (^D, hier. p. n^3) 1i1^ ou i:i:« signifie en assyrien «garde, ob- 
servation* ' (T. 53, 85) et «affliction, deuil*. Cf. héb. p. n^as «deuil, 

affliction*, ar. H N3X «gémissement*' 

H3^Mt^lfe< 1® p* sing. Saphelde la racine W2H avec suffixe de 

la 2® p. sing., «je t'rfdjure*. On peut aussi lire W2^csmi< «je te rap- 
pelle* forme paël de la racine son «se souvenir, se rappeler*. La 
première traduction se recommande par l'usage -.éminemment sémitique 
de joindre le nom au verbe de la même racine, comme par exemple : 
héb. nWZKf J^yK^n «jurer un serment* pour «jurer*, ar. sSlp Ssp «il 

a dit un dire* pour «il a dit*. La seconde est plus en accord avec la 

1 
rédaction hiératique t<S3~|b^J, littéralement : «qu'il se rappelle* ; le suf- 
fixe régime est ordinairement négligé. Notons que la rédaction sacer- 
dotale off're encore l'adverbe ^D-Sin-pSîi^ «hautement^ mofc-à-mot «tête 
(^t<kî'*) — hauteur (h^^^ r. h^r) — lui Ol désinence adverbiale répon- 
dant au dém. z% abrégé de ntt; «lui, son, sa*) dont il n'y a pas trace dans 
la rédaction démotique ; cela prouve de nouveau l'indépendance récî* 
proque des deux rédactions. 

1 bémitiqne pl^. 

3. 
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L'idéogramme MC Be compose de n ^^ signes qui, pris à part 
peuvent signifier «vue ou attention — fixer». La lecture KD «st 
empruntée à l'idéogramme MC qui répond à DKS^T (héb. *i3T.«m&le. 

TT 

serviteur» homophone de l"W3n (héb. lo) «souvenir, mémoire». Oa 

trouvera plus loin de nombreux exemples de ces sortes de jeux de 
signes. 

Les lignes 6 — 6 sont la répétition des âe«x ligne» préeédemtes» 
y seulement un mot de plus, c'est le mot 13^ on ^yoih en démotique 

et p^*Sin*nHn en hiératique qui signifie «méchant, malfaisante. Ces 
dernier composé veut dire littéralement «homme — mal -^ portant»» 

Lignes 7 — 8. inT» rri, nom et verbe de la racine sm «appro- 
cher, serrer de près, attaquer», héb. nni «pousser». £n hiéraUqw 

cette idée s'exprime, par le signe ^n qui se lit aussi nn. Pour le» 
préformantes WJWtS, voir l'introduction. 

yWD — ^ ^180, cas oblique de >înKO «malade», ar. yno «ma* 
lade^ valétudinaire» ; l'hiératique K>V) sera expliqué plus loin. 

TlTïtn, 2* p. sîng, qal de MTn, «tu presses». Le correspondant 

hiératique ^r\, qui avait la première fiûs 7MD pour désinence, a cette 
fois 83) et l'on en trouvera plus loin d'autres encore*,, la variété de» 
désinences semble indiquer diverses lectures. 

Lignes 8 — 10. Le sens de ce verset qui forme le refrain or« 
dinaire des formules magiques a été méconnu jusqu'à présent d'une 
façon vrsihnent incroyable. La traduction la plus usuelle est: Esprit 
du ciel souviens t'en, esprit de la terre souviens t'en ! Tout récemment 
M. Lenonnant, voulant rendre la phrase plus claire, l'a traduite: 
«Esprit du ciel conjure, esprit de la terre conjure». Cette ver- 
sion est linguistiquement inférieure à la première, car ni l'idéo- 

gramme ks ni la racine KCri) au qal dans KilMCKTllT, ne signifient 
«jurer» et encore moins «conjurer», verbe qui exigerait la forme paèl 
ou Saphel. Mais ces traductions ont le double défaut d'attribuer, d'une 
part, le sens de «esprit» au mot 2^*^^, de l'autre, de prendre ce nom 
pour le sujet du verbe KOD- L'une et l'autre de ces suppositions sont 
inadmissibles. Tout d'abord, tîTij, état construit de Itt'^j «élévation» 
(r. Ktt^j) n'a rien de commun avec l'esprit; il désigne uniquement 
l'élévation de la main qu'on exécute en priant ou en prêtant serment et, 
par synecdoque, la prière et le serment eux-mêmes. Aussi trouve-t-on 

souvent l'expression ïVPX(p ^} «l'élévation de mes mains» pour dire 
«ma protestation, ma prière fervente» tandis que \H 12^J désigne la 
promesse, la serment fait en invoquant les dieux comme témoins. 

On lit ainsi : »DTttnT2?kfcn« tt?^D-SH>î« ^2 n« (Asb. 264, 42). «Je 
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hil ai fait conclure un pacte et prêter serment par les grands dieux». 

En second lieu, les mots ^ir;M tSTJ et M*^3 W^X comme dans le 
passage que je viens de citer, doivent être considérés comme les ré- 
gimes du verbe KDH} et l'on doit entendre sous* ces mots le serment 
de fidélité que les démons sont censés avoir jadis prêté au ciel et à 
la terre, divinités qui représentent les limites extrêmes de Punivers 
mythique. Cette interpi^tation^ si- conforme à la grammaire et aux 
croyances des peuples sémitiques, enlève toute base aux théories qu'on a 
construites sur la traduction de tfc«^3 par «esprit» *. Dans cette formule 
il ne s'agit pas le moins du monde d'esprits divins, de Fravasbis com- 
parables à ceux de la religion zoroastrienne. On verra plus loin que la 
mythologie babylonienne donnait à chaque individu, dieu ou homme, 
deux divinités gardiennes, l'une m&le, l'autre femelle, qui habitent toutes 
deux dans son corps et l'abandonnent quand il néglige d'accomplir 
ses devoires religieux. Ceci n'a rien de commun avec les Fravashis 
du Zend Avesta, qui sont le type pur de l'individu, son être abstrait. 

KnMCKmS 2* p. sîng, précat parf. qal de KDn> littéralement 
«que tu te rappelles». Le parfait est d'un emploi peu fréquent, mais 
il n'en jBubsiste pas moins. La désinence delà 2® personne, masculin, 

est tantôt Kfl, tantôt in qui se lit aussi ÙHT\j tantôt, et c'est le cas le 
plus fréquent, n sans voyelle finale ; le féminin se forme, soit par ^ru 
soit par T) seul. On voit que l'assyrien flotte librement entre les 
formes particulières aux trois types des langues sémitiques: l'hébreu, 
l'araméen, Tarabe. 

ZS^m2t prononcé DWVn^ = '»nWH, état oblique de Vl^V 

«terre, pays*, héb. }^, ar. pH, aram. «jrw. Notons que dans au- 
cune langue sémitique en dehors de l'assyrien ce mot ne se termine 
par n, bien qu'il soit d'habitude du genre féminin. 

Suit une énumération de divinités reparties symmétriquement 

sous les épithètes de seigneur (pt) et de dame (p:). Les objets my- 
thiques qui se rapportent à ces divinités ne sont pas tout à fait clairs; 
quelques uns d'entre eux permettent cependant une interprétation vrai- 
semblable. Les coi\jectures qui suivent ne sont qu'une première ébauche 
que des recherches ultérieures pourront compléter et modifier s'il y 
a lieu. 



• • 



^rV-*D (1. 11—12) «les terres», Cette expression fait voir que 
les Babyloniens croyaient à la pluralité des terres. C'est aussi l'opi- 
nion des Rabbins qui ne comptent pas moins de sept terres d'inégale 
dimension, entassées l'une sur l'autre en forme pyramidale et de ma- 
nière que la terre des vivants, la plus petite de toutes, occupe le 

1 Fï. Le&onnsnt la magi0 chez les ChaidCens p. 181 iuiv 

3* 
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sommet et la terre des morts qui est la plus vaste, forme la base. 
Cette conception a beaucoup d'analogie avec les sept Eareshvars des 
légendes avestiques. 

Je traduis ^>'»ii-SlK par «étoiles» Eur la'foî de l'équation Sw 

=^ 12K2b^2 notée par M. Sayce (A^. Gr. p. 32). L'idéogramme h^H a 
encore le sens de y*^ ^ ^yhH «barque» (mot-à-mot «vaisseau de bois») ; 
si on admet ce sens dans notre passage, on pourrait penser à des 
barques célestes, analogues à la barque du soleil couchant dont il sera 
question aux lignes 29 — 80. A défaut d'une rédaction démotique 
parallèle, noua devons suspendre notre jugement à ce sujet. 

Parmi les diverses significations de l'idéogramme np ou 112, 
c'est celle de sun^eiller, garder, asg. 11ï<V83 (r, nyj) qui convient le 

mieux au contexte; nip'Tlp ou niD^IIS (1. 16 — 16) semble désigner 
les génies chargés de surveiller les diverses parties de l'univers, et 
semblables aux génies des phénomènes physiques que les légende? 
talmudiques mentionnent sous la dénominations de Q^'^fic? «chefs» oa 

D^31D0 «préposés». . 

Je n'ose proposer ancujie interprétation pour le groupe -jn 
KD-"^KV (1. 16—17); le sens des éléments qui le composent ne fournit 
pas d'ensemble satisfaisant. 

Les idéogrammes wnD Sin (1. 19—20) sont assez clairs, ils si- 

gnifient «colline (f?iri, héb. b^) pure?ou sacrée» (»;i""lD, prononcé ^(aKTM• 

Cf. tal. H^XiH «verre» r. }yt «être pur, transparent»). 

• 
L'épithète la plus remarquable de la série est certainement yn 

k^S-'»ri IW «seigneur du jour de la vie». La forme du singulier montre 

clairement qu'il ne s'agit pas des jours qui composent la vie de l'homme, 

mais d'un jour solennel et d'une importance toute particulière. On 

pense involontairement au jour de la résurrection des morts. Cette 

croyance que l'on trouve formulée pour la première fois dans le livre 

de Daniel est un ancien dogme sémitique, longtemps repoussé par les 

prophètes ainsi que d'autres croyances eschatologiques qui faisaient le 

fond des mystères païens. Maroudouk, le vainqueur des génies de la 

mort, comme le dit son nom, est naturellement appelé plus que tout 

autre à accomplir l'œuvre de la résurrection ; c'est ce qu'indique, en 

effet, son titre usuel "•nWD ÏÛ'»*?S31D «vivificateur des morts» et celui 

de son épouse WD n»W«010 (T. 98, 8) «qui vivifie les morts». 

]Eu ce qui concerne les idéogrammes qui composent ce titre, il 

est à remarquer que nii< «lumière, jour» semble abrégé de mx «mer» 
(d. a. l. p. 19). La transition de l'idée de l'eau à celle- de la lu- 
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mière ou du jour est parfaitement sémitique: cf. par exemple: ass. 
T>S3 «fleuve et lumière*, héb» Vt^ «fleuve» et rPTIi «lumière». Quant 

TT TTI 

à «*? >n* «vie* il présente un nouveau dérivé de la racine Sri et si- 
gnifie proprement «rehaussement, éminence^i; c'est aussi le sens pri- 
mitif du terme démotique 1C«S«3 «vie, vivre» qu'il faut rapprocher de 
la racine 'de l'hébreu postérieur qSd «être proéminent, faire saillie, 
avoir de la protubérance», d'où oSl3 ou nO'iSD «relief, repoussé»'. 
Ajoutons que l'adjectif hébreu T\ «vivant» s'emploie aussi avec ce 

sens dans la locution ^n ^^3 «chaire crue, dure, résistante, faisant 

- T T 

saillie». La nuance est encor plus sensible dans la combinaison par trop 
naturaliste T\ *13M opposée à rv n2K, où Tl signifie erectus et riO 

le mot ordinaire pour «mort» donne l'idée de «^sque, mou». La 
tentative de rattacher l'assyrien 1Ct<SK3 «vie» à l'hébreu B^fi «s'échap- 
per», est^peu satisfaisante, car cette racine aboutit tout au plus à l'idée 
de «reste» mais non pas à celle de «être conservé à la vie, survivre» *, 
encore moins à celle de la «durée de la vie». . 

s 

Le titre »V^n-^ (L 28, 24) se prête à une double interpréta- 
tion. On peut tout d'abord voir dans cette forme l'altération du démo- 
tique inTlMD «combattant» ou de "iniTltS «combat». Mais on peut 

aussi, grâce à la valeur nHîi» que possède le signe ^n, lire ^rrUtt^-ID et y 
voir l'altération de lIKtî^, héb. llfiCf^D «rectitude, droiture». La pre- 
mière explication me parait plus vraisemblable, parcequ'elle convient 
mieux au caractère du dieu Maroudouk, lequel prend souvent ce titre. 

Lignes 25—26. S^3, état construit de iS^n, héb. SjD «sei- 
gneur». — il» >n«, cas ob. de TcyiH 13H (héb. DH, M) «père (et) 

•• T 

• I 

mère» signifie «parents». La copule «et» (1M, ^ti^ = sem. l) est très- 
souvent omise en assyrien. L'idéogramme du père est tantôt X (avec 
dés., fc^-w), tantôt TH. L'origine de ces idéogrammes a été expliqué 
ailleurs. Notons que la rédaction hiératique a «mère (et) père». Le 
seigneur des parents de Bel est la divinité mâle fixée en leur in- 
térieur et qui leur inspire l'amour du bien. D'après la croyance 

1 La syllabe tr? est radicale bien que, par abréviation, on trouve ^r\ seul avec 
la sens de „vie"; on ne peut donc pas en conclure que Pancienne valeur de oe 

signe étai* *5>]^. 

Au lieu de K^-^H on rencontre parfois M7"J''n j le déterminatif ^H? pi 

«gnifiant ^force" (r. p"l) peut indiquer à lui seul Pidée de la „vie". 

2 L'arabe 07^ »pavé, dalle** conduit aussi à Tacception primitive de saillie, relief". 
S Dans Gcn. XLV, 7 j^^«j-|;j nÛ^*??) ®** l'équivalent de ^"^ nW <***<^ ^t *^ V^^ 

T : T "T T - 

gonveme également le verbe p«pp{;^ (contre D. A. S, p. 20). 
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babylonienne les dieux «ont doués da libre arlntre et peuvent, s'ils 
veulent, faire le mal en désobéissant aux coutils de leurs divinités 
intérieures. La légende du péché du dieu Zou* offre un exemple 
frappant de cette croyance. 

Lignes 27—28. ^nS^3, cas obi. de inS^D, phén. rhyz «dame». 

L'état construit ri^3 serait plus régulier, mus Tassyrien est beaucoup 
moins rigoureux que l'hébreu ou l'éthiopt^ à cet égard : il se con* 
tente souvent de juxtaposer les deux noms sans rien changer dans la 
forme du premier, et en cela, il est d'accord avec l'arabe. 

Lignes 29 — 80. Le nom de Sin, le Lunus babylonien, s'écrit 
de plusieurs façons en hiératique pur. La transcription qui figure à 
la' ligne 29, ^r-D^("îK), signifie «lumière de la terre» ; D^ est l'^qui-^ 
fiaient du démotique niM qui a le double sens de «ville» (cf. héb. y^tif 
rniMD «refuge, grotte») et de «lumière» (héb nu(, llK)- Bans le 

T ! 

Style mixte, on emploie le signe du nombre 30 (par allusion aux 
trente jours du mois) qui se lit aussi bin; l'orthogri^he analytique 

€i-in se trouve dans le nom de femme niOK-tnt'^3-|b (T, 197, 95). 

"|MD (prononcé KD), précédé du déterminatif de «bois»^ ptir 

signifie l^^^fc^ (aram, HB*?^><) «barque, vaisseau» ; il vient de 13tOK (r. 
yc ; l'aleph est prosthétîque), Cf. talmud. MMl^ qui a la même signifi* 
cation. On lit H R. a6,71A ^SMDH Kt2^ D)^K^t2^ «garçon de bateau, 
mousse». 



,• • 



La traduction de Itî^DKtî^ e|^TM par «barque du soleO couchant* 
me paraît certaine, mais la transcription du second terme prête aa 
doute. Tout d'abord on s'attendrait à la forme du cas oblique 1^^(12^ ; 
puis il est étonnant que le déterminatif de la divinité, \Hi ait été omis 
devant le nom du soleil; enfin, la paraphrase hiératique 't<l'*M3'pHt2f 
^>K mot-à-mot : «son malheur» (pour tC-pWt^^i voir 1. 84 ; tTî est un 

complément) semble indiquer que la finale vî; est un suffixe. Disons 
toutefois que des irrégularités dans l'emploi du cas oblique s'observent 
aussi dans d^antres textes et que l'omission du déterminatif divin a son 
analogue dans le nom de femme cité plus haut qui est composé avec 
Sin. La forme hiératique seule demeure encore quelque peu problé- 
matique. Remarquons en passant que le soleil couché porte aussi 
l'épithète ^hT\lH «de mort, mortel, infernal», à cause de son passage 
pendant la nuit dans la royaume de la mort, dans l'enfer ; l'expression 
hiératique «malheur» y fait visiblement allusion. 

rttta comme Phébreu lf]y désigne toute espèce de courant d'eau : 

rivière, fleuve, mer, océan; cette acception est la base deThiéraUque 

1 6m. 6. C. p. 103. 
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pn-K, tnot-à-mot «eau-courante» (r. ppt «courir, couler»). Le soleil 

couché traTerse (n^nil r. ^H = sém. "Uî?) Pocéan qui remplit le 
disque lunaire et qui déverse ses eaux sur la terre sous forme de pluie 
(voir 1. 59). J'ai montré ailleurs que la croyance au réservoir de la 
lune est commune & d'autres peuples sémitiques ; notre passage nom 
spprend en outre que les Babyloniens attribuaient à la lune un to* 
lume beaucoup plus grand que celui du soleil ; cela explique l'infériorité 
relative de l'astre du jour dans leur hiérarebie divine. 

Lignes 81—82. Le soleil dont ht lumière forte et pénétrante 
lui a valu l'épithète hiératique ^HtC-JK «le dieu brillant» (r. THD 

apparentée à ira, TH) est le juge, l'arbitre suprême (liittH, héb. jn) 

des dieux. L'idée de juge se paraphrase en hiératique : *l8n~n, mot- 
à-mot «jugement (n abr. de i;n, héb. Y?) — décidant (iKTl r. TUn)*- 

Lignes 88 — 84. Ici commence une invocation de déesses. 
On signale en premier lieu la déesse Astarté, en assyrien Wlltntini 
d'oii par abréviation, le phonème *wn*B^K(*]K) qu'emploie le 
style mixte. Ce mot désigne la déesse en général et plus particu- 
lièrement l'épouse divine. En hébreu fl'^nS^Jf s'applique en outre à 

la femelle du bétail. L'hiératique pur se sert d'un signe composé "^ 
T1 (mot-à-mot «aux cornes multiples», allusion à la coiffure de la dé- 
esse) signe qui par une raison qui nous échappe encore se lit S^p>l. 

La préposition assyrienne MûM indique, non senlement le régime 
indirect comme le h eu hébreu, mais aussi le régime direct comme let 
h en araméen. Dans ce dernier cas, il constitue un pléonasme, qu'oa 
observe parfois aussi en hébreu, et la rédaction hiératique se dispense 
de ie rendre. 

L'idéogramme M3"H2) abrégé tc «bouche, parole, face, devant» 
etc. vient de ^}tC aram. )C3 «mâchoire, dent molaire» ; en démotique 
l'idée de parler se rend par 13)C (cf. héb. T\3p «gronder, maudire») 
d'où liTiO «parole». 

>3Mnttf^ «une fois» (avec une négative, «jamais») est formé de 
truSTM «base, fondement», au moyen de la désinence multiplicative 1^. 
La déformation analytique de cette désinence, |M*K} précédée ou non 
du signe de l'unité : t^ marque la même idée en hiératique. 

VW^ «déclinent, désobéissent, résistent» procède de la racine 
*11C} IID qui a été expliquée plus haut La paraphrase hiératique 
de ce verbe est ^rMO'pMlt^ mot-à-mot «tète-Oûre» ; la négation et les 
préformantes se joignent au second élément, ainsi: ^HO^pK 13 pW8^ 
(SkO"), littéralement: «tête ne font». 

On ne connaît pas l'équivalent démotique de la déesse nommée 

p^î «mer, âeuye» en hiératique *, le mot ordinaire pour mer, inDHT)» 
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semble particulier à la déesse chaotique que les Grecs transcrivent 
par Tauté ou Tavatth. Elle est la mère d'Ia, le Neptune babylonien ^ 
le grand temple d'Arbèles en Assyrie lui était consacré, d'où son titre 
ordinaire «déesse ou dame d'Arbèles (T. 200, 53—61)». 

Le nom du dieu de la mer, écrit en hiératique pur Mii^^^^pK 

«(abrégé ^D^JWj n'est pas clair. Son nom démotique 1t^8^ se rencontre 

T. 200, 59 d'où la forme K*^ usitée dans tous les styles ; il procède 
delà racine sémitique ^1M «se réfugier dans un endroit» qui produit 
l'hébreu ^ «île, terre habitée» et l'arabe ^1^3 «asile, gîte, demeure». 

La mythologie babylonienne fait sortir les dieux dé la mer primordiale 
qui leur serrit de demeure pendant un nombre incalculable desiècles^» 

Le mythe a déterminé le -choix du signe ^K = n^3>' abrégé de liT2. 
«maison»g héb. n^2. 

Lignes 38 — 39. La fille dla invoquée ici s'écrit avec l'idéo- 
gramme de la ville de Ninive, en assyrien fe<1^>^ i^Tl\ c'est donc 
la déesse éponyme de la capitale de l'Assyrie. Cet idéogramme, con^ 

V 

posé de deux signes MH^JIK signifiant «maison de poisson^^ joue évi- 
demment sur l'analogie de MirJ et 1313 aram. t^yo «poisson». 

^ni»D cas oblique de imWD «fille» fém. de nSD *fils» ; l'hié-^ 
ratique postpose à l'idéogramme de fils, lin le signe "^Hi == Swt*, dér 
lerminatif de la femme et de la femelle des animaux. Ces -lecture» 

présentent, l'une l'abréviation du mot ijfeti «faible, fragile, méchant» (Cf. 
héb. yyi), l'autre, celle de in^SWi^ (r. SSti^) «esclave femelle». 

Lignes 40 — 4L La transcription ^rii6in ItOI est incertaine, 
on pourrait aussi lire '»nfeiSiniK ^. Pour le sens, on peut affir- 
mer seulement que 18^, état construit n, signifie «roi, souverain» au 

propre «conducteur, berger» (r. sém. >yn) ; le second élément, lu ^nàSin, 
peut se traduire, soit «hauteur», soit «naissances» selon qu'on le fait 

dériver de SSn «être haut, élevé» ou de iSfe^zznS^ «naître» ; lu ^nîiSiniKr 
il pourrait signifier «songe», rêves» diaprés la racine SnK «avoir us 
songe, rêver». Le correspondant hiératique, renfermant deux fois le 
signe yhj semble favoriser l'idée de «naissance» ^ malheureusement, 
il résiste à tous mes efforts pour l'analyser et semble même contenir 
quelque faute de copie *, dans cet état de choses je ne suis pas à même 
de donner une solution définitive. 

Lignes 42 — 43. Il s'agit sans aucuH doute du dieu Feu, ea 
assyrien iti^^ (= héb^ Kft<) ; le complexe rare qui le représente ici, -pît 

S^2, signifie littéralement «bois-flamme» \ son titre hiératique *pM*^ 
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TXO H"^"'113 kS'^in «chef élevé du pays (113 héb. miîO «demeure, 
habitation^) ou chef des hauteurs du pays* ressemble beaucoup à l'ex- 
pression p«tt^ ^nilD tt*» Rtt^ (T. 77, 6—7) «qui est dans un haut lieu» ; 
on peut y voir une allusion à l'usage de sacrifier sur les hauts lieux. 

(Deutér. xxn,41). L'expression démotique ^WH38îÉ^, état construit de 
12t(3KDStt^ «chef*, est composé d© 1Jt^2fe^t2^ «officier* et deirfc<* «puis- 

sant*. L'autre terme : ^3K3 est plus obscur, on est cependant tenté de 
le rapprocher soit de ^pX3 «sacrifices* soit de "«Jt^j «contrées» ; ma tra- 
duction «chef des hauts lieux de la terre* penche vers ce dernier 
rapprochement. 

Le signe t£^^i qui suit, me paraît le résultat d'une faute de copie 
pour fcTwtS indice du génitif. 

Lignes 44 — 45. J'incline à croire que WT^T'pK est le temple 

de Borsippa écrit ordinairement 8T^T"'*8 et dont le nom démotique 

semble avoir été W3 n^3 (cf. T. 61, 7—8) «maison de la vérité, de 
la fermeté* (r. |"I2) *. La déesse de ce temple fameux était Anounit. 

^hw\} rappelle involontairement l'hébreu h]")} «jeune oiseau* et 

l'arabe h\)i «pigeon, jeune personne, adolescent» ; en assyrien, il dé- 
signe l'homme d'affaire chargé de faire les démarches nécessaires, le 
mandataire ; ou pour employer une locution hébraïque, celui qui entre 
et sort, K31 i<ï1^ L'hiératique '^hS-KM:! n'est qu'un déguisement 
partiel du terme démotique, car la syllabe SkS se lit aus^i iS. * 

Les lignes 46 — 48 n'ont pas besoin de commentaires, tous les 
mots qui y figurent étant connus. Pour H2^D «sept* voyez aux lignes 
13 — 14 de l'incatation suivante. 

Lignes 49 — 50. On n'a pas rencontré jusqu'à présent la forme 
concrète ^My*2 mais elle peut être considérée comme suiffisamment éta- 
blie parla forme abstraite in^Dt^Ji^^ qui désigne la fonction de garde- 

frontière, de portier. Le nom propre ^ï^y^l et le nom commun 3tt>'»i 
sont formés du démotique ^2Ï<X*2' Cf. arabe 2**}^ «généreux, noble*. 

1 Je reyiendrai plus loin sur l'origine de ce mot. 

2 Je ne sais par quelle aberration lyrique on a cru rencontrer dans M^'^T'l^^tt 
la désignation de la baguette magique et je comprends encore moins le mot-&- 
mot plus étrange encore „le bois vivant, le bois à la puissance propice** fli. O. C. 
p. 29. et L. E. S. G. p. 98, note). 

3 Gela a suffi cependant pour induire en erreur les accadistes qui yoient dans ce 

mot la désignation du porteur (7X7) du trône (XT*"1J|). Voir p. ex. D. A. L. p. 
26. Une déesse au bois vivant qui porte le trOne de la terre est une trouvaille 

bien singulière. Du reste le phonogramme ttî'U est lui-même Paltération de 
l'assyrien in^"* ^^^* WQ^ niràne'*. 

" •• • 3. 
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Lignes 51—52. On ignore le nom démotiqae de hk déesse 
appelée en hiératique mp*^a"tt*Tl, mot-à-mot «son coup ou mouvement 
(r. tt^ttn) est propice*. 11 est curieux de voir qu'une divinité si 

bénigne est Tépouse Onf?» = ^ItWÏ contracté de nW*») du terrible 
dieu de la mort. 

Lignes 53 — 54. La même obscurité règne sur l'équivalent dé> 

motique de la déesse dont Fépithèbe hiératique l3"*Qn-|fei;i semble signi- 
fier «nuage à la forme pure». 

Diaprés une glose des syllabaires d'Assurbanipal, le phono- 
gramme de Tocéan s^-^T se lit dans l'ordre inverse M^tt^, cette forme 
se révèle à première vue comme un léger déguisement du démo tique 
108K «mer, ablme"^, Ititéralement «le vide, la fin», hébreu DSX «rien. 

fin». Le déguii^ement produit un jeu de mots' assez ingénieux, 
car IT^CK coupé en deux signifie «maison ou demeure de la sagesse», 
allusion au fait que le dieu de la mer est censé le plus sage des 
dieux. 

IV 

ligne 55. lS"n^ est une variante orthographique de lS-mK 
dont l'explication a été donnée plus haut. 

Ligne 56. Le sens général de ce passage se dégage aisément 
du contexte, bien qu'il ne soit possible de rendre compte ni de 
la profusion des préformantes ni de la répétition multiple de la par- 

ticule KJ'pK qui correspond habituellement au démotique nK «jusques», 
mais qui paraît employée ici avec le sens de «alors». 

En revanche, il ne subsiste aucun doute sur les idéogrammes ^ 
et H}'^^^ dont le sens respectif de «se lever» et «respirer, vivre* est 
établi par de nombreux exemples. 

Hy\^ \t*t^, littérallement «un alors (?)» veut peut-être dire «à 
la fois, du premier coup, à l'instant». 

Ligne 57. £n vertu de la loi de l'homophonie, l'idéogramme IH 
désigne à la fois nhj^H (aram. t^pn) «champ» et 'h2H «nourriture». 
L'idée de manger se rend par )^2 «bouche» dans lequel est inséré le 
signe Htfi^ = nXJ «faire». 

L'idéogramme de l'eau : M vient de >nKD» «flot, courant», mot 
visiblement apparenté à 1(<M «vent de pluie, âot, averse». 

Ligne 58. («-)"mW'lC(-p«) littéralement «face-métal» (nms 
«métal rouge, cuivre, bronze» ; cf. sém. Tll «rose») ne diffère peut-être 

V » M * 

pas de nm«— 1^ = dém. l"iVifc*«B «disque, plat, vase». 

Les mots V rWO peuvent signifier «sur toi», mais ce sens ne se 

1 Les assyriologues prennent ce oalambour au serïeux (D. A. L. p. 28, note 6.) 
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Tattache pas bien à ce qui suit ; y sont-ils mis par inadvertance ? 
Le reste n'offre pas de difficulté ; il signifie littéralement «le vase 
dVau de Bel (à) ta main ira ; n rend à la fois les verbes démotiques 
1î«î «se mouvoir, aller* et WW3 «se tenir debout, s'arrêter*. 

Ligne 59. (MSO-H'M littéralement «eau du creux ou de l'abîme 
(de UNî ^^\2Vty irCK «trou, creux*, aram.>erÇM «celluk*), désigne la 

mer. — pi (de }yiit «gouttes dej pluie, pluie*) marque souvent le plu- 
riel. — L'expression «eaux de Sin*(pour D^D, voir 1. 29 — 80) équivaut 
è «pluie* ; la pluie est considérée comme venant de l'océan lunaire. 
Le nom du Tigre, eu assyrien rxàyn ou n>6jn^« (héb. ^p^rO 

s'altère en hiératique en ■»t<>rn (précédé du déterminatif nfc^a «clair, 
limpide*), composé dont le sens littéral, «front ou attaque faisant* fait 
allusion à la rapidité de son cours. 

L'£uplirate reçoit en hiératique le nom de «âenve (p^-tt) de 
Sippara*, '»D-|U-5|^D-THô, complexe qui signifie mot-à-mot : «du soleil — 

contrée (de u^D, Tnfi^D «région*, héb. HB?) — grande (r. pj)*. Cette 

ville possédait un temple célèbre, consacré au soleil. O «terre* est 
le déterminatif des villes et des pays. £n style mixte on le désigne 
quelquefois par nX>X dont le premier élément est l'idéogramme de 
l'eau et le second un complément phonétique, représentant ainsi, sauf 
la désinence, le démotique ITO'^ia, héb. f)"^©, ar. r^lt- 

. Ligne 60. Le contexte fait supposer au signe llfi = 13 le 
sens de puits, ce qui permet de le ramener à ma, héb. nl2 «fosse, 
puits*. — L'idéogramme "]*D «laver* rappelle involontairement l'hé- 
breu "pO «oindre« 

Ligne 61. n = ^SH donne l'idée de lever, enlever (r. SSn). 
— t^B = riKn désigne entre autres, l'idée de crainte, de peur (r. nm). 
^j «ne* devient Hy devant la preformante JK. — ^TTI «avoir* est 
connu. 

Ligne 62. Le signe n a MS pour complément quand il signifie 
«s'asseoir» ou «rester*, c'est qu'il se lit^ alors ai;. — Devant a la 
négation i; se change en Qfe(}; cela arrive souvent en démotique: 

IWaOHi, iaa»r>e au lieu de iniaw, iaw«. — ••£ semble présenter 

une variante de n = n«a «mal, mort*. — S«D, répond au démotique 
IJMat^ avec son double sens de «demeurer* (r. sém. pt2^) et de «faire*, 
cf. héb. plD et yo «agent*. 

Ligne 63. Tous les idéogrammes qui composent ce verset ont 
été expliqués, cependant le sens qui en résulte laisse quelque peu à 
désirer, surtout à cause de la terminaison du pluriel qu'affecte le der- 
nier phonogramme. Si chacun des verbes hiératiques était précédé de 

la négative Qt^j, on aurait un sens plus satisfaisant : «ils (les démons) . 

4* 
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n^approclieront pas Thomme fils de son dieu (et) ne (le) molesteront 
pas^. Cela se rettacherait mieux au verset qui précède. 

Ligne 64. \tity ou plutôt QH^ «amoncelant^ (r. d>d) se joint 
aussi aux chiffres à Teffet de former des nombres ordinaux. 

Incantation II (T. 5, 65—7, 38). 

Tonte la formule se présente en double rédaction, à l'excep- 
tion des versets 27, 28, 37, 39. qui ne sont rédigés qu'en hiératique. 
Les deux derniers versets coïncident d'ailleurs, sauf une légère va- 
riante, avec la début de la 4® partie du poème précédent. 



65-- 66 Incantation. Aux jours nuageux, ils sont des vents mauvais ; 

Col. ni, 1—2 aux jours de malheur, il sont le vent mauvais qui 

souffle ; 

3 — 4 aux jours de malheur, ils sont le vent mauvais qui va en avant; 

5 — 6 ils sont des enfants rancuniers, des fils rancuniers; 

7 — 8 ils sont les messagers de Namtar; 

9 — 10 ils sont les agents d'Allat * ; 

11 — 12 ils sont les averses qui glacent la terre ; 

13 — 14 sept dieux des vastes cieux ; 

15 — 16 sept dieux de la vaste terre 

17 sept dieux des luminaires (?) ; j 

18 sept dieux des contrées; | 
19 — 20 sept dieux mauvais; 

21 — 22 sept Lamas mauvais; 

23 — 24 seps Labas aux flammes mauvaises; 

25 — 26 au ciel sept, sur la terre sept. 

n 

27 Oudouk mauvais. Al* mauvais, Maskim* mauvais, Gai* mauvais, 
dieu mauvais, fantôme mauvais, 

28 rappelle-toi le serment du ciel, rappelle-toi le serment de la terre; 
29 — 30 Rappelle-toi le serment de Bel, seigneur des paysî 

31 — 32 Rappelle-toi le serment de Belit, dame des pays! 

33 — 34 Rappelle-toi le serment d'Adar, seigneur d'Isar*! 

35 — 36 Rappelle-toi le serment d'iStarit, dame des pays, qui éclaire 

la nuit. 

III 

37 Alors (?) au corps de l'homme, fils de son dieu 

38 on donnera du pain à manger, on donnera de l'eau à boire etc. 

1 Déesse de. l'enfer. 

2 Diverges espèces de génies malfaisants. 

3 Nom d'un temple. 
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Cette formule est dirigée tout spédalement contre les sept 
messagers du dieu de la mort, aussi terribles que lui et auxilaires im- 
placables de son œuvre meurtrière. Agents de la déesse des enfers, 
ils pourvoient à peupler son royaume en frappant les hommes, 
tantôt sous forme de vents nuisibles soufflant avec violence aux jours 
nuageux, tantôt indirectement, par Tintermédiaire d'autres démons, 
voués comme eux à l'œuvre de destruction. Cet exorde est immédia- 
tement suivi d'une adjuration, qui contient comme d'habitude de fré- 
quent rappels aux serments des dieux. La fin reprend le début de 
la dernière section de l'incantation précédente, laquelle devait être 
récitée en entier. 



Lignes 66—67. Dim^lH semble apparenté à l'hébreu Sïf «nu- 

âge épais»; le type du correspondant hiératique tyiH"W m'est inconnu. 
— (KD'')0*3"Sin flittéralement «mal produisant» est une paraphrase 
inutile, Vin seul suffit; aussi la rédaction démotique n'a-t-elle garde 
de la reproduire. 

Col. ra, 1—2, DlrtlH, état construit D^nSin, le féminin de 

T)V\ «mauvais», s'emploie également comme nom abstrait «mal, mal- 
heur,». C'est un règle da formation commune à toutes les langues 
sémitiques. Cf par exemple l'hébreu n"^iD2 «aînée» et «droit d'ai- 

T S 

nasse», ny*> «mauvaise» et «mal, malheur». 

L'idée de «souffler», démotique laKtîfH, héb. Dtt^J, tft^} est pa- 
raphrasée en hiératique 2titi ^ mot-à-mot «œil, face — côtoyer», 3MJ 

vient de UK;i = aram. ^ «côté». Notons la construction du verbe 
avec le nom ^r\y^ ytt^, littéralement «soufflant souffle». 

Lignes 3—4. llhut, participe du verbe ^2HhH «aller, marcher, 
venir», racine sémitique "^^T; son correspondant hiératique H est 
connu. — ^TWû «en avant», adverbe de l'^KrWD «être en avant, de- 
vancer.» 

Lignes 2—6. DiniS«Dn^:i, pluriel de lS«Dn'»3 rémunérateur», en 
mauvaise part: «rancunier, cruel» r. Sdj. L'hiératique rend cette idée 
par le numéral \ifH «un», par allusion à l'identité, à la réciprocité 
de traitement qui fait le fond de la rémunération. Dans la rédaction 
démotique il y a désaccord de nombre entre les noms et les adjectifs, 
car nMO et ^hDH sont au singulier. 

« tSsK «fils» vient de ^h^^ «produire» et «conduire», la racine 
hébraïque hy a également ces deux significations. La prononciation 
vulgaire abrégait souvent ce mot, en St<3, prononcé aussi SsD- On 
constate la première prononciation dans le nom babylonien "n'It^lO 

n^/Ç (Isaïe XXXIX, 1) dont la forme exacte est pT«-KSaK'nnilRD 
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«Marondonk a donné un fils». La seconde prononciation s'observe 
principalement dans les noms assyriens, comme par exemple dan» 
IDN^ nb:Fî (Il Rois XVI, 16, 10) Theglaihjûhalasar, en assyrien 

• ■* • • 

Tiy^'^HDK-IlwSain «confiance en le fils d'iSar, c'est-à-dire en Adar». 

• Lignes 7—8. Dans le démotique n« îfc'^-mn mot-à-mot «en- 
fants de message», nvi est certainement Pidéogramme de «fils» comme 

le prouve l'idéogramme équivalent p-|mRn si usités dans les textes histo- 

riques. Le second vocable n^ état construit de yro, se lit aussi nsnif 
qui est le cas oblique de T&^. Les verbes TiK«D (r. sém. inD «se 
presser, se dépècher»)et nSDKti^ (r. IBttN c^- ar. IBKD «voyager») 
signifient l'un et l'autre «diriger, envoyer, expédier». La fonction du 

du messager se dit n'Ô Ktt^ DinTH ou plus simplement DVITH et 
l'idéogramme en est pD (II R. 27,44,47d). Le dérivé Q)nrr\ jette un 
jour inattendu sur l'origine. de l'idéogramme n%-| «fils» lequel, comme 
on voit, doit être directement, identifié avec l'assyrien nin «retourner, 
remettre», sans l'intermédiaire des racines TlD, "inV comme nous l'avions 

supposé plus haut (p. 6) L'hiératique WT-'^WH signifie donc litté- 
ralement «homme — remise — message»' 

Le dieu de la mort Namtar, est désigné ici par l'épithète n>3 
tn m ShS dont nous ne comprenons que les deux premiers idéo- 
grammes qui signifient «abime». 

Lignes 11—12. Le flot, l'averse, en démotique imnH (cf ar. 
DKSH) est rendu en hiératique par le complexe in-1»0"W (prononcé 

tn-t^û-K) qui signifie en apparence «eau de la barque du coucher» et qui 

présente en réalité une altération du dém. inHD» (sém. D^^ mer») qui 

a le même sens. 

Dans W>\1» «pays, monde^ univers» ps (de I^IK, in«31» «de- 
meure», héb. P'j;d) est idéogramme et KD complément phonétique ; le 

complexe se lit »Dî6»D, dérivé du dém. "IDK'^WD (r. h::i) «totalité, uni- 
vers» ; cependant le plus habituellement l'idée de pays est rendue par 
le signe ri»D (abrégé de IfWD «pays») qui se lit aussi niD (r. 113; 
cf. héb. ma^)' 

T 

rwi^ï*»», aoriste de TWntnC «refroidir, glacer», ar. T1Ï «avoir 
froid», tal. Tlï «paralyser» ; l'équivalent hiératique \*T^ «entourer, 
réunir, serrer» marque bien l'action du froid sur les liquides. 

Lignes 18—14. nyo, état construit de wyO «sept», héb. 
nVDBf ; on sait que contrairement aux autres noms, les noms de nombre 

sémitiques affectent le n au masculin et le rejettent au féminin: 
l'assyrien ne fait pas exception à cet égard. Pour la désinence hiéra- 
tique ]K"K voyez Incant. 1, 1. 33—34. 
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' Lignes 16—16. in«D «pays*, cas oblique ^n»D, vient de la ra- 
dne HTÛ (sém. HTID) «s'étendre*, aram. KTD «ville ; son emploi comme 

nom féminin, repose probablement sur l'analogie de Vl^TIV «terre, 
pays», sém- jnit 

Ligne 17. Dans cette ligne et dans la suivante les deux rédactions 
se trouvent ensemble et ne sont séparés que par deux coins. — Je com- 
pare ^fn«^t?»D à rhéb. p. nlNXCfp «flambeaux» r. KlÊ^i; l'équivalent 

s s 

hiératique (n'')*^^K-*^1K rappelle aussi la racine nui «feu, flamme, lu- 
mière». 

Ligne 18. La rédaction hiératique ne rend pas le mot ^DMI^D 
«contrées» (r. tS^JD) qui figure dans la rédaction populaire. 

Lignes 28—24. ^rnKt&*=13K^ ont été expliqués Incant. 1, col. 
n, 1. 2. 

Lignes 25 — 26. On signale ici l'emploi de l'état construit n'>3^ 
au lieu de l'état indépendant TiT3^D< 

n 

Ligne 27. On distingue quelques noms nouveaux de démons; 
la plupart de ces noms hiératiques se réduisent facilement à leurs 
types démotiques, ainsi bvty^ n'est qu'une variante orthographique du 

dém. !*?« (r. fc6«= rhv) ;0O'ii^«D est l'abrégé de 10^3tr«D (S. G. 40.) 

r. D3Cy *, enfin S^S-^n ou plutôt Tvn répond au dém. îÇic (r. hh») 

car ^n est ici un déterminatif que complète la partie phonétique ; le 

tout doit probablement se pronocer ^^H^ ou 17-MJ. Seul le signe 21Qd 

transcrit d'après ses éléments D'^'^'ttfi n'offre pas d'analyse satisfaisante; 
nous connaissons néanmoins l'équivalent démotique 11P:}in (r. y^'ii qui 
semble signifier «aide» ou «incube». 

Ligne 80. L'idéogramme ^2 désignant le dieu Bel n'est proba- 

blement pas autre chose que l'abréviation de 1T3, état construit 7^3. 
Lignes 88 — 84. 11 règne des doutes sérieux sur la lecture du 
nom hiératique 3'^~{^J ; il y a cependant lieu de croire qu'il désigne 
le dieu Adar (sém. Ti» ou niTl) et comme la syllabe y^ a aussi la 

^ T-: T-» 

valeur iMl (S. G, 42, 483) on peut attribuer au premier élément p^ 
le rôle d'un simple déterminatif. 

(Sl'')^n-^l<} nom 'd'un temple consacré à Adar, semble de prime 

abord, se composer de ^ «maison» et de n = It^ «multitude»; 
mais en regardant de plus près, on voit qu'il n'y a qu'un jeu de 

mots fondé sur le démotique TW^^ '\r\'n^^ «image, symbole», héb. 
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Ttlp^9 f • *UI^M* On a vu plus haut que le nom de Theglathphalasar 

signifie: confiance en Adar, dieu du temple iSar ou iSrou, de sorte 
qu'il n'est qu'un doublet du nom Tuklat-Adar ; cependant dans l'usage 
ces noms sont considérés comme différents, ainsi que par exemple 
^tÇTTP et TPjipTrP en hébreu, noms qui sont identiques au fond. 

tD = TJ * est l'idéogramme de la douleur, du noir et de l'ob- 
scurité, par conséquent de la nuit, en démotique It^ic, héb. CCfOX ac. 

IDC. — TTOiaiD f. ini^D«31D, état const. ntn^JlD (var. n«n^K3lb)r 

part, paël de IDi = 1U «luire, briller, éclairer» ; en hiératique, cette 
idée est rendue par le signe nHQ (voir Inc. 1 col. n 1. 31 — 32) pré- 
cédé du déterminadf HÊ^ «œil» ; le déterminatif n'est pas indispen- 
sable. 

m 

Bans cette partie il y a un idéogramme nouveau, c'est 1D «peau, 
corps» ; il vient fort probablement du dém. UID qui rend souvent 

l'idéogramme connu yat «nudité, peau, sein». 
Incantantion III (T. 7, 89—8, 7). 



L'enchanteur 

89—40. Incantation. Namtar (et) A§ak qui bouleversent le monde -, 
41 — 42 maladie assommante qui affaiblit le monde; 
43-^44 douloureuse pour la chair, fatale au corps; 

45 Oudouk mauvais. Al mauvais, Maskim mauvais, 

46 homme mauvais, œil mauvais, bouche mauvaise, langue mauvaise, 
47 — 48 qu'ils partent du corps de l'homme fils de son dieu, qu'ils 
sortent de son corps 1 

n 

Le malade 

49—50 Qu'ils ne s'approchent pas de mon corps I 

51 — 52 Qu'ils ne nuisent pas devant moi! 

53 — 54 Qu'ils n'aillent pas derrière moil 

55 — 56 Qu'ils n'entrent pas dans ma maison! 

55 — 58 Qu'ils ne franchissent pas mes poutres I 

58 — 60 Qu'ils n'entrent pas dans la maison où ^ demeure f 

1 L*origine de cet idéogramme sera expliquée plus loin. 
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L'enchanteur 

61 — 62 Rappelle -toi le serment du ciel, rappelle^oi le serment de la 
terre! 

63 Rappelle^toi le seiment de Bel, seigneur des pays l 

64 Rappelle-toi le serment de Belit, dame des pays 1 

65 Rappelle toi le serment d'Adar, guerrier vaillant de Bell 

66 Rappelé toi le serment de Noussouk, ministre sublime de Bel! 

67 Rappelle-toi le serment de Sia, fils aîné de Bel ! 
68—69 Rappelle-toi le serment d'Istarit, dame des armées! 

y. Col. lY, 1—2 Rappelle-toi le serment de Raman, seigneur à la voix 
bonne ! 

V 

3 — 4 Rappelle-toi le serment de Samas, seigneur du jugement ! 
5—6 Rapelle-toi le serment des Anoun, dieux grands ! 
7 Exorcisme Oudouk méchant 

Un trait particulier de cette formule c'est que la seconde sec- 
tion est récitée par le malade lui-même ; c'est ce que prouve l'emploi 
constant! de la première personne. Parmi les objets réputés dangereux, 
on remarque l'œil mauvais et la parole mauvaise ou la malédiction. 
On sait l'action redoutable que les Sémites prêtent à ces puissances 
imaginaires. Les invocations mentionnent deux nouveaux dieux : Nous- 
souk, officier et conseiller des dieux, spécialement de Bel et d'Ia, et 
Raman, dieu du tonnerre, dont le bruit est considéré de bon augure. 

Ligne 39 — 40. irtt<DH3% paël de la racine nD3 «remuer, ébran- 
ler*, l'équivalent hiératique est d'ordinaire M, forme redoublée, n-V, et 
c'est ainsi qu'il faut corriger le QH2 que porte la copie du recueil 
anglais. 

Lignes 41 — 42. "^VllO «maladie*, nom formé de la racine jno 
«être malade*. — inSiSn, cas obi. ^n^lSn, «ce qui affaiblit, ce qui 
assomme*, héb. Tlhlj r. hhl' La rédaction hiératique me semble mal 

copiée ; je propose de lire jn-in au lieu de jn Ity tt*t^. Le phonème 
Ml-in désigne à la fois le malade (T. 3, 7) et la maladie (ibtd, 39, 56). 
Dans le correspondant hiératique de ^nSlSn on distingue l'élément ^ 
«œil, face* *, le reste ainsi que l'idéogramme KD*j^t< «pays, monde* est 
perdu dans la lacune. Le verbe qui vient après et qui répond au 

démotique 1tt'«Sr*«^K (r. tt'tt'H, héb. \i;]i;v) «il amincit, il affaiblit* est 
"l^n (r. n8T sém. ly?, nyv) qui est doublé pouy mai-quer l'énergie 
de l'action. 

Lignes 43—44. YW, cas obi. nî? «chair, corps* (héb. IXK^) 

est vaguement exprimé par l'idéogramme ID; de même nQIT, cas obi. 

nciîî «corps* au propre «entrailles* (r. idt), est rendu par nK3 qui 

désigne souvent le foie. 

5. 
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L'adjectif ukl9 «bon» (héb. JilG, aram. nts) a pour équivalent 
un idéogramme composé des signes T\ et ut} et que l'on a proposé de 
trascrire par KI^JH, en considérant le second ' signe comme un com- 
plément- phonétique. Gela me parait assez douteux, car dans ce cas on 
trouverait souvent T\ seul avec le sens de «bon». Du reste les signes 
H} Tl sont tellement serrés l'un contre l'autre dans les originaux cur 
néiformes qu'ils semblent former une unité inséparable. Dans le groupe 
«rmp, écrit Kr3«ï-n&*, l'équivalent du dém. ipD»T (r. poi, JOT, éth, 
peO «laver, purifier») «pur, propice», WJ est certainement un complé- 
ment phonétique qui indique une lecture différente de nip et se ter- 
minant par un J, probablement JIDTI (Cf. n H. 48, 1. 33a). Le sens 
littéral de 2ti(t^Z* est «œil de cerf» (héb. >3îf) ; la douceur du regard 

des cervidés est opposée au regard farouche des carnasiers, 1W"^ 
«œil de carnassier» qui se lit ^in «mauvais, néfaste». 



% V 



Ligne 47. Le signe composé ^K2, littéralement «bouche-voix» 
signifie d'abrd «façon de parler, locution» puis, par métonymie, «langue, 

• V 

peuple». Exemple de la première acception : '^tn iD*N2 «locution de 
femme >^ c'est-à-dire «genre féminin», cf. l'hébreu TOPi jW^*- JLia 

seconde acception est la plus usitée et se rencontre souvent dans les 

textes achéménides. 

Ligne 47 — 48. Tous les signes de la prédaction hiératique sont 

* 
intelligibles. Remarquons seulement que ::^K-^n*iK:i doit être corrigé en 

s 

a^»-^J-jMJ comme la première fois. Pour cette préformante, voir l'in- 
troduction. 

ti# . 
Le verset démotique, a une fois 1D^7 «qu'ils partent», préc. de 

-*» . 
«D3j sém. yOJ «partir, voyager», et une autre fois iï*7 «qu'ils sortent», 

préc. de K^t<= t<^^ «sortir». — La terminaison verbale ^01 ' pour i 
rappelle l'aoriste prolongé de l'hébreu: lljnN îl^rfr^^ etc. 

n 

Lignes 49-50. Le verbe Km, en assyrien comme en hébreu, 
régit l'accusatif ; la préposition t&*'^l=K:t< est pléonastique ; la rédaction 
hiératique omet fréquemment les prépositions. 

La négative assyrienne KX, correspond à l'hébreu *>{(, usité seu- 
lement dans la poésie; celui-ci ne constitue pas l'abréviation de j*k 

comme on l'admet communément ; j'en donnerai les preuves à une pro- 
chaine occassion. 

1 Une connaissance superficielle de la littérature hébraïque suffît pour comprendre 
le sens de ce terme technique. M. Delitzsch ne s'y est pas trompé: M. Lenormant 
y a trouTé la désignation d'un „idiome particulier tenant de très-près àl'accadiea 
(J. As. août— septembre 1877 p. 126^ notej ! 
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Lignes 50 — 51. Pour le suffixe singulier, de la première per- 
sonne, l'assyrien offre toutes les formes qui se trouvent dans les langues 
sœurs. La plus usitée est feO comme en éthiopien et dans certains cas 
en arabe. Devant la voyelle au le yod s'élide d'ordinaire et il me 
reste que tt. Quelquefois K^ est contracté en ^ — et devient ainsi 
identique au suffixe des idiomes du nord, hébreu et araméen, et au 
suflSxe ordinaire de l'arabe. Pour l'hiératique )û, voir l'introduction^ 
' Ligne 55. ^JI31l^fel, aoriste de la racine :}nM «entrer» ; cf. héb. 
nnXD au sens de t2^t&^ fetUD «la rentrée ou le coucher du soleil, 
l'occident». 

Ligne 59 — 60. ^rûVii^ iV^ «la maison (qui sert) de demeure» 

est rendu avec redondance par l'hiératique (k-) O O ^t^i littéralement 
Wmaison endroit de demeure» ; l'adjonction de ^2 «endroit» est néces- 
intée par l'ambigûité de l'idéogramme 12* Voir p. lé. 

La désinence "«a de l'hiératique "J-in'^in-Ka est pour ^j, rac- 

courd de ^3"^ afin d'éviter la diphthongue oui. Voir p. 9. Le groupe 
{équivalent du style mixte ^J*'t2^^'*in, se compose du radical iri, de 
l'indice du pluriel t^>D et du complément phonétique ^j. 

Ligne 65. pHW IIM doit se lire pMtL*Mlj c'^st l'abréviation du 

démotique 1pKt&*K"l «héros, vainqueur», composé de la racine uni, t^tsn 
«fouler, écraser, vaincre» et de p«ty «haut, élevé, chef». Parmi les 
mots composés avec iDHtfi^ les plus connus sont les noms de fonctio- 
naires ; puiy'Sw = pKB^-JMTI «commandant en chef», le rçpy\ des 

Hébreux, et pmn»sr^ «grand officier», mot-à-inot «affaire-chef». Le 
syronyme de p^tmn est n«T»p, r. Tip. Le titre royal im^Kl, f.. 
iniOKtrKn ou inK^lSrtn vient également de la racine V:;zn. 

WjKl «fort» (sur la racine pn, voir p. 12) se litKJMi les ra- 
cines jjK (= ar. )H «brûler, flamboyer») et m (sém. Tîy) désignent 
en commun l'ardeur, l'emportement et la colère et sont en parallélisme 
toutes deux. Exemples : WT}"^ M:M WiH^H Ma» * (T. 134, 16) «devant 

sa colère et devant son emportement», tt^^rs ^)!^ «violemment et for- 
tement», locution adverbiale qu'on lit souvent dans les souscriptions 
des tablettes d'Assurbanipal. L'aoriste de j;M est jt^j'H» expression 

qu'on observe dans la locution jirM '^2'h qu'il faut traduire «mon 
cœur brûlait (de dépit)» *. 

1 C« passage a certainement échappé à M. Delltzsch, autrement il n*eût pas attribué 

à l'adverbe ^^)^ une origine soi disant sumérienne (D. A. L. p. SO no. 166). 
S Contre J. As. Mars—Avril 1876, p. 866. Ne pas confondre cette racine avec JJJ 

5* 



36 DOCUMENTS BEIJOIEUX 

Ligne 66. Le composé 12~M se lit 120U ; ce nom divia vient 
de ^03 «oindre» et coincide avec l'hébreu *?]^D3 «chef, prince». La 

forme hébraïque de ce dieu devait être à peu près *])D3y forme que je 
crois reconnaître dans le ^tlQ) de la Bible (Isaie xxxyn, 88) qu'ils fau- 
drait corriger en "nlSD^ £n effet, le panthéon assyro-babylonien ne 

connaît pas de dieu Nesroch. 

Twh est abrégé de tn^S «jeune homme» (r. nS «être frais, hu- 
mide») *, il s'emploie comme l'hébreu n^j dans le sens de «serviteur, 

ministre»; l'équivalent démotique V7M3tif ou iSkSID revient dans 

l'hébreu ^yyff et l'arabe ^3n «perdre un enfismt, être privé de son en- 
fant». 

M 

nMD a pour type le démotique KntXQ synonyme de m^V «élevé, 

suprême»; la forme abstraite en est \fVQ «élévation, hauteur», d'où 
ridéogramme niO- 

Ligne 67. Le dieu lune est appelé MJ*1T-pM «seigneur de la 

pluie» (mj-IT de ijflT «pluie») confom^ément au mythe que j'ai expliqué 
à la page 22. 

pMt^ "IVl littéralement «fils-tête» désigne l'ainé, en démotique 
iniî^n (r. ifi^fcn) ou mww (r. Tm) «aîné, chef, roi». 

Lignes 68—69. Au titre démotique ^JMDIM n^S «dame des 

armées ("PM^IM s=: héb. rDOM «peuple, nation»)» répond en la ré- 

daction hiératique (Hn)*nM;i 1S*lfMD ^3 p. mot-à-mot «dame-endroit 
-j- retraite (r. "]Sd) — faisant», c'est-à-dire «dame des champs de 
bataille». 

Col. lY. Lignes 1—2. Il faut noter la forme de l'état construit 

S'»3 devant le relatif KttS cela a aussi lieu en hébreu: DlpD ^K 

D^D^in D'^nsnCC^ (Ecclés I, 7) «vers l'endroit où coulent les fleuves». 

A l'aide de l'idégramme sr, on peut conclure que le démotique 

HQXn signifie «bruit, son»; il s'agit du bruit du tonnerre, héb. Dg^. 

Cf. l'éthiopien D:n «gronder, maudire». 

Lignes 3 — 4. Le composé hiératique tn-nest formé de n, ab- 
régé de ^yn (héb. jn) «jugement» et du complément HT; la pronon- 
ciation exacte de ce composé n'est pas établie. 

Incantation IV (T. 8, 8—9, 36). 

Double rédaction, en grande partie iuterlinéaire. Aux lignes 

qui signiûc «crier : JtijIt^rK ^11^*? HD^ «»! pousse des clameurs comme un 
enfant". 
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16, 19, 20, 21, 22 le verset démotique est placé entre les deux moi- 
tiés du verset hiératique. Peut-être devait-on les réciter dans cet ordre. 
La ligne 85 est tout entière en hiératique ; c'est d'ailleurs le refrain 
habituel des formules magiques. 



B — 9 Incantantxon. Faucheur du ciel et de la terre, démon faucheur 

des pays, 

10 — 11 démon faucheur des pays, à la force énorme, 

12 — 18 à la force énorme, aux allures énormes, 

14 — 15 Gai, Âlap, Nakim, Ekim gigantesque! 

n 

16 Ce sont des Ekim qui traversent les maisons ; 

17 — 18 ces soût sept Gai privés des partie sexuelles de l'homme; 

19 ils ne connaissent pas (non plus) les parties sexuelles de la femme; 

20 ils brûlent le pays conmie le feu. ; 

21 ils ne connaissent pas la pitié; 

22 ils portent rancune aux hommes; 

23 — 24 ils dévorent la chair, retirent le sang et le boivent (?), 

25 — 26 ils sont le ... de l'image des dieux; 

27 — 28 ils pénètrent dans la maison du dieu de la colline «acrée 

qui . . - ; 

29 — 80 ce sont des Qb,1 pleins de méchanceté; 

31 — 92 se sont dHncessants buveurs de sang. 

m 

88 — 34 Serment, eonfonds-Ies pour qu'ils ne retournent pas aux ré- 
gions ouvertes (que j'habite) 1 

35 Rappelez-vous le serment du ciel, rappelez-vous le serment de la 
terre f 
86 Exorcisme Oudauk mauvais. 

Les divisions sont peu accusées dans cette formule. Elle débute 
par des expressions fort analogues au commencement de la première 

V 

incantation, mais l'objet en est le Sed, démon qui se distingue par sa 
force colossale, au milieu des autres démons rapidement énumérés. 
L'exorcisme s'adresse ensuite directement aux Sept principaux démons 
en signalant leur caractère de férocité et de rancune. Nous trouvons 
ici exprimé pour la première fois l'idée que ces terribles génies sont 
privés de sexe, idée développée plus au long dans la sixième et dans 
la septième formules. C'est le serment qui est changé de confondre ces 
démons, le serment, cette ^puissance mystérieuse qui comme le Nom 



38 DOCUMENTS KEUOISUX 

ineffable chez les docteurs talmudiques, soutien l'œuvre de la création. 
Le tout se termine par le refrain habituel. 



Lignes 8—9. Il y a un mot nouveau, c'est TT^, qui Indique 
une certaine espèce de démons. En hébreu at enaraméen le terme 
identique nCÇf> «TCÇf désigne les démons en général. Son équivalent, 

l'idéogramme 4e, se compose peut-être du signe Tl qui signifie «sombre, 

obscure» dans lequel est inséré le signe ^2 «mort, sang, cadavre» etc.,. 
ce, qui caractériserait la nature néfaste du démon. Le sens du pho- 
nème "ImSm reste encore énigmatique. 

Lignes 10—11. 112^10^ «sa forcé» vient de ipiDK, racine 
pOM ; dans les autres langues sémitques la racine correspondante pDy 
renferme l'idée de «profondeur». En hiératique la force est expri-^ 
mée par les idéogrammes de la main, 112^ et Ttt ; c'est un usage com- 
mun aux langues sémitiques. 

r^2 ainsi que son équivalent démotique Xt2^ est ici la pronom 

relatif «qui». — Noter la forme HpV(^ pour 'iptltt^. C'est probablement 
un imparfait ; le verset suivant donne le féminin nMpKt2^> 

Lignes 12 — 18. Le démotique irct6MD «marche, allure» (r. 
"JSk = *f?n) est rendu en hiératique par («j-)n-TJ, mot-à-mot «pied 
(rvi) — aller». 

Lignes 14 — 16, Sous la dénomination de TlS^ «bœuf« on en- 
tend une certaine espèce de démons ; l'idéogramme du bœuf, IT), vient 

de la racine TU, TTp «courber, baisser la tète» ; son synonyme 1D^3>Kt 
racine UQ}^ 003 a aussi le sens de «courber». 

II 

Ligne 16. Le seule remarque à faire sur ce verset porte sur 

la pluriel de^K «maison» qui se forme par le doublement de sa dé* 

sinence: MM ^ «maisons». 

Lignes 17—18. nw = -n«, au propre «nudité» (voir p. 12), ré- 
pond ici au démotique inVlS (pour intt^'o), ac. KTlSu «parties hon- 
teuses ou sexuelles de l'homme», racine sémitique ttr*13 «avoir honte». 

Tttf^K «ont, «possèdent», aoriste de «tW, sém. ^ ou ni^ (éth.) 
d'oti l'hébreu ||Bf> .«avoir, possession ; î% a» et ITp^P\ «possession, con- 
seil, reflexion, sagesse». 

Ligne 19. ijlj (ac. HD}) «parties sexuelles de la femme» rap- 
pelle naturellement le mischnaïtique ^-IDJ «honte» de la racine araméenne 
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MJ «être laid>» ; l'hiératique Pexprime d'une façon paraphrastique : 
^a"KS""îin «parole (=: chose) de fenune». 

ÎTK «ils savent, connaissent^ r. KT, sém. yT ; cette idée est 
rendue en hiératique par lT(écoarté de HTVi) qui est Fidéogramme de 
la lune, c'est que la lune, le mois, se dit en assyrien ITM (cf. Hesy- 
chius s. V. Aldô) au propre «temps fixe, fête», ar. Ty, tal. TH, Ty. 

Ligne 20. tSIO^M ^^2) nom et verbe d'une racine qu'on a com- 
parée à l'arabe yQ2 «habit, vàtement» mais, bien que l'équivalent hié- 
ratique 13 ait souvent cette signification, je ne pense pas qu'il faille 
•s'y arrêter; je crois plutôt que nous avons là la racine KC2=héb. 
rro «brûler». Il faut donc traduire: «comme le feu ils brûlent» et 

en effet, un passage parallèle (K 1248, 1. 1—2) offre le terme inMtt^^tl 
«feu, fiamme». 11 en résulte que l'idéogramme "D équivaut au signe 

ordinaire du feu, ^j, lequel, comme on sait, se prononce aussi D12=13* 

l^otons que la syllabe OtC de 12i<2^ est orthographiée avec le signe 

DH2 et que le verbe hiératique ^o~M3 a l'apparence de m'feO ou 'niO 
dans le passage susindiqué. 

Ligne 21. ITH^îJ vient d'une racine TW, sém. ITI «entourer, 
retourner» et désigne au propre «un espace entouré d'un mur d'enr 

ceinte, une ville fortifiée» comme dans la phrase It2^nn^ Kt2^ • • 

D*r«J1« \trh^ . . lOlïn ^yh^ «omnO^H (Nor. 476) «J'ai exterminé 
les . . qui entouraient sa forteresse et qui étaient venus à son se- 
cours^. De cette conception matérielUe est sorti le sens de ménage- 
ment et d'égard qu'il a dans notre passage et dans le passage 
analogue T. 11, 46 où il est renforcée par iStOlU (héb. ^) «re- 
connaissance, gratitude, bienfaisance». Le verbe se rencontre plu- 
sieurs fois, par exemple dans la phrase: ^3M 1l2^Knt2^DIC IttnntC 
(N. 969) «je l'ai épargné et je l'ai traité avec bonté» ; cf. héb. nnn 

«ménager, avoir des égards pour quelqu'un», ar. TinH «laisser un 
meurtre sans vengeance, impuni; pardonner». Il est intéressant de 
remarquer que le correspondant hiératique, IXC, a suivi le même dé- 
veloppement du matériel au figuré. Nous l'avons rencontré dans T. 
119 — 10 avec le sens de mur; id, il est employé avec celui de «mé- 
nagement» ; le caractère sémitique de cette transition est, je crois, de 
nature à frapper les esprits les plus prévenus en faveur de l'accadisme. 
Ligne 22. r\^H} singulier au lieu du pluriel ; il viqnt de 103, 
racine qui, en hébreu, a le sens de «être rancunier, garder rancune»; 
l'équivalent hiératique wn Htff «fortement respirer» peint très-bien 
la manifestation physiologique de la colère concentrée qui gêne la 
respiration. Le sens primitif de la racine ne: est «garder, surveiller»; 



40 DOCtTMBNtS BBIilOUSlTX 

lignes 23 — 24. Aatant le verset hiératique est clair, atftant 
le yerset démotique laisse à désirer sous le rapport de la correction' 
Le premier mot, Ml2^, un peu effacé sur la lithographie, doit être ou 

72M «qui mange» ou son idéogramme IKJ'Itr) comme aux lignes 
81—82, & moins que l'idéogramme MtSf n'ait à lui seul cette signifie»- 
tion. rno «mort», plus fréquemment niD^ «eau de cadavre* indique le 

sang, ^DMl (sém. Dl). ^3 autre idéogramme de »mort, sang» semble 
désigner ici le pus» 1M1 (r. sém. ftni «couler»). Enfin, 'TWhw^ doit 
probablement être corrigé en ^nuwnt, iphtaal de KTItt^ «boire». pjlMtsno 
est le saphel de pî «pleuvoir, dégoutter», ee qu'indique très-bien le 
verbe hiéi-atique *11U^ «tomber», doublé comme le sont également les 

V 

autres idéogrammes nMJlO «manger» et pM «boire». 

Lignes 25 — 26. Le prçmier mot du verset manque dans les deux 
rédactions, ce devait être un substantif en état construit avec le terme 

î^iicU (r. tua) «forme, image, personne», hier. D^f^Kï (de IQ^Mï, héb. 

oSv) ou ]là (de I^S)* Je suppose que c'était quelque mot comme 

• • 

honte, douleur, indignation etc. 

Lignes 27 — 28. Le mythe auquel il est fait allusion dans ce 

verset n'est pas hiffa clair. On reproche aux démons de fouler (UKHl 

r. un) le gîte (l'hiératique nw équivaut ordinairement au démotique 

mT\) du dieu 8B*tis dans la maison du dieu de la colline sacrée. 
On a déjà rencontré ce dieu T. 4, 19; une liste mythologique publiée 

dans m B. 69, n^ 1 semble rapporter les épithètes M:i*'D-'7Vl"j^, p£t 

nh^ntnn et HTT I *^ pi à une seule et même divinité, probablement 

Hhroudottk. l^ous y trouvons en outre l'orthographe MD'niK-KTpM 

au lien de MD-*lMir"tn-{'^ que porte le texte que je viens de citer, et 
il y a tout lieu de croire que la première orthographe est la'meilleure. 

i^outons que le mot n^3 qui correspond à l'hiératique nw semble 
incorrect 

Lignes 29—30. i^t<;, nonr de démon qu'on peut rapprocher de 

l'adyeotif •?^'î<j (T. 56, 34) «mauvais, malfaisant», r. *?Sj. 

n~^J littéralement peut-être «feu-restant» dénote tout objet nui- 

sible ou de mauvais augure. Ici, il correspond à UM*) «malice, mé- 
chanceté» r. jji, sém. yjn. 

L'idéogramme ordinaire de l'idée de plénitiade est ^, lequel 

signifie aus6i«corne». Daus notre passage l'adjectif i*7MD (héb. kSd) est 

rendu par le composé V"]'n, mot-à-mot «front-plein». 



w. 
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Lignes SI— 32. inWieDÎ& et. obi. ^ntSTHBTD est le pluriel de 

ISnKBXD «qui cesad) qui sinterromp», adjectif dérivé du Niphal de la 
racine "po^ pis ^^séparer». La rédaction hiératique le paraphrase 
()0)lTniD «cessant naller*. 

m 

Lignes 88 — 84. Le serment, n^OMDi personnifie le sort immu- 
able et tout puissant auquel les dieux mêmes sont soumis. Expression 
du pacte 'primordial conclu volontairement entre lès dieux, le serment 
est d'antant plus retoutable gue loin d'être une force aveugle et in- 
consciente comme la fatalité chea les Grecs» il agit, avec une pleine 
conscience et une régularité sans recours. Gardien jaloux de Tordre 
matériel comme de Tordre moral, c'est lui qui, par l'intermédiaire des 
démons, frappe l'individu coupable de la moindre infraction à ses de^ 
voirs religieux; mais aussitôt l'expiation accomplie, il redevient favo- 
rable et confond les génies malfaisants qui s'acharnent sur leur 

victime. L'impératif ^oin «confonds^les», au propre «achève-les, donne- 
leur le coup de gr&ce^ (r. DOn) rend cette idée beaucoup mieux que 
l'hiératique *iKn «séparer, écarter^^. Dans les syllabaires d'Assurbani- 

paL le signe Dtn est expliqué par 'htKStKl «confusion, confondre». 

^rwmKD '2Dn «mes régions (r, -^DT, pST ou -]Bn pKl) «eu- 
vertes^ (r. nro) équivaut à «l'espace ou l'endroit que j'habite^» ; le 
correspondant hiératique tn*21K «région» est connu. 

KTI'iniJ, équivalent de iTri «revenir, retourner»; il con- 
tient, semble-t-il, deux compléments phonétiques, attendu que *ii; (héb 
*y)3 «errer, parcourir») est seul essentiel ; cela indiquerait que le com- 
plément n'empêche pas un idéogramme de devenir allophone. 

Ligne 85. Remarquer le pluriel composé tir^^^^J* ou plutôt 

ttri( seul, car la syllabe ^J est un simple complément de HC- 

Incantantioa IV (T. 9, 88—10, 66). 

Cette formule qui contenait 19 lignes est presque entièrement 
détraite, les deux premiers versets sont seuls intacts. Double rédac- 
tion; sauf le dernier verset dont les débris .'ne présentent que la ré-« 
daction hiératique. 

87 — 88 Incantation^ Coureur, coureur, hauteur quel qu'il soit, 
39 — 40 .... terre, perturbation du ciel, 

41—42 ...... comme le ciel, 

10 lignes perdues 
58 — 54 La déesse . . . dame de . . . 

55 qui dispeir^e le mal . . . 

56 Exorcisme 

6. 
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Le fragment est trop peu considérable pour qu'on puisse en re- 
conaitre la nature. Son intérêt réside uniquement dans quelques mots 
nouveaux, dans le verset 38—88. 

Lignes 37—38. W««n loiwn «coureur», nom d'agent et participe 
de la racine tSMI simplifiée de tSOn «aller vite, courir», idée que rend 
assez faiblement Thiératique n"T1H \W «qui sort». Dans le récit babylo- 

nien du déluge, il est dit que les Anoun parcouraient (itSKCMinO ^- 

rieusement la terre. Un courier exprès se dit en assyrien T0J^12feAll 

« 

(pour IBDÎCn). Pour la perte du D 2* radicale, j'ai eité plu liant Pex- 
pression nx i6 pour 'H^H vh ; un autre exemple est mtMn pour 
ll^Ml «amant». 



w.» 



ITmiD au propre «celui qui dispose, qui arrange» doit avoir 
ici un sens péjoratif; ma traduction «hanteur» n'est que provisoire; 
^équivalent hiératique n*t^M signifie littéralenient «service-élargir» ; 
tî^H rend souvent le démotîque TTH «serviteur». 

La locution ttî^lt^* j^j, mot4i-mot : «quel qui soit son nom» veut 

dire «quel qu'il soit. Dans les langues sémitiques le mot «nom» a le 

sens de «personne, individu», yy semble être une altération de ]^D^ 

et. constr. de 1^^ «qiioi, ce que» ; la forme primitive est bien con- 
ta. 
servée dans le doublet Hiyo (Nor. 818) composé de pD et de l'explé- 

tive MD- Disons toutefois que le signe pj pourrait bien avoir encore 

la valeur d9 TOt de sorte qu'il n'y aurait pas même de faute de pro^ 

nonciatioii« £n hiératique il est exprimé par (Hû) DKJ t^ «ce qui 

(est) cela». 

Lignes 41—42. Le fragment du verset hiératique contient en- 

Core les mots, «n'approche pas» (hHÛ ^H 1^)* 

Ligne 55. L'idéogramme C)n sera expliqué plus loin. 

Incantation V (T. 10, 57—11, 29). 

La forme tout entière, à part le refrain et la souscription, est 
en double rédaction et elle est bien conservée à l'exception des lignes 
57 — 58 qui présentent une lacune de quelques mots. 



57 — 58 Incantation. Ce sont des guerriers ... 

Col. y. 1 — 2, 3 Ceux-là qui bouleversent sans cesse, qui sont nés du 

bouleversement du ciel, 

4 — 5 sont des torrents qui se répandent; 

6 — 7 ils ne prennent pas de femme, ils n'engendrent pas d'enfant, 

8 — 9 ils ne connaissent pas la tendresse. 

10^11 Ce sont eux qui multiplient les. haines dans les montagnes; 
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12 — 18 ils sont Iss ennemis du dieu la; 

14 — 16 ils sont les agents des dieux ; 

16 — 17 perturbateurs des rues, ils se tiennent sur les places publiques; 

18 — 19 ce sont eux qui marchent devant Nergal, puissant guerrier 

de Bel. 

II 

20 Rappelle-toile serment du ciel, rappelle-toi le serment de la terre 1 

21—22 Rappelle-toi le serment de Sin, seigneur de puissance 1 

28 — 24 Rappelle-toi le serment diS, qui détruit les montagnes élevés I 

25 — 26 N'approcb» pas le corps de l'homme ûls de son dieu et ne 

lui fais pas de mail 

27 — 27 Pars de devant lui, gars de derrière luil 

29 Exorcisme Oudouk méchant. 

On distingue deux divisions: Texordre et l'adjuration commen- 
çant par le refrain habituel. L'auteur accentue, non sans une pointe 
d'ironie, ce fait que les mavais génies ne se' propagent pas comme les 
autres êtres vivants en s'unissant à des femmes de leur espèce, 
mais qu'ils restent privés des joies de la vie de famille. C'est & 
cet état d'isolement dans lequel ils sont condamnés a vivre, qu'il attri- 
bue leur cruauté et leur humeur batailleuse. Ils sèment partout la 
haine et les ravages ; les montagnes, la mer et jusqu'aux rues et aux 
places publiques sont témoins de leurs méfaits. Mais leur plaisir prin- 
cipal consiste à marcher au premier rang devant Nergal, dieu de la 
guerre, car c'est dans les batailles qu'ils peuvent le mieux satisfaire 
leur férocité naturelle. L'auteur n'oublie cependant pas d'%jouter qu'en 
agissant ainsi, les démons ne sont en réalité que des instruments in- 
conscients de la justice des dieux, laquelle exige que tout péché soit 
suivi d'une expiation. 

C!ol. y. Lignes 1 — 2. Il n'y a rien de particulier dans le ver- 
set hiératique, dont. tous les phonèmes sont connus. On remarque le 
changement harmonique de *>2 en tC amené par le voisinage d'autres 
M. Le verset démotique prête au doute par suite de la lacune, qui ne 
parait pas avoir contenu plus [de deux signes, tandis que le sens en 
exige quatre : [T0^ Kt^ l^l^TIt^^. — Le doublement du D a été 

abandonné dans lilDinn pour lilDim, forme écourtée de IJ^DnWl; 
on sait qu'après les dentales la chuintante se change en sifflante. 

Lignes 4 — 5. ip'tSKT désigne tout écoulement d'eau en général : 
source, abîme, torrent, averse, inondation etc. (II R. 38, 21 — 25^), ra- 
cine pp} «couler». 

Wî2''n«ltfcW1D, cas obi. de in^^n^Tvi^KH^D, pi. de"lû^nknti^»niO 
«qui se répand», iStaphal de Wi, apparenté^ la racine sém. nai, nei 

6* 
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«étendre, répandre*. L'équivalent hiératique *n-^ s'explique par la 
variante 13-13 «s'étendre*. 

Lignes 6 — & tmn «îk prenneMt* et n^ «ils engendrent* sont 
visiblement des participes écourtés dont la forme pleine est ITTttI, T f^M } 
c'est encore un exemple frappant de l'emploi du singulier à la place 
du pluriel. 

Sw, négative correspondant & l'hébreu ^^ qui s'emploie plus 
souvent avec f le subjonctif ". Elle vient de la racine ^ qui donne 
aussi l'hébreu b^H «vain, impuissant* et le syriaque >ÛtA^ «fai- 
blesse*. 

m 

Lignes 8—9. DKTCnKn ou tfûnHn, ^ar. ÛirO^RTI vient de 
"]3*1 «être jeune, tendre* ; les démons, étant privés de sexe, ignorent 
l'amour et les sentiments qui pourraient adoucir leur férocité naturelle. 
Pour l'hiératique 1T = dém. TW, voir p 89. 

Lignes 10 — IL. Le sens de «haine* que j'attribue au dé- 
motique îerD résulte de l'équivalence de l'idéogramme tTO et de T!\ytf 
(L 12 — 13) qui est l'expression ordinaire pour «^nemis*. Il s'ensuit 

encore que l'idéogramne 3IM qui rend le mot TPÙ à la ligne 10, n^est 
aiutre chose q«e la racine hébraïque 3^ qui a donné les mots yf^ 

«ennemi* et ro^ «hostilité*,, cf. ar. ^1^ «se fâcher*. 10*0 est proba- 
blement pour 10^ de la racine HOti^ «crier, parier* et désigné pr»^ 
prement le cri de guerre qne poussent les combattants. Remarfuons 
• en passant, que l'éqiiivalenee du »gne CW et du démotique ^Tt^ ex- 
pliqtié d'une façon naturelle pourquoi on a choisi ce signe pour 
Piâdicaition hiératique du dieu Lunus r le choix a été déterminé par 
l'ùuklogie qu'il y a entre UH^ et le nom de la lune )T0' 

Le signe nHD désigne tantôt le pays plat, tantôt le pays mon- 
tagneux, suivant qu'il se lit (OnWD (voir p. 31) ou (l)THttf. Ce 
dernier mot vient d'un racine tKl^ «jeter, projeter* ; la montagne est 
considérée comme une projection de terrain. En hiératique, fl se pro- 
nonce *113, de là le complément phonétique tn* La rédaction hi^a- 
tique fait suivre ce signe du synonyme pM&f-ntin dont le premiet 

élément est l'abréviation du substantif TIWI qui dans les syllabaires 

» V 

traduit le complexe ^2'^3 «endroit mauvais ou impraticable*. Le se- 
cond élément, pKt^, signifiant «hauteur« a été expliqué plus saut. 

Ûl^tl «ils multiplient», racine ^0*^9 sém. ^in ; le correspondant 

1 h\^ avec Pindicatif se trouve p. ex. Psaumes XLI, 8. Il est employa ■a1>*tanii- 
▼•ment dans la locution ^^^ jr^f^ (lob, XXIY, 25) „réduire à n£aut* «t dans 

le composé rlV^'*^fei (^'oy. XII« 28) „noa-morty immoztalit6"i 
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t 

hiératiqae TyVt^ (=5 il) l'expreatioii babitaelle de Pidée de «sortir» 
manque de précision et ne peut 6tre compris sans le secours de la ré- 
dacUon démoUqne. 

Lignes 16—17. DHIIMmSiû ne parait pas différer de ^10 on ^t9 
dont le sens de' «marché* résulte du membre de phrase :*m(^) Ml 

^S-tn-]ll IC ho JOÙW (1 R- 56, 88, 99) «A-îbnr-8ab marché de 6a* 
bylone» ; aussi trouve-t-on sourent ce mot combiné avec iplD «place 
publique"» et en compagnie de DMnun (héb. HFyii «rue» (Voir p. ex. 

T. 126, 1—6). Cette interprétation est encore co^oboré par ce fait que 

l'expression hiératique Vr\XT^ qui répond ici à ^10 rend aussi le mot 
U>0» variante de Ipe (ibid.l. 2—8). Enfin l'étymologie du terme sa* 
cerdotal conduit également au sens que bous attribuons à son équiva- 

lent démotique, car Mi'D^ rapelle naturellement l'hébreu postérieur 
*TQ}; «endroit situé en dehors des barrières et occupé par des maga- 
sins et des boutiques, foire suburbaine». 

Pour les autres mots du verset démotique, il est à remarquer 
que l'idéogramme *ttin représente d'ordinaire le mol IpfiO «place pub- 
lique»» héb. pï^j ar. pio. Notes aussi l'orthographe ^nom pour 

ymténn et imatmrm pour mmbimt 

Lignes 18—19. La racine assyriemie TD rend tentes tes signi- 
fications du sémitique tpp 9ui, suivant les fbmes verbales qu'il revêt, 
signifie «avancer, être en aivance, précéder, dépasser, présenter, com- 
battre» etc. Le substantif rvWO veut dire «devant», idée que rené 
fort vaguement l'idéogramme ^ «œil, face». 

La divinité déguisée sous la forme hiératique ^M3*pH^^J mot- 
à-mot «seigneur (héb. T{ «lot de terre, souveraineté») du pays (pM =^ 
héb. j'Ipo) grande ou vaste» c'est-à-dire du pays des morts, est le dieu 

Nergal hx^ (r. S:i"l «i»étiner,épier»), mentionné dans la Bible cooum 
.particulièrement adoré par les hommes de Gutha (2 Rois xvn, 80). 
Cette donnée est également corfirmée par les textes cunéiformes. La 
conception du dieu de la guerre comme une divinité infernale rend 
un éclatant témoignage en fGvveur de l'esprit humanitaire de la race 
sémitique. Avec un pareil point de départ, les hommes méditatifs de 
la nation, surtout les prophtos hébreux, ont pu aller plus loin et com- 
damner entièrement la guerre comme contraire à la justice et souhaiter 
l'arrivée d'un temps où les armes de guerre seront converties en in- 
struments d'agriculture. 

Ou a vu plus haut que l'idéogramme ruiS désigne l'homme qu'on 
fait aller d'un endroit à l'autre, l'envoyé, le messager; cette signifi- 
cation est transportée sur le signe homophone HkS formé par la 
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répétition du signe n qu'on superpose à lui-même. Le signe n repré' 
sente habituellement le verbe 12)6k «aller». 

Lignes 21—22. Du groupe hiératique tn-*WB D^n*tt1^ je ne 
comprends que la syllabe *1HD «brillant» | l'équivalent démotiqae 

iTïtnOtO «puissance» vient de la racine connue: {HD. L'attribut 
«seigneur de la puissance» appliqué à la lune est le synonyme; de son 
nom habituel t3H^}M (Il R. 58, 48a&), car cet ^St^ n'est à son tour 

qu'une légère variante du mot ^}H «puissant» que nous avons expli- 
qué à la page 35. U entre dans la composition des mots tels que 

tSIUtOWi^ ou )2MJtOM2^ «chef», de DM )JH3X2^ mot-à-mot : préfet-puis- 

49ant^, 13Kt&^ et son synonyme tSMlST^J «intendant, prince», qui se com- 

posent respectivement de "DITUI^^ «possédant-puissant» et 12^-112?^ 

«homme-puissant», irmKa» «compagnon» f.in»Dfcn«a»(T. 177,15) «com- 

pagne» composé de iaH-1"tt<a>t «compagnon» (héb. nan) -puissant». . 

••T 

Lignes 23 — ^24. On voit par le verset démotique que l'invocation 
a en vue le dieu Feii, D112^^ ; cette considération m'a engagé à chan- 
ger au verset hiératique HD"Î8 en 1«3-îW, lequel serait pour •nK3"P>t-îH. 
D se peut cependant que l'idéogramme KS ait aussi le sens de «feu»^. 

A première vue on est tenté de prendre le mot ypHi pour on 
dérivé de la racine 'pj «creuser», mais l'hiératique t^'KlIM hHD DMtK^ 
«chef secourable ,(>nM3^ == inl^lK^^J «secours* S. G. p. 24, 277)» 
montre clairement que c'est une orthographe vicieuse au lieu de TIMJy 
état construit de WJtit} «officier, ministre». 

^31D) ainsi que son équivalent hiératique *isn (prononcé S^) 
désigne habituellement les places publiques (sém. plt^), mais l'ex- 
pression «hautes (wpWtîf = Wpfc^tt^) places publiques» a quelque 
chose d'insolite. On ne comprend pas non plus quel rapport il y a 
entre le feu et les places publiques. Peut-être le mot ^210a-t-il ici le 

sens de ^npiD «sommet». On lit par exemple Nor. 453: *D1« «D^D 

'h^ fm'y^ ^nÇWi^ ^np)D H}H «semblable aux rôms (qui montent) 
vers les hautes montagnes, je montai vers eux». Dans ce cas, nous 
aurions un dérivé de la racine HpO = kÇtt^ et non de plt^*. 

Lignes 26—26. Le verset hiératique est identique avec le verset 
T, 5, 63 qui a en plus les signe lO«peau, corps» et son correspondant 
démotique confirme définitivement l'opinion que nous avons émise avec 
quelque doute page 27—28 sur la valeur négative des deux membres 

de phrase «TS«0-^n-î«-«Tt<n et ^:~'»îrw-W-;«-«*l-k^2. Dans notre 

poëme, le premier répond à ^nn'n ^h «n'approche pas», le second à 

^'O i)2 kS «ne moleste pas». Il faut donc admettre que îK-«i-«a 
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€8t pùiif 1J*îtn'*IC| c'est-à-dire que la négative 13 pouvait aussi être 
insérée entre les préformantes et la radne. .Notons en passant que 

• 9 t 1 

dans notre passage le ^3 de ^3-«>8J fie peut être qu'un complément 

phoaédqne, ce qui ramène le phonème k:i à un type JMJ ou plutôt p 

car il y a lieu de croire que la vraie lecture dudit phonème est ^;u 
Naturellement, )^3 n'est autre ôhose que le signe p qui représmte 
ordinairement la racine *l%"| «tourner, retourner, remettre^ etc. 

"- • 

Yl^TD est la 2^ personne singulier de wn an paël ; la rédac- 
tion hiératique se sert fréquemment de la 9* personne à la place 
de toutes les autres. 

Ligne 27—28. ^Ul, impératif de HÛ2 «partir, quitter», héb. 
yD3 «aller d'un endroit à l'autre, TOyager»; son équivalent hiératique 

(Ml)~^2f prononcé probablement fenM3 ou tnK3) vient de la racine 
afifiyriennne m^ (ar. n:> «errer»)«s'en aller, quitter, partir*. 

«;"« est synoiiyme de n'»rK, dém. ^y^ «derrière». 

Incantation Vn (T. 11, 30—12,61). 

Double rédaction, sauf le refrain et la souscription qui ne sont 
rédigés qu'en hiératique. La ligne 58 intercale le verset démotique 
entre lés dieux moitiés du verset sacerdotal. 

30— 31 Incantation. Ils sont sept, ils sont sept; 

S2 — 33 dans le creux de l'abime ils sont sept; 

84 — 35 perturbateurs (?) du ciel, ils sont sept ; 

36 — 37 ,38 ils ont grandi dans le creux de l'abime, dans le palais 

(souterrain) ; 

39 — 40 ils ne sont m mâles ni femelles; 

41—42 ce sont des torrents qui se répandent; 

48 — 44 ils ne prennent pas de femme, ils n'engendrent pas d'enfant» 

45 — 46 ils ne connaissent pas la pitié, la bienfaisance ; 

47 — 48 ils n'écoutent pas la prière, la supplication; 

49 — 40 ils multiplient les haines dans les montagnes; 

51 — 52 ils sont les ennemis à'Ia; 

53 — 54 ils sont les agents des dieux ; 

55 — 56 perturbateurs des places publiques, ils se tiennent (Jans les 

rues; 

57 ils sont ennemis, ils sont ennemis; 

58 — 59 ils sont sept,, ils sont sept, ils sont deux fois sept. 

60 Rappelez vous le serment du ciel, rappelez-vous le serment de la 
terre 1 

61 Exorcisme Otidouk méchant. 

C'est un véritable chant populaire sur les sept démons les plus 
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redoatés qu^on a changé en exorcisme en ajoutant le refrain sacra* 
ttent^ La nmplicité de l'^expression et la limpidité du style semblent 
indiquer que nous avons ici le modèle sur lequel ont été composé les 
chants analogues qui précèdent On remarque surtout l'importance 
fatidique que l'auteur attribue au nombre sept, nombre qui joue aujsî 
un rôle exceptionnel dans l'antiquité hébraïque* On yoit par là qae 
la valeur de ce nombre ne vient pas du nombre des planètes, comme 
on s'est imaginé jusqu'à ce jour, mais qu'il a sa source dans une légende 
qui fixait à sept le nombre des démons les plus malfaisants. 

Ligne 80 — 85. La lecture hiératique du chiffre tO'YH est 

K^tt^ttf, phonème qui déguise le démotique ^TUV «tige, bois mince* 

dont le synonyme XTUf (Nor. 1066), talm. tdl^ est homophone 
avec le nom de n<»nbre assyrien XlVSt sém* Tf3fff* 

Ligne 82 — 88. La correspondance de l'hiératique ^3 avec le 
démotique npMa «trou, ouverture» (héb. 2pjl)i et constr. 2Mpll3> pi. 

^SplU nous révèle pourquoi cet idéogramme signifie d'ordinaire «mort» ; 
cette signification a sa source dans l'analogie de ^DpHO et )3JI0 «mor- 
talité, coup mortel» et- copstr. CjMJIO) héb. cy^ Quant au démotique 

l^pHJy il me semble maintenant hors de doute qu'il &ut y ramener 
le mot innKr^ «fonction de portier» "QKr^ «portier» et leurs dérivés 

M 

hiératiques 2MJ^J et MX*2 que nous avons discutés à la page 25. Le 
rapprochement de l'arabe S^Ji esta rayer. Dans la prière de Sargonà 

la, on lit KneW y^VO ^3pM3 «ouvre les portes de sa bouche», c'est- 
à-dire : accorde lui une autorité incontestée, en hébreu VQ ^HD^ nnç *• 

lignes 34—85. Le démotique ^niJlKlT on nîjIMIT et. constr. pL 

de I^UCIT me parait signifier «perturbateur», car dans le syllabaire 
quadripartît l'idéogramme MD on pMn «retourner, remuer» est rendu 

par ijliCT* Cf. sém. ]yY. Je ne sais comment analyser son équivalent 

M 

hiératique lO-n^n2^ non plus qae la paraphrase sacerdotale *tO*|ll 

M-td pour «del». 

• 

Lignes 86—88. ^b, pluriel de HO'O «palais, temple». Dans 
la prière de Sargon citée précédemment, on trouve le membre de phrase 
tlOiyo VHa «qui a construit tes palais ou tes temples«. Cette inter- 
prétation est confirmée par l'hiératique p>i!i «maison grande» synonyme 
de hvor^ par jeu de mot sur le démotique l^^tCK, le sémitique hjT^t 

T 

r. hy^ h^ «contenir, renfermer» d'où aussi l'éthiopien S^MD «au mi- 

- - : T 

lieu» et l'hébreu ^3^ «lit d'un ruisseau». 

1 Toir La nouvelle évolution de raecatUsme ^ 16—10. 
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Lignes 39 — 40. La rédaction hiératique renforce la négation 

1^—|j = dém. S^S'SlX, en préposant la conjonction 1« aux deux pho- 
nèmes "^ST «femelle* et l^lbî «mâle*. Ce renforcement n'a pas lieu 
dans la rédaction populaire; de plus, le mot «mâle* y est placé 
avant «femelle*. 

Comme le pronom pluriel ^yw détermine nHD^ (var. nr"»!) et 

"»nK*tfi^^3n, var. D'n«-ti^rT (pour \'^Ktt^''rT, D\n«*v:'":*î), on est porté à 
supposer que ces deux mots sont aussi au pluriel. Pour le dernier 
mot, il n'y a point de difficulté, attendu que la terminaison rifri- peut 
représenter le pluriel féminin. La chose est moins aisée pour le mot 
nSÛ^, car il faudrait admettre qu'en dehors de pluriel ^ et ^jx"*, 
l'assyrien possédait un pluriel V, différencié peut-être du singulier par 
la prolongation de la voyelle, hypothèse qui d'ailleurs ne présente 
rien d'invraisemblable : cet l- serait le résidu de la désinence "^iT" 
comme ^- serait le résidu de ^j^-j l'assyrien posséderait ainsi les trois 
formes du pluriel qui caractérisent les trois groupes sémitiques: héb- 
réo-araméen (q^*, 'p'), éthiopien (ji<") et arabe (\y). Ceci admis, le 

désaccord qui nous choquait tant dans les membres de phrase . . lSt<îU 

liltt», Vniariîinîi^l^niD Ip^SW, DW^SOn^J inHO, etc. fait place à l'accord 
le plus parfait. Quoi qu'il en soit du reste, il est à remarquer que 
dans ce cas, la rédaction hiératique emploie le plus souvent la forme 
du singulier, chose naturelle, puisque ce système artificiel n'a aucun 
égard à la quantité des voyelles. 

Wvi^^j'T pi- ^nfe^ît'^J^ «femme* est probablement composé de M 
«souffle, âme, personne (r. yii)* et de iri^^i^'j «femme*, féminin de 1^*^: 
«homme (cf. héb. CC^'K, ri'îfti). C'est à peu près le WeibeMld ou Weibs- 

T • 

pereon des Allemands. 

Lignes 45 — 46. Nous avons expliqué plus haut les diverses 

9 • 

acceptions du mot inn'^S, ac. t^nn^K. Son équivalent hiératique ^z* ^\l'*, 
littéralement «ce qui (est de) main* désigne au propre un objet de 

prix et s'échange avec nDMO ou mDOSJ (r. n^o) dans les textes his- 
toriques. Le phonème qui correspond à 8'7KDt<(;, accusatif de ÙKD8J 
«récompense, bienfaisance*, est effacé. 

Lignes 47 — 48. Les représentants hiératiques des deux syno- 
nymes Kanp'8 et KiTSïNH, accusatifs de unp^N (r. 3")p), w'jîfsn (r. 

«Sx, ar. 17ï) «prière, supplication», sont effacés. Le verbe 10^^^« 

(pour IKD^ti^'^K r. SDli^, sém. yoti^) «ils entendent, écoutent* est paraphrasé 

en hiératique : "]in pfe<, mot-à-mot «mémoire (p« = nK^'î) — tenir*. 

Lignes 56—56. jlDIO doit être une faute de copie pour ^'piQ 

=: inKî<71D, mot expliqué à la page 36. 

7* 
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Ligne TiS — 59. ^S pluriel de ir\H «pas. fois», d*où Phiératique 
1TK, r. K"W, sém. my «marcher, fouler*. Cf. l'hébreu Dj;ç qui a éga- 
lement ces deux significations. 

Ligne 60. On lit comme T. 8, 85, tt^^tC^J-NB-JK^ au pluriel ; vj 

représente certainement la syllabe >i modifié du singulier Ki-ttS à 
l'effet d'éviter la diphthongue cie. 

Incantation VIII (T. 12, 1—13, 85). 

C'est la dernière de la tablette, la cinquième de la série des 
incantations dirigées contre les Oudouks, série enregistrée dans la bi- 
bliothèque d'Assurbanipal sous la rubrique Oudouk méchant. Cette 
formule se distingue par l'absence du refrain et présente une double 
rédaction sauf aux lignes 26 et 27, qui ne sont qu'en hiératique. La 
ligne 28 donne le verset sacerdotal qui formait le début de la sixième 
tablette. 



Col. VI, 1 — 2 Incantation. L'Oudouk méchant a frappé [cet homme]; 
8 — 4 celui dont De nom] n'est pas prononcé lui a fait violence; 
5 — 6 celui qui n'est pas revêtu d'un corps lui a fait violence ; 
7 — 8 il a frappé sa main et en a pris possession ; 
9 — 10 il a frappé son pied et en a pris possession; 
11 — 12 il a frappé sa tête et en a pris possession; 

n 

18 — 14 son sort ... de l'or . . . 

6 lignes détruites. 
21 — 22, 23 que l'Oudouk méchant n'entre pas dans la maison! 
24 — 25 Que l'Oudouk méchant [quitte son corps?] et s'en aille l 

26 Que l'Oudouk bienfaisant et le Sed bienfaisant viennent I 

27 Exorcisme Oudouk méchant 

28 Incantation. Oudouk malfaisant, Oudouk, mort (?) hostile etc. 
85 Cinquième tablette (de la série) Ce sent des Oudouks méchants. 

Les nombreuses lacunes qui déparent cette pièce ne permettent 
pas d'en déterminer les divisions avec exactitude. La formule ne laisse 
cependant pas d'être intéressante. C'est la première fois que nous 

V 

entendons parler d'Oudouk et de Sed d'un caractère bienfaisant. 
La mythologie babylonienne n'admettait donc pas le mal absolu 
même parmi les êtres les plus dangereux, mais, s'appuyant sur l'ex- 
périence quotidienne, elle laissait place à des exceptions qui, en défi- 
nitive, ne font que confirmer la règle générale. Le caractère po- 
pulaire et primitif de cette conception saute aux yeux et elle fait 



IKGANTATIONB MAGIQUES 51 

aussi le fond de la démonologie hébraïque. Une notion non moins im- 
portante qui semble ressortir des lignes 5 — G, c'est que les génies 
malfaisants n'ont pas de corps, ce qui explique naturellement pour- 
quoi ils sont si avides d'entrer dans le corps des hommes. C'est en- 
core une idée qu'on retrouve intacte chez les docteurs talmudiques. 



Ligne 1 — 2. On restitue avec certitude l'idéogramme p^ «in- 
cantation.*. Après ce signe, il pouvait y avoir tout au plus un second 

hr\ "pTI», en démotique l^nV ism». 

tîHTKrW, aoriste itaphal de la racine tfini, ttlî^l «frapper», passée 
également en hiératique. Pour les formantes tn-pt<*1D, voir Pintro- 
dnction. 

Lignes 3—4. Je suis porté à restituer dans la ligne 8 les 

signes 1^ tD ^HH et dans la ligne 4 les mots ^ljt£^ V^ «dont le 
nom*. L'idée de 13M3 «mentionné, prononcé* (r. tt23 «parler, pro- 
phétiser*) est rendue en hiératique par MD, qui se compose des signes 

K3"in mot-à-mot «oiseau-reposant*, allusion aux prophéties qu'on ti- 
rait des diverses attitudes des oiseaux. 

Itt^^TnTbi «il l'a arrangé, disposé*, en mauvaise part : «accablé, 
violenté*, iphtheal de KT), héb. HTl. La rédaction hiératique rend 
cette idée par le signe t&^M qui signifie «jeune homme, enfant* ; c'est 
que «jeune homme, enfant* se dit en démotique 1T1, au propre «de- 
scendant* (r. ir\H = ly)* Comme on voit, l'assimilation ne repose 
que sur une analogie superfecielle et porte un caractère des plus 
factices. 

Lignes 6—6. Dans le verset hiératique il faut restituer le re- 

latif Httf. Le nom l^ltt^ semble venir de 3ti'H = ^H^ «demeurer, ha- 
biter, se fixer, s'établir*; il exprime souvent l'idée de l'existence 

comme par exemple dans le membre de phrase ^*|M f?10 MDO HV^ 

^^^\i/ (Norris 945) «qui sont établis comme (=z qui sont comme) les 

étoiles du ciel» ; Phiératique ^:-1Tn^« est d'autant plus vague qu'il 
exprime d'ordinaire l'idée de «sortir*. 

Lignes 7—8. lD8p «sa main* est contracté de IDnï^p ; la forme 
absolue est inKp «main*, au propre «manche* (héb. njp, Dp), de inifc^p, 

forme féminine de IJKp «canne, tuyau*. Le 3 radical se perd souvent 

en assyrien ; ex. : inKB pour in^KD «face, visage* (r. »:b) ln«T«a 
«impôt* pour in:«iaKD, r. p: «donner*, héb. ]n2. Faisons cependant 

7* 
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remarquer que la contraction n^a jamais lieu quand le nom est précédé 

«u- 

d'une préposition. On dit ainsi au nominatif et à Faccusatif IDKp «sa main» , 

lîifeny «son pied*, 1D»p»p «sa -tête», mais V2^^n«p tfi^n «à sa main», 

Vwi*^Q^ tî^n «à son pied», Iti^n^pKp tt^n «à sa tête». Cette règle qui 
exige l'insertion d'une voyelle entre le suffixe et la dernière radicale 
du nom régi par une préposition, est observée non moins rigoureuse- 
ment en hiératique, où la postposition remplace parfois la préposition: 
nominatif et accusatif "^y)]^ * «sa main», ^yvi «son pied», ^i-Sxo-pfcW 
«sa tête», mais 13 ^j-»-1ît» «à sa main», O ^:-»-n^: «à son pied», -pKïî^ 
tD ^J'K'Swa «à sa tête». La communauté d'une loi d'euphonie aussi 
caractéristique rend évidente et palpable l'origine purement assyrienne 
du système sacerdotal. 

Grâce à l'ambigûité du signe médian, le verbe transcrit XDWnD^M 
peut se lire encore WD^fc<nD*K et KOnipO^» sans changer de significa- 
tion, car les'racines jno,inO, npO ont toutes les trois le sens de 
«frapper, couper, trancher» ; l'équivalent hiératique est Xl. 

J'ai déjà signalé plus haut l'équivalence de l'idéogramme ^KJI 
(r. "11J «errer, habiter temporairement un endroit) non seulement dans 
le sens de «habiter, demeurer», héb. ]2t^, mais aussi dans le sens 
d'«agir» et de «faire» héb. pD. La locution «il a agi sur sa main, sur 
son pied, sur sa tête» désigne sans doute le mal fait à ces membres par 
les coups du démon. 

Lignes 9 — 10. I^^îif (pour iB^ti^) «pied» vient de la racine C|^ti^ 
«fouler, frotter»; la racine synonyme nW3 produit le nom 1T3 qui dé- 
signe à la fois le pied et le joug, d'où l'idéogramme du pied, n^j. 

Lignes 11—12, ITHDKP «crâne, tête» est pour nKplHp, héb. 



y^ „main« se prononce le plus souvent HSp ou HXJI | c«8 phonèmes ne sont 

autze chose que l'ahréviation du démotique ^^Jtip^ If^W. I*® remplacement de 

p par } ay»it lieu surtout en Bahylonie. Gomme pour une foule d'autres syllabes 

composées, le ri ûnal s'élide souvent et il n'en reste que ^tp et XJl. De là trois 
conséquences: 1** l'expression hiératique est indubitablement sémitique. 2* elle 
nous retrace fidèlement la variété de pronociation qui caractérise l'assyrien; 3^ 
elle n'est que le débris d*un mot assyrien plus complet. Ces trois faits réunis 
prouvent d'une façon irréfragable le caractère à la fois assyrien et artificiel du 
système sacerdotal. Les assyriologues ne s'émeuvent cependant pas pour si pea^ 

M. Lenormant assure que l'assyrien IHKO, IflSJ est emprunté aux Acoads et 
trouve de sérieuses probabilités pour voir dans l'échange de p et de ;i „un fait 
d'aceadisme ou de sumtrisme resté dans le pays, où une notable partie des habitants 
descendait de l'antique population non sémitique** (J. As. mai— juin 1879 p. 621). 
Xi* découverte de lois phonétiques restés .dans l'air après la disparition de la 
langue et se communiquant aux nouveaux colons absolument comme la peste ou 
la petite vérole> u'est-elle pas admirable? Espérons que les accadistes nous donne- 
ront bientôt l'analyse de ces étonnants miasmes glottiques 1 
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'is:inp, racine mp «courber» ; Thiératique S»D-p»tt^, ainsi qu'il a été 
dit plus haut, vient de pfc^îi» «hauteur, élévation». 

Lignes 18—14. Dans ces versets mutilés on ne reconnaît avec 
certitude que les idéogrammes DW = dém. Mm^ «sort* (r. Qltt^ 

«poser, établir») et ^rir (prononcé îj«î« ou ^J«T») «or». L'absence de 
la version démotique ne permet pas de préciser les autres idéo- 
grammes. 

Ligne 23. On complète aisément [^:inn>« «» «qu'ils n'entrent 

pas». 

Lignes 24—26. Au lieu de D^r3, il faut certainement lire ^TTI»; 
ces signes complexes ne diffèrent que par la différence de hauteur d'un 
seul clou et se confondent aisément. 

La restitution de l'expression démotique qui correspond à l'hié- 
ratique ^J-K-;» 12 «sa résidence divine (?)» prête à difficulté, les traits 
qui en restent n'étant pas certains. 

Je crois que l'expression ^nSHK tt^» veut dire «dehors, 'au de- 
hors, à côté, à l'écart». TTIK semble désigner le bord d'un courant 

d'eau, la côté, le côté ; de là »rn« (pour KJ^-^nx) «de ce côté-ci, en 

deçà» et H^T^ (pour «SlK-TlK) «de l'autre côté, au delà». L'équi- 
valent hiératique IK^ rappelle d'une façon frappante l'araméen 12 

«dehors, en dehors» et l'arabe na «terre ferme, pays, champs, cam- 
pagne». 

Le démotique rrS «qu'il se tienne» permet de restituer en 
hiératique in] -«n-a^«-i«J. Cf. T. 30, 12—13. 

Ligne 27. La comparaison du verset parallèle T. 45, 44, rend 
évidente la correction de D^rJ en -[niK. Ce même verset nous apprend 
encore que Sj O est une faute de copie pour KJ-rKV^ti^ «pur, pro- 
pice, favorable» et que l'hiératique ^:i-n«S-nKyî^»-;K3 répond' au dé- 
motique î»KDlS «qu'il se place», c'est-à-dire : qu'il remplace l'Oudouk 
malfaisant. C'est un nouvel exemple de l'équivalence de l'idéogramme 

r\tih et de la racine' démotique p3. 

Ligne 28. Pour U «mort» voyez page 48. 



II 

INCANTATIONS MAGIQUES CONTRE LE MAL DE TÊTE. 

K 3169 
Incantation I (T. 13, 1—16 ,51). 

Presque tout le poôme est en double rédaction. Le refrain et 
la ligne 81 ne sont qu'en hiératique. Cette dernière ligne est for- 
mée du début de trois versets dont la forme complète figure T. 80, 
16. 31,80, 32; ces fragments de versets sont séparés par deux coins. 
Aux lignes 40, 41 et 46, le verset démotique est intercalé entre les 
deux moitiés du verset hiératique. 



Col. 1 R. 1 Incantation. Le (démon) Mal-de-tête accourt du désert, 
soufflant comme le vent; 

8 — 4 il foudroie comme l'éclair, il rase en haut et en bas; 
5 — 6 il brise comme un roseau (l'homme) qui ne craint pas son dieu ; 
7 — 8 il déchire ses veines comme le ricin; 

9 — 10 il broie la chair de (l'homme) qui n'a pas de déesse pro- 
tectrice ; 

11 — 12 celui-ci s'évanouit comme une étoile du ciel, disparaît la nuit 
comme l'eau. 

n 

18 — 14 II attaque en face l'homme mortel et le frappe à l'instant: 
15 — 16 il tue cet homme; 

17 — 18 cet homme se tord (de douleur) comme celui à qui on arrache 
le cœur ; 

19 — 20 il s'agite (douloureusement) comme celui dont le cœur est em- 
porté; 

21 — 22 il brûle comme un objet (tombé) dans un grand feu ; 
23 — 24 ses yeux sont remplis de ténèbres comme un onagre agonisant ; 
25 — 26 il se consume dans son âme, il s'attache aux morts ; 
27 — 28 le (démon) Mal-de-tête semblable à un fort orage, personne ne 
connaît sa marche; 

29—30 personne ne connaît sa force entière, non plus que (la durée 
de) son attaque. 
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31 Le dieu Maroudouk Toit cela, 

a il se rend chez son père la, entre dans la maison et lui dit: 

b «Mon père, le Mal-de-tète a pris possissionde cet homme» 1 

c II lui dit cela deux fois^: 

d «Je ne sais ce que doit faire cet homme, ni par quel moyen il 

guérira*. 

e la répond à son fils Maroudonk: 

/ Mon fils, que ne sais-tu pas, que Teux-tu que je t'ajoute ? 

g Maroudouk, que ne sais-tu pas, que veuz-tu que je te dise encore ? 

h Ce que je sais, tu le sais. 

SI «Ya mon fils Maroudouk, 

82 — 83 cueille (?) un ... . qui pousse isolé dans un endroit 

désert, 

84 — 85 couvre ta tête d'un mouchoir aussitôt que le soleil sera rentré 

dans sa maison, 

86 — 37 puis enveloppes-en le ... et serre-le; 

88 — 39 à l'aube du jour (?) avant le lever du soleil, 

40 répands-le dans l'endroit ot il (le malade) se tient; 

41 prends les racines (de la plante); 

42—43 prends aussi la laine d'une jeune brebis intacte ; 

44 — 45 entoure la tète du malade ; 

46 entoure le cou du malade ; 

47 — 48 le Mal-de-tête qui réside dans le corps de cet homme (?) s'en 

ira imédiatement ; 

49 — 50 comme une feuille que le vent emporte, il ne retournera plus 
à sa place». 

51 Rappelle-toi le serment du ciel, rappelle-toi le serment de la 
terre ! 

Cette pièce ouvre une série d'incantations dirigées contre le 
démon qui produit le mal de tète ou comme disaient les Babylo- 
niens, le démon Mal-de-tête. Kien ne les frappait autant que l'at- 
taque aussi imprévue que violente de ce mal mystérieux qui rend 
rhommc fou de douleur et le met subitement à deux doigt de 
la mort. Aussi l'imagination populaire n'a-t-elle pas manqué d'y 
voir l'effet d'un génie malfaisant de la pire espèce, accourant du 
désert avec la rapidité du vent et foudroyant d'un coup sa vic- 
time. La poésie religieuse a donné à ce thème des développe- 
ments vraiment remarquables. £lle décrit d'une manière saisissante 
les dangers que court l'homme qui, par sa mauvaise conduite, s'est 
aliéné la faveur de ses divinités protectrices : il devient infailliblement 
la proie du terrible démon et subit d'atroces souffrances. C'en 
serait fait de lui si, à ce moment extrême, le dieu miséricordieux par 
excellence, Maroudouk, ne le prenait en pitié. Pénétré de compassion 
pour la pauvre victime, le dieu va chercher son père la dans son 



/ 



^ BOCXTMENTB BELTOUSUX 

palais soumarin pour lui demander le moyen de guérir cet homme. 
Le sage*do8 dieux, tout en donnant la preuve de la plus exquise po- 
litesse envers son divin fils et collègue, lui indique un moyen simple 
qui parait avoir été très-usité chez les mages de la Babylonie. L'en- 
chanteur cueillait une certaine plante dans un endroit désert et l'en- 
veloppait dans son turban au coucher du soleil. Le lendemain, au 
point du jour, il étendait cette plante sur le gîte du malade, auquel 
il avait soin d'entourer la tête et le cou avec de la laine prise d'une 
brebis intacte. L'opération magique se terminait par la récitation 
d'un poëme dont la fin contenait le refrain sacramentel. Le sens de 
l'opération est des plus clairs. On voit d'abord que la croyance à la 
vertu antidémoniaque de certaines espèces de plantes et d'essences n'était 
pas étrangère aux Babyloniens. Puis, le symbolisme sémitique de la 
pureté corporelle et morale a trouvé son ei^ression la plus significative 
dans la laine de l'innocente brebis entourant la tête du pét heur que ses 
dieux protecteurs ont abandonné aux fureurs du démon : n'est pas lui 
montrer d'une façon saississable le modèle sur lequel il doit former 
sa conduite s'il veut échapper au mal qui l'accable? Cette conception 
que nous trouvons ici cachée dans la pénombre d'un symbole, est mise 
encore mieux en relief dans d'autres formules de ce genre que nous 
étudierons successivement. 

I 

Col. 1. K. Lignes 1 — 2. Au lieu de «maladie de la tête, y^TO 

Hi^pÉ^D (j^mo et. constr. de IVIID), la rédaction hiératique a «tête 
malade* iU pKti^. Ce y} a pour base ^X'} formé de la racine jjjj^ 
«brûler, souffrir» de la même manière que p. ex. yyh «enfant» de n^K 

V . 

«naître, enfanter»; cf. amh. n*? de 171. tJn autre dérivé de jiJK est 

Ijlj, mot qu'on rencontre dans les phrases suivantes: IJISSav ^y\Ji 
HiVj^l (T. 60, 10) «que l'emportement de votre cœur se calme», "[js 

ÏMVyh H2H2^^ UU 10 (ibid. verso 1) «mon dieu, que l'emportement de 
ton cœur ^e calme» et auquel se rattache l'hiératique :ii;t. 

On rapproche communément le nom assyrien du désert, 1"^'«>f, 

et. obi. "iTÏ, de l'expression arabe Hyyf (d'où le nom du «Sahara»), 

mais pour que ce rapprochement fût probable, il aurait fallu démon- 

trer que l'assyrien TT'ï signifie «blanchâtre, gris, couleur fauve» comme 
le sémitique nnï. La véritable étymologie nous est révélée par l'é- 
quivalent hiératique 8i*]V WJ-JK mot-à-mot «hauteur-écartement». Le 
premier élément, négligé d'habitude, fait penser immédiatement au 
mot assyrien n^V «élévation, hauteur» et rappelle en outre le nom 
hébreu et araméen du désert, "131C» W^nj Qui vient de la racine 
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*n*1) ^ui a en éthiopien le sens de hauteur, élévation, knoUtagne. A 
comparer aussi le nom arabe du grand désert CjMpnM Sh «montagnes 
ou dunes de sable mouvanf^. Il semble donc que les termes assy- 

s 

riens ITY, 1TÏ viennent tous deux de la racine i^V qui signifie en 
éthiopien «lever, porter* racine qui a donné naissance à l'hébreu *)^(1^t 

T - 

«cou, col» littéralement: «qui porte (la tête)* et vraisemblablement 
aussi i^V «rocher, éminence* ^. Il est même très-vraisemblable que 
l'idée de proéminence et de relief fait le fond de la racine commune 
sémitique ilï, n^ «modeler, donner une forme, former, dessiner» etc« 
Le second élément (bt:i*)|^T vient sans aucun doute de l'adjectif dé- 
motique iri (f. Wa^î) «écarté, éloigné», çf, l'hébreu njT. On lit T. 

^y^ «que celui qui s'est retiré retourne I». 1û*7p^W;« 
DW3^ (T. 60, verso 2) «ô ma déeesse retirée». Le désert est comme 
le disaient les Hébreux niy J^^S «un pays retiré, écarté» du «pays 

habité» rrtt^li 1^"1K- Conformément à cette conception, l'idéogramme 

\1 est formé des signes 2K!f2K3 «de côté (c'est.à-dire écarté) des gens» 

et remplace parfois l'idéogramme t;i^ (= dém. ^3is) «derrière» avec 
lequel il a une grande analogie dans la forme : on sait que ce der- 

nie r complexe se compose des signes 2SÏ-2^K. Par tout ce qui pré- 

cède il ressort 1" que le sens de l'hiératique lTy«(K3")pr-(w)jS ren- 
ferme deux idées : d'abord l'idée de hauteur, conception primitive de 

son équivalent démotique "H^Y, analogue à l'hébreu lîilO) à l'araméen 

Hnan et à l'arabe :]Spni< ; puis, l'idée d'endroit écarté, laquelle dans 

les langues sémitiques s'attache à l'idée du désert; 2° que l'idéogramme 
principal du désert, j^T, exprime par sa composition cette seconde 
idée. Le génie sémitique déborde pour ainsi dire par tous les pores 
du terme sacerdotal et je défie qui que ce soit d'expliquer cet 
ensemble de faits, dans l'hypothèse des accadistes, sans admettre l'ab- 
surdité aussi grossière que ridicule que la race sémitique tout entière 
a emprunté aux Accads, non seulement des mots et des racines toutes 
faites, mais aussi la manière de penser et de concevoir des idées. 

Nous avons dit précédemment que l'idéogramme Slfe<«se déplacer 
se mouvoir rapidement» se rattache à la racine Sbs, source de la négative 
assyrienne ethébraïqueS^(t,b^ comme des substantifs hébréo-araméens '^'hH 

«idole, néant», >eniS^S8 «infirmité, faiblesse». Comme verbe, cette ra- 
cine n'a été constatée jusqu'ici que dans ^^^H^Kfl^» (T. 2, 33) «ils 
s'élancent» rendu par ITiiératique ^j-^K*11tt^-nitfi^*î1K"1D et dans 

1 -yiM forme paralléliBme atecr ntt^ ^colline". Kombrei^ XXIII, 9. 
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l'acljectif féminin inK^W (T. 88, 27) «qui s'en va» rendu également 
par l'idéogramme ^1^, Mais l'assyrien possède deux autres racines 
VtM qui répondent aux racines hhy et SSn des langues sœurs et dont 
l'usage est beaucoup plus fréquent. La première a ordinairement le 
sens de «suspendre, accrocher, pendre» *, ainsi, qal présent : Mp'H^pM 
Vshvh*1lk (II R- 1^9 18) «il accroche (ou suspend) l'outre (ou le seau)»* 
Le prétérit se trouve entre autres dans la phrase si fréquente dans le» 
inscriptions hiératiques nrnW«:i Wnt lh^h^ "ïJ1t&*n:i»B «ils pendirent 
leurs cadavres à des poteaux (= talm. \int?y «longue barre de lois»). 
Parmi les substantifs qui en dérivent, les plus importantes sont iSkSk 
«tige, pousse, jeune plante»; (cf. héb. nlSSij; «pousses», hh)]^ «jeune 

enfant», ar. îî^K^P «restes, seconde traites»), ^hHh (d'où l'idéogramme 

hih) ou tSiS formés par l'aphérèse du H comme wh de nS«, in^ de 
KïK (cf. héb. njn de yT ; aram. m de TTK, liS^: de mn) «objet qui 

pèse, précieux, magnifique»^ ûréquent dans la locution ibtO iSm^ ou 

^hno *Sl^ «plein de magnificence». Quand on considère que le sens 
principal de S^V (f* i-) en arabe est «être malade, être indisposé» ab- 
solument comme SStt en araméen, on ne peut s'empêcher de supposer 
l'identité primitive de ces «deux racines. L'idée de meuvent suivi con- 
cilierait très-bien toutes ces significations, depuis, celle de la maladie 
conçue comme un vacillement et de la jeune pousse qui apparaît après 
les anciennes, jusqu'à celle de pendre et de peser qui se résume dans 
une suite de mouvements balancés, comme le prouve par exemple le 
verbe nSn qui signifie «pendre» en hébreu et «suivre» en arabe. En- 
fin, l'assyrien possède une troisième racine SSk qui, d'accord avec le 
sémitique SSn dont le sens fondamental de «commencer à paraître, se 
montrer à l'horizon» est conservé en arabe, donne les idées apparen- 
tées de «briller» et de «louer». Ainsi par exemple: S^IH (pour 
f?'6>ew) «je loue» h^^ (pour h^H'h) «qu'il brille». Les substantifs 
^h'^ «métal brillant» et iSw «l'éclatant, le pur» donnent lieu aux 

idéogrammes h^H et h)^. Ce dernier, désigne non seulement l'étoile 
brillante mais aussi, dans un sens général, l'épanouissement et l'allégresse 

(dém. 1ïS'*fcl, héb. yhy)* Il ne serait pas impossible de rattacher cette 
racine aux deux autres, mais quel qu'en soit le rapport primitif, le rap- 
port entre les expressions démotiques et leurs équivalents hiératiques 
respectifs est incontestable. 

Le correspondant démotique de blK~7^fe< est ici ej^Mn^M qal pré- 
sent de C|pn ou peut-être mieux Cj^n. L'incertitude des deux der- 
nières radicales vient de ce que les syllabes sfp, y^p, :)>r, sans compter 
3*^9 c\*;t) sont exprimées par un même signe. £n hébreu c'est la racine 
vpri qui a tout particulièrement le sens de «se hâter^ se presser», de 
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là; HD^Sn «action continue, ininterrompue» et s\2r\ «immédiatement 

m 

après, tout de suite» tandis que eçr\ prend la nuance de «serrer, atta- 
quer avec force, prendre» etc. 

»pHTne «il souffle» qal présent de ppT répond ici à l'hiératique 
rn-n ; dans T. 2, 34—36 i^ est rendu par nt6»T, mot dont le sens a 
été expliqué à la page 12. 

Lignes 3—4. 1Di^2, et. ob. ^2n'»3 (pour pT2) l'hécreu p'\^ 

«éclair, foudre» vient de la racine p^U «jeter des étincelles, darder des 

rayons brillants», d'où pnn»JSn^8 «il darde, il éblouit, il foudroie» et 
en hébreu p^n^n «être ébloui, aveuglé». L'hiératique rend l'idée de 
l'éclair par T3*Di: (ou TJ*D^3) qui se compose de DU ou DU «éléva- 
tion» et de iu abrégé de 1^3 «épée, poignard en forme de flèche» ; 
cf. aram. «nu «dard, flèche». La réunion de la signification de flèche 
et d'éclair s'observe aussi dans l'hébreu pn. Le phonème DU ou DU 

ne fonctionne que comme déterminatif, l'idée fondamentale réside dans 

1U qui, redoublé, équivaut au verbe pnilHJHn^». 

Ce même idéogramme DU (DuJ .pris adverbialement, équivaut 

au démotique tt»^S'« «en haut», idée rendue par w\ JK dans T. 2,9— 11. 
L'idée de tf^B>ec»«en bas» qui correspond d'ordinaire à HH ^3 (ibid,) 

a ici pour équivalent hiératique le signe V^y répété. Ce complexe rend 

aussi le verbe inV^*H:«n'^«, iphtaneal de la racine rm, row «courber, 
abaisser» qui s'emploie aussi en hébreu avec le même sens. 

liîgnes 6 — 6. A nhutQ «celui qui craint» participe de nSo 
«craindre, adorer» (cf aram. n7B «servir, adorer») répond en hiéra- 
tique le composé (»:-)m q^ mot-à-mot «crainte-prendre». La syllabe 
D^K rappelle immédiatement l'hébreu nO'« «crainte, terreur», CM 

«terrible», la syllabe ^n = \n semble apocopée de pri, l'idéogramme 
habituel de «force»; comparez, quant au sens, l'hébren pnnrt 
«saisir, tenir» qui vient de pTTI «force». Ajoutons que gr&ce à cette 

correspondance on obtient le sens véritable du pronom refléchi hiéra- 
tique VI-D% abrégé a^ «même» : il signifie au propre IJintSb «crainte, 
adoration, respect» * etc. C'est donc un pronom honorifique, analogue 
au démotique UKCin qui signifie proprement «hauteur» et ce n'est 
point le calque même de ce pronom comme je le croyais jusqu'ici. Un 
autre pronom hiératique de civilité est J^l-^D littéralement «endroit- 
fort» ; cf. les mots on «hauteur, élévation», nSro «mérite», -«22* 



T -»' 



1 Ceci ruine la tenUtiye plni que téméraire de Toir dam ,^ un suffixe du oai inetai^ 
identique au turc da, de (Lenormant L. P. C. p. 176;. 

8* 
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«honneur» etc. qui remplaceAt les pronoms dans le style épistolaire 
de Phébreu postérieur. 

IJMp et. obi. ^JKp ou ^iNp (héb. n^, ar. Mp) «roseau» est ren- 
du par ridéogramme ^^, abrégé de pj = dém. Ij^j, simple variante 
de ijMp. Cet idéogramme désigne toute espèce de plantes et d^arbris- 
seaux, en assyrien lYM «ce qui sort (de le terre)» et, par bomopho- 
nie, ridée générale de mouvement et d^allure qu'exprime le verbe 
mi. Kn hébreu de même, les produits de la terre se nomment D^HYMY 

■ • • • 

(r. MltO et vf (Psaumes L, 11). — Un point grammatical à noter, c'est 
que la comparative KD^3 «comme» régit habituellement l'état oblique : 

s t 

^J» iW^D «comme un roseau», ^1H2^ HO^D «comme le vent» ^ni3 80^2 
«comme l'onagre». 

^VKrVT»», iphteal présent de Kïn, «briser» héb. nVH (== V\) 
«partager en deux moitiés». Pour la forme, comparez ^3btnp^ «il 
dit» de K3p (= héb. 7^2p «maudire») «dire, parler» ; la transcription 
^Km^M serait strictement possible, car la vocalisation IM se trouve 
aussi dans la même forme verbale, comme dans ^intDDIM «il touche», 
DViWroi>t «il se couvre, il se ferme» etc. En hiératique, l'idée de «bri- 
ser» s'exprime, symboliquement peut-être, par ;iM, abrégé de i;i(( «ro- 
seau», lequel idéogramme marque en outre l'idée de «construire, faire»* 
ce rapport s'explique aisément par le fait que les constructions primi- 
tives consistaient eu cabanes de roseaux. 

Lignes 7 — 8. Le mot ^3813 qu^on est tenté de rapprocher de 
l'hébreu nyi3 «ampoule», me semble avoir plutôt le sens de «veine» 

L^dée fondementale, conservée dans l'arabe î?fc*3 (V^2\ est celle de 
«s'allonger, s'étendre au loin», de là, le sens d'«étendre» qui est propre 
à l'idéogramme ^2. D'autre part, la lecture no dont cet idéogramme 
est susceptible fait susposer un terme démotique 1T^ avec le sens de 
«veine», identique à l'hébreu T^. Les veines, qui semblent ficeler le 
corps de toute part sont convenablement désignées par l'idéogramme 
KD «cordon, ficelle» *. 

IW^j, et. obi. ^yrv: est sans aucun doute l'arabe n^n^^ncin*. 
La racine jn^ employée en araméen signifie «se baisser, ramper» d^oii 
rhébreu jnj «ventre (de reptile)» ; en arabe jni signifie «être mal 

1 La racine TV ii fréquente en assyrien et en hébreu postérieur est peut-être con- 
tractée de yîVT „irembler, s'agiter", laquelle représente le redoublement de ^If* 
Voiy p. 13, 

3 1^ aiayjien IDSH (H R. 48, 2&ghJ^ r. DDH «lier"; cf. ar. h^H «corde, veine" 
Le» syllabaires expliquent aussi ^q par ^J^JJ^l^ :::^ *'• ÎCti^ „longuc corde". L* 

eonstatatîftn du sens véritable de S0-^Jt<13 enlève toute base aux intermi»»We« 
études que quelques ass^ riolopues ont ceuiacrés à ces exprerslons. 
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nourri, pâtir»'. Toutes ces qualités conviennent très-bien an ricin. On 
sait que cette plante éphémère, en hébreu ]1^pp (d'où le grec Kiki)y 

a été introduite par l'auteur du récit de Jonas pour confondre le dur 
égo!sme du prophète. Le correspondant hiératique ]K"Kn'*'*3, mot-à" 
mot «plante du poisson diyin* n'est naturellement qu'un rébus sur la 
mot vrai liWJ. 

r^KD'tt^ présent paël du verbe rho dont on ne constate en 
hébreu que le substantif n^D «farine fine» mais qui est fréquemment 

usité dans le Talmud avec le sens de «hacher, couper en morceaux»; 
"^rfro rv^"^ \hO (Schabbat, p. 44) «celui qui coupe de petits mor- 
ceaux de bois», l^HQ Stt^ tSrû p^nSoo wSd «ntyn (Bêsà p. 19) «nous 
nous permettons maintenant de couper de petits morceaux de bois dans 
les demi-fétes». Cf. arabe rhO «extraire,'couper>. Quant à l'équivalent 
hiératique S^ (écrit *lMn)y on ne doit pas le rattacher à un mot dé- 
motique ^^ho identique à l'araméen Hrfro «copeau, menu morceau de 

bois», mais à son synonyme îf^ (syllabaire) héb. p. SlO} aram. ncfro 
mot qui dérive de la racine primitive tnho, héb. nSo «percer, écraser». 
Grâce à la loi d'homophonie, l'idéogramme ' S^ désigne aussi la racine 
bSb^ (II R. 39, 14^). 

Lignes 9 — 10. La rédaction hiératique donne à la déesse l3ta« 

rît (S*p^) le titre de «mère» (j«*S«:d). 

»1^D8Q pour HTp«D «protectrice» de ipfi «avoir soin, être char- 
gé du quelque chose». L'orthographe KT2KB au lieu de nHTÎ«B fait 
voir que la chute du n féminin si fréquente en hébreu n'est pas 
étrangère à l'assyrien. Dans la stèle de Mèschâ, la prononciation se 
montre déjà flottante à cet égard. 

nKnk<t2^1bt prés, paêl de la racine rw ou nntt* qui figure à la 

ligne 4 et dans le passage de Sennachérib: HTW^rw ^Slof?1D "^T» H^H 
(I R. 41, Y, 67, 68) «J'ai brisé (les ennemis) avec des flèches et des 
traits». La forme apparentée: nnOi se rencontre dans la phrase Mt2f 

în'OIH M^3XJ13 . . . (Norris III)) «celui qui détériorera mes statues». 
Il se peut toutefois que le signe n^D (= fio) ait aussi la valeur de 
n^ et même celle de nKt2^« L'équivalent hiératique est ici le signe 
89 répété et suivi du complément KJ> 

Lignes 11—12, UHIÎO «étoile» héb. 2rl2i vient de la racine 

21^ signifiant* tantôt «renverser, culbuter, rouler en forme de pelotte 
ou de boule»*, tantôt «griller, rôtir», a aussi produit l'assyrien 131CH3 
«balle, projectile de bois"». Ce rapport de sens découle de l'habitude 

1 Delà, l'éthiopien 3^3 „ôtre rond". 

3 Voir plus loin le commentaire de 'T. 39, 9--l^ 
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des peuples primitifs de durcir leurs projectiles au feu afin de les 

rendre plus résistants. Le synonyme de 13tt3tt3 est le terme iSloSlD 
qui figure dans la phrase de Sennachéril) que j'ai citée tout à l'heure* 
et chose singulière , la racine SSd a elle aussi le double sens de «rô. 
rir» (arabe) et de pelottonner (hébreu talmudique). Après ces rappro- 
chements, il est bien permis de considérer Tidéogramme de l'étoile» 

StD) comme une simple abréviation de iSioStd* 

)DK0tCt2^ «ciel» est une forme poétique au lieu de lOXtîr*, hêl^. 
D^Ot&^t ar. MOD9 éth. "«M^sp- Le D prononcé 1 représente peut-être la troi- 
sième lettre radicale. 

■ï1"WV «il {s'évanouit» présent de la racine niT «se dissiper, 
disparaître» apparentée à *^1D (voir p. 5 et 11). Des formations ana- 

logues sont : DIDHTH, tStktyH de 001, 0^3. L'hiératique nw ou -no 
représente cette même racine. 

^tîno état oblique de WZi «nuit» doit être pris adverbialement : 
«de nuit, pendant la nuit». Gela ressort de la rédaction hiératique qui 
place la particule de comparaison d^3 (prononcé on de noi «ressem- 
bler») après H «eau» : l'expression «comme les eaux de la nuit» serait 
rendue en hiératique 0^2 M-^0 M. L'idéogranmie de la nuit : V^^ lu T2i 
signifie au propre «brûlé, sombre, noir» ; pour l'étymologie voir p. 
86. 

T«Ç^ qal présent de •^*?«, sém. "fri «aller, s'en aller, périr* 
etc. Son équivalent hiératique 11, ou redoublé M n, est déjà connu. 
A noter la préformante Sk au lieu de {K* Le changement de n en 2 
se constate aussi en assyrien; en voici deux exemples certains. Le 

premier est le nom du lion, H^^}, répondant aux formes ti^S> }xh de 

l'hébreu et de l'arabe. Le second est le pronom indéfini btSMO «quel 
que soit» qui entre dans les locutions WH^ mSmo «quel qu'O soit» 
UW mSmo «quel que soit le nom de» : sa forme primitive est sans au- 
cun doute HytXO accusatif de 13MO «qui, quel». Il est d'ailleurs possible 
que le signe hvk ait aussi la valeur de {8 ou de ]^. 

Lignes 18— 14. Sur l'hiératique IKH et "ITIHK «mortel», voyea 

p. 12 et 14. Le démotique iS^M «homme» signifie au propre «faible, 

périssable, mortel», r. SoH «faiblir, périr»; le synonyme 1tfi^% hèb, 
Uf>b^ de la racine tS^^H «être faible, débile, impuissant», laquelle a 

donné aussi les adjectifs wy*ti^ Xi^St^ «faible, impuissant» : n^rt^ pnWl 

(T. 97, 41) «qui fortifie les faibles», ni^j» inWO (tbid, 99. 2) «des 

morts impuissants». En Babylonie le mot ihv» se prononçait ^h^ 
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et là, le nom royal babylonien ^ntfip-Sn =: 'WI'^HO S^OM «honune 
de Maroudouk». 

TS'^Hn^D, et obi. ^j*SMniO) est le participe iphteal dn verbe 
"^ «aller» qui prend la nuance de «s'en aller, passer vite, périr». 
£n hébreu, la racine "pn aboutit aussi à Tidée de dépérissement et de 
disparition (Job xiv, 20. Psaumes LYin, 9). Dans le "Y^n arabe cette 
acception est devenue prédominante au point que le sens primitif 

d'«aller» s'est entièrement effacé. IS^Skh^S répond ainsi très-exacte- 
ment à rhébreu PlI'prTîa (Proverbes xxxi, 8 — 9) «fils de révanouisse- 

ment, du dépérissement», expression qui désigne en particulier Phomme 
malheureux, Thômmeen proie à la soffirance, comme les mots parai* 

lèles ^;y, JI^^H. L'équivalent hiératique SWTIia (lu *?«n*3«3) com- 
posé d'éléments forts ambigus, signifiant entre autres, le premier «no- 

cuité (ni=SinT. 7, 61, 62), le second «rapide» (*7Kn = Tt^HH, héb. 
I2rn) est expliqué dans* les syllabaires d'Assurbanipal par trois mots : 

l2lbKD*fe<9 ipt&*^:i et 1"mi2* Le premier est un substantif formé de la 

même racine et de la même voie verbale que notre ll'^^niO; il si- 
gnifie donc «passage rapide, disparition, évanouissement». Le deuxième 
exprime avec plus d'énergie l'idée de dépérissement et de souffrance, 
comme il résulte de l'expression wptt'KB TniH ou ^mpa*»e nstt^ 
«chemins ou montagnes de perdition, pleins de danger, impraticables». 
Cf. ar. pDB «perdition (au figuré) = dérèglement, désordre moral», 
héb. et aram. pcfi «cesser, interrompre». Le troisième mot a exclusive, 
ment le sens de «rapidité» et d'«impétuosité» comme je le démontrerai 
plus loin dans mes remarques sur T. 24, 46 — 47. 

^Vl^ «en face» état construit et adverbe formé de ITWÇ «le 
devant, la face» r. npo (voy. p. 46). Dans l'équivalent hiératique '2^^ 
^rK-*'>, la terminaison ^^-8, suffixe de la 8® personne, remplace la 
forme usuelle ^2 (voy. p. 13). Quant à n-2K:i, qui s'emploie mdis- 
tinctement comme nom, comme verbe et comme [adverbe, il ne dissî- 
mulo que les deux premières lettres de la racine, car 3»3, idéogramme signi. 
fiant «devant», ne joue ici que le rôle d'un déterminatif ; il est même 
possible que le signe 5ï«:i se soit prononcé également n^D ou nW5, de 
sorte que le déguisement se réduirait à un simple échange de signes 
homophones. Dans le style mixte on trouve parfois «n*2>i:i comme 
équivalant à nnSO avec les significations diverses de «celui qui se 
met en face, qui se mesure avec quelqu'un, rival, compétiteur» et de 
«texte primitif, original». 

HOrrK*I»^« «il se place», sur la racine pu* et son équivalent 
hiératique 183 voy. p. 62, 
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^*11tt MO^^ (prononcé : ^1M MDOJi mot à mot «comme le jour» 
est une locution adverbiale qui signifie «à Tinstant, sur le champ, tout 
de suite*; l'hiératique Q^3 IIW calque purement et simplement Pidio- 
tisme assyrien. 

2^VnV qal prétérit de la racine l'Jtn «frapper*. L'emploi de 

ce prétérit succédant immédiatement à un présent i^^KlST^fe^* ajoute une 
grande énergie à l'expression: à peine l'attaque-t-il qu'il l'a déjà frap- 
pé. Pour l'hiératique ri*wn voy. p. 62. 

HOSn^M est un prétérit, parallèle au yerbe du verset précédent. 
Le sens est: à peine l'attaque-t-il qu'il l'a déjà frappé et tué*. Il se 
peut toutefois que le signe "]n ait aussi la valeur de "^n ou "tkt, 
nous aurions alors la forme du présent, temps qu'affecte également 

l'équivalent hiératique tîr«-Wr|»-H3 «il le tue* (Tfcej de UJ = pp 

«couper, tuer*). Disons^ en passant, que la désinence t^tl, n'étant 

s 

pas la marque du pluriel, devait se prononcer ^ et rentre . par suite, 
dans la série des syllabes composées devenues syllabes ouvertes par 
suite de l'oblitération de la consonne finale. La constatation de ces 
faits établit définitivement que la méthode de l'acrologisme observée 
dans les hiéroglyphes est aussi le principe constitutif de la formation 
des valeurs phonétiques dans les cunéiformes assyriens. Ce principe 
est la clef des lectures phonétiques, et l'on doit rejeter toute 'explica- 
tion qui s'en écarte. Contentons-nous de citer un seul exemple. Avant 

de connaître le rapport entre t^*^K ot ^K que je viens de constater, je 

croyais pouvoir considérer la lecture ^ (= ^H) du signe r\'*2 «mai- 
son* comme l'équivalent de l'hébreu *M «lie, endroit habité* (voir p. 

10), maintenant cela n'est plus admissible, car^K n'est que la réduc- 

tion de ^H» Quant à 12^*% il constitue une des valeurs du signe 2K 

OU Si( (abrégé de 13M «creux^ grotte, caverne*, aram, KilSM «cellule, 

lucarne*) et qui signifie in^3 «maison*. En d'autres termes: "i^ est 
un phonogramme au lieu d'être un mot réel. 

Lignes 17 — 18. On peut douter si le mot p2 qu'on peut lire 

aussi D^D vient d'une racine p3 (pp) j^ïD (pfD) ou de D3:, J'DJ ; le 
sens ne sera pas changé, car toutes ces racines signifient «couper, 

trancher*. Le mot-à-mot de u*^ 0^3 btt&^ «celui à qui on arrache le 
cœur* est «celui de la coupe du cœur*, ce que la rédaction hiératique 
simplifie en H^^D^l 3^b Kîfi^ «celui au cœur coupé ou enlevé*. Kous 

avons relevé plus haut une simplification analogue au sujet de pnio 

M 
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KnKnrWHiT» *8e tord», iphtaneal de nns «toiiriu«r, faire un 

mouvement tournant», ar. ns «revenir sur ses pas.» Le correspondant 
hiératique nij'll) est déjà connu (voir p. 41). 

Lignes 19 — 20: L'idéogramme ^i représentant la dernière ré- 

m M 

dtiction du démotique p^, i:i^; «vent, ouragan», exprîme ici l'idée de «em- 
porter, enlever», en démotique IPWCKJj aram. nCJ, ar. ncj. La forme 
V^K3 semble avoir un sens passif. Pour le qnadrilitère n^Sfi et sou 
équivalent sacerdotal SkCj voyez p. 11. 

Ligues 2l'-22. MH2 «large, vaste, grand» me semble répondre 
à l'arabe mj «élargir, dilater, donner de l'ampleur» ; cf. héb. m: 
«disperser». Pour le phouogranime NTTJ écrit Kn-12) voy. p. 60. 

IKOHnn^H ou 1»::snmx, iphtaal de ncn «se crisper, se con- 
tracter, se resserrer», i^igniôcation que le verbe icn a aussi dans l'hé- 
breu postérieur : ,T>0 ^33 n'2n}^ mxb n^B3 (Houlin 66.) «elle est tom- 
bée dans le feu et ses intestins se sont crispés ou contractés (par la 

chaleur)». Cf. ar. nion «feu couvant». La rédaction hiératique ex- 

prime ce verbe par l'idéogramme 2^5^, abrégé de i::Nn (pour l«3Hr\) 
«associé, compagnon inséparable», r. H2D^ ar. yan «suivre» ; c'est une 
autre façon de rendre l'idée primitive de «resserrer, contracter». 

Lignes 23—24. îom::, et. constr. 'OnU «onagre», héb. îinCi 

• ••• 

i 
ar. HlB, est rendu en hiératique K>pT CKD «àne du désert, âne sau- 
vage». Je crois que le D du vocable assyrien est radical, et je le 
rattache à la racine Dl^ dont l'acception primitive de «tresser, tordre, 
tortiller» (arabe) aboutit à celle de «rayer, bigarrer». D importe de 

remarquer que- la racine DD2, type de c«2, idéogramme de l'âne et 
ensuite des gros pachydermes, a suivi une marche analogue en assy« 

rien même. On lit dans T. 69, 29 : KD'CSOKôiH \n«v,r ^n3»2n»a 

HZ*y\ HV^Vl «on entourera ce char de tresses d'or battu (V)». L'accep- 
tion de «rayure» ou de bigarrure» s'observe dans le nom d'oiseau 
irSDOSS «faisan ou paon» (Del. As. St. p. 105). Ces coincidences 
remarquables prouvent d'une façon absolue l'origine assyrienne de l'idéo- 

gramme CKfi. 

De prime abord on est tenté de réunir ST:Hn IVZ* i -Î&'^*II-**^ 

Vu* et de traduire: «(comme l'onagre) aux yeux rouges» (mot-à-mot; 
que rouges (r. non) ses deux yeux)», mais, outre la difficulté d'y 

rattacher le» inots ^7^(2 ^SW Qoi viennent après, la réda^tiop hiéra- 
tique qui place la particule comparative D^l avant Hi^^Z* nous averti! 

9. 
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t 

que le Buffixe de i;2f*t&*^n-*t2^ ne se rapporte pas à l'onagre mais au 
malade. MnOMn KIT est donc nu ac^ectif' formé comme D\"iSin K:S^ 
(p. 29) «mauvais''» (mot-à-mot «de mal"*) et dont le sens de «étendu» 

est déterminé par le phouogramme MT^2'^3 = (8'l)~13^n (prononcé 
RTTJ'TJ. Voii* aux pages 43 — 44). Le poète compare la victime, 
du démon à un onagre agonisant, étendu comme une masse inerte 
et dont les yeux se couvrent des ténèbres de la mort, inoxn, accu- 
satif 81!2Rn, rappelle l'hébreu "T^n «tas, monceau» et l'araméen KTOn 

«tas, décombres, ruine». 

. * 1 

12W, pi. *DW pour ^aw «ténèbres» vient de 3W, sém. yV «être 

couvert d'un épais nuage, s'obscurcir», racine à laquelle se rapporte 

probablement aussi le mot O^n^JJlK' dont il a été question à la page 39. 
En hiératique l'idée de «ténèbres» s'exprime entre sutres par le signe Tl, 
dont la lecture est due à l'abréviation de son nom démotique ^ynm = 

ar. Hjn^ «nuage». Le M de mSkD «pleins» est la désinence du duel, 

amené par le duel du substantif 11-^^* = ti^M (héb. S^ry) «(deux) 

yeux». Notons que le duel ne s'emploie en assyrien que pour les 
objets doubles par leur nature, principalement pour les membres 
doubles tels que les yeux, les mains et les pieds, et que souvent, 
même en ces cas, il est remplacé par le pluriel. Idéographiquement 
le duel, s'indique par le chiffre II auquel se joint souvent le signe Z*Vy 
indice ordinaire du pluriel. 

Lignes 25— -26. %n>8 «en, dans, avec» est pour \"nV cas obi, 

de W8 = \T.^, féminin de IT» «main, endroit», héb. T, éth. TK- 

T « 

Le système hiératique se conforme autant que possible à l'étymologie 

en rendant d'habitude \tK par 8n ^3 «dans l'endroit». Notons ce- 
pendant qu'un seul de ces idéogrammes suffit parfaitement; dans 
notre membre de phrase c'est Hr\ qui est employé, tandis que dans 

le suivant on trouve ^2. Comme on voit, le ^riV assyrien n'a étymo- 
logiquement rien de commun avec l'hébreu HM «avec», lequel est con- 
tracté de la forme r)^H, qu'on rencontre en éthiopien. 

L'assyrien ir)l^*TMJ qui répond au sémitique t&*£l3i DSJ «àme, 

substance, essence», au propre «souffle» (ar. CSJ)> ne s'emploie à ma 
connaissance que dans un sens matériel. Voyez plus loin à la ligne 

1 II eii Trai que oe moi peut au8»i m lire Qli^lJSIM ', Tacousatif, Kni2*^K} 
•• trouve dans Sra. Sen. 48, 15 et semble signifier ^ténèbres, obscurité", r. ^Hpou 
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11 de Pincantation qui suit. Il exprime souvent le pronom réfléchi 
«soi, se, mème»au lieu de l'expression usuelle ^JKCt<l. 

SwHiTS présent iphtaal de Srs «manger, dévorer, consumer*, 
L<a rédaction hiératique fait précéder le phonogramme de «manger» 

"^K^*M2 (voir p. 26) du détcrminatif niK «animal carnassier». Ce 
procédé pour foilifier le sens d'un verbe, impiaticable dans un idiome 
réel, fait bien ressortir le taïadère factice de la rédaction sacerdo- 
tale. La lecture 13 de Pidéogi-amme en question nous fournit une 
autre preuve de ce fait, car ir, abrégé de ioi3 (héb. m:)f signifie au 
propre «brûler, consumer» ; c'est que le sémitique '^SM «manger, con* 
sommer» s'applique aussi au feu en prenant la nuance de «brûler, 
consumer» V 

Les mots %niO \TK ne signifient pas «avec les morts», mais 

«avec la mort»; cela résulte de l'hiératique O*0HJ ^:. On sait que 
ridéogramine C83 ou Hj (abrégé de lOMJ «produit», ar. K33) forme 

des noms abstraits., La locution C^ISI ^niQ^n^M «il est lié avec la 
mort» ' signifie «il est lié avec les liens de la mort», autrement dit : 
«il est près de mourir». Au siget de DOi<l, il est intéressant de re- 
marquer que l'assyrien semble employer le participe h^^Ht indifférem- 
ment avec le sens actif et passif suivant l'occasion ; du moins. Je ne 
connais jusqu'ici aucune forme qui corresponde au participe passif des 
langues congénères. 

Lignes 27—28. L'hiératique rj pHT (= dém. •«'WpfcÇ p^îTO) 

V 

nous apprend que son équivalent démotique iKn est un autre nom du 
mal de tête et du démon qui le personnifie. Pour l'étymologie, le mot 

mn nous laisse l'embarras du choix parmi les racines hébréo^rabes 
'HT «planer», >m «survenir (un malheur)», n^i «pousser», lyn «pous- 

ser», T;in «ravager, anéantir» d'où nyn «épidémie, fléau», sans comp- 
ter quelques racines à lettre faible initiale qui se prêteraient aussi à 
à un rapprochement. L'ambigttité grandit encore par la possibilité d« 

V 

lire 1K^ et de comparer la racine hébreo-araméen ne ^j^Q «errer». Heu* 



t V 



reusement le membre de phrase mTpKîî^ «ti^ IKH = hier. ;^J"p«'iy 
M SK0~pKt2^ qu'on lit T. 109, 21 — 22 nous montre que le seul rappro- 
chement exact est celui de KflT «serrement, sonfi'rance, douleur», et 

1 Notons à titre de ouriosit^ que M. Lenormant (Trantaotioni of the looiety of bib- 

lioal airchMology Vol. VI, p. 192— Ita) compare 13 aux rerbes qui ligniflent 
nmanger" dans quatorse idiomes turco-flnnois et oiandjon, verbes dont pas un seul 
n*a ni la consonne A ni la rojelle ou 1 
t Dans la traduction p. ^4, I. 26—26, litpx: „il est lié uver (lei liens de) la mort" 



au lieu de „il se rattache aux roortu". 



9= 
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cette étymologie e&t confirmée par II R. 86, 3ab, où y^rj^^ corres- 
pond à inn. Il en résulte en même temps que rélément p»tt? dans 
:^:"pNtt* joue le rôle d'un simple déterminatif *. 

T^K3D^« (ponrnK2''H), et. constr. nK20V «tourbillon, orage» 
se rattache au Fémitique nfîy, n^y, nr} «poussière» et tout particu- 
lièrement à l'arabe nN^r «tourbillon de poussière» ; l'équivalent hié- 
ratique, aH^-O^X, signifie au propre «vent lourd, chargé». ^fc^S, avec 

complément K-^-^Mr, est l'altération de In3»2, hébreu 123 *îourd, 
chargé». 



• 



^nrnS» «marche, allure, pas, chemin» (r. lS« "jSn) est rendu en 
hiératique par rri*, expression identique avec le démotîque in» (r- 
»"W, sém. my «marcher») qui signifie «pas , fois» (voy. p. 60). Sui- 
vant une glose, n-» se lit k-|-k; cette lecture vient du verbe assy- 

V 

rien ^'^H, n»N qui signifie également «aller, marcher» et auquel il faut 
rattac^her désormais l'adjectif n» nh dont le vrai sens est «imprati- 
cable». Cf. ar. "vy (-i^y) «errer çà et là» *. 

KDJM7 «qui que ce soit» se compose de ijjeo «qui» et de l'ex- 

plétive >lo ; la paraphrase hiératique équivalente, rynz ^n, signifie 

ûiot-à-mot «homme-possession» ; ^-j^j vient du mot 1D«a dont il a été 
question un peu plus haut. 

Lignes 29—80. L'idée de «force» qui réside dans le mot Inn^ 
(pour VITk) est certainement due à son type primitif 1T« qui, en 
«syrien comme en hébreu, signifie à la fois «main» et «f^ce». L'é- 
quivalent hiératique pi«-ny dont le sens de «appui, force» est connu 
par d'autres passages, représente presque sans altération le |nom dé^ 

motique du blé, QiK^*. Cette énigme cryptographique s'explique aisé- 

incnl quand o& sait ^e le blé se dit encore en assyrien wk pour 

ino^ï*, héb. aram. n^H, nntçn, arabe rî^iri. U y a donc utt rappro- 



1 M. DeXit»ch,8uiTipar M. Lonormant, voit à tort .dan« 1»^ qu'il lit lîTlS la déai- 
ilMtioli â« lA fbliié. Là description poétique qii'on Tient de lire ne peut l'applique» 
qh% ma* alft«rtôAii do&loureuM qtii !^èut deVeùSr mOrteîle, «e qui e«t le ca» de* 
céphalalgies si fréquentes dans les pays chauds. Il est à peine besoin de remar- 
quer qu*a n>y a dans le poënae n«Ue ivaee de naox extériews, d'uIçénitiOB dm 
front par exemple; l'opinion contraire (Leuonnant) repose sur la Causte traduo* 
iioa de ridéogramme MO P*r „«lcii«'<. 

i L'identification de *1H avec nW2K sS qu*» noufc aToni sepposé mvat pages 10 et 
4a n'est plus adDÛBsible. Voir les intéressantes remarques de M. Stanislas Guyard 
dftns le Journal Asiatique de mai— juin 1879, p. 436. 
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chement superficiel de mots homophones qai n'ont l'un arec l'autre au- 
cun rapport étymologique. Voilà un fait qui est de nature, ce me 
semble, à convaincre les plus difficiles. 

A mH} f. inirD»:i «complet, parfait, entier» de 103 «terminer 

parachever* correspond à Phiératique sS"^3, prononcé «S* S^H- Notons 
une divergence apparente entre les deux rédactions au sujet de la 

place du suffixe possessif. Dans le démotique ^nTDK> 1;^*KiT^t, le suf- 
fixe se joint au premier terme, tandis que dans le correspondant hié- 

ratique ^2 M'%>^2 D^H'^i^* il se joint au second. J^ai dit que la diver- 
gence n'était qu'apparente, attendu que cette construction, quoique 

rare, n'en est pas moins correcte en assyrien, par exemple 1t^*^^p1CM1 0^ 
(T. 68. 48) «sa tablette pure* 6u «propice*. Dans ce cas, l'adjectif est 
envisagé comme un nom. 

l^HS^KO est pour 1iro«21»0, de IDKSnwo «lien* r. Dr*». L'é- 
quivalent hiératique nM0*ii3 est un déguisement du démotique 
"1^2 et abs. nv^î, qui signifie également «lien*. Cf. la forme cryp- 
tographique 1H3*KÏ qui vient de ins^ï *, et, const. n^D^Ï «cuivre* 
ar. -lev. 

• 

Ligne 30, Cette ligne contient le début de trois versets 
hiératiques qui se trouvent dans presque toutes les formules ana- 
logues à notre poème. Je les ai restitués en les simplifiant et dans 
la traduction seulement, d'après T. 80, 16 — 81, 82. Ils disent com- 
ment le dieu Maroudouk, s'appitoyant bur l^sort du malade, va deman- 
der à son père la, ce qu'il faut faire pour le guérir. Après un échange 
de compliments entre le père et Is fils, le dieu de l'océan lui indique 
un moyen efficace pour chasser le démon. Je me borne pour le 
moment à expliquer les quelques idéogrammes Qouveaux qui figurent sur 
cette ligne. 

La désignation hiératique de Maroudouk, *n*lNn*"1^S^* ou plus 

1 VI 

analytlquement: Vl*n«n"^a^'Ti<, a pour premier élément le complexe 

^ttr**1V, lu "J^^ifif et expliqué par T)13l<3 Hîi* «qui vainc, vainqueur* * 

le second élément Tl-n8n signifie littéralement: «homme bon*. Cette 
appellation lui est évidenmient donnée par allusion aux combats que le 
dieu livre aux Oudouk en faveur des malades. 

^« «œil* combiné avec ^o (abrégé de ^'yc, sém. Q'tC? «poser*) ex- 

1 Forme MoonAaire 11*6*0 (syllabairet). 

T^ féminin Hl^'ll^K:! V^ •« trouve dans II B. 57, Ur. On y lit HV 

VII JS rK"11«XJî «qui T»inc'le» dieus Sept". La traduction do ■^>S''îi* P»*'* >»*l"i 
dJHpoëe" (Lenorinant) n« peut pas »e justiHer. 
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prime l'idée de «regarder», en démotique Cphw^i niphal de oSfi. 

Sur le pronom hiératique ^*7)(D voyez l'introduction. L'impé- 
ratif «va» est rendu cryptographiquement par sj-n = W-^J ou Hy^i, 
car le signe n se lit aussi ^j. Remarquons seulement que cette 
valeur rend compte de la forme TTj^O «terre», sur laquelle nous 
avons laissé planer un doute à la page 9. n-|^***2 cache le 
phonogramme habituel ^J-|^M'^2 = dém. ^nXO «pays plat traversé de 
ruisseaux», mot-à-mot : «terre ('^) aux courants d'eau Oj-;% déformé 
de A^^, pi. de 12^te, syr. K3^M, éth. yH «courant d'eau, lac, étang») 

Le groupe ^J-pM*^3 a une fonction spéciale, c'est de désigner la basse 
Babylonie qui était traversée de nombreux canaux et appelle habituelle- 

ment D^^ltt' HKD «pays des courants d'eau» '. C'est la partie la plus 
fertile de la Babylonie et elle est mentionnée dans le Talmud sous le 
nom de WT S^2n «contrée des courants d'eau». La haute Babylonie, 
moins riche en terres alluviales et par conséquent moins fertile, por- 
tait le nom de D^^2M rKD «pays d'Accad», soit à cause de la dureté 
de son terrain (cf. ar. ^ZH)i soit d'après la ville du même nom (héb. 
*;^k). Le nom d'Accad est devenu dans la suite l'appellation de la 

Babylonie tout entière*. 

Ligne 32 — 33 Nous ne pouvons pas analyser le groupe hiéra* 

tique kS**^D ^D Sin, employé en commun dans les deux rédactions. 
Je crois qu'il s'agit d'une plante ; cela me semble ressortir du terme 
nM3K ^ hier. "^ «champ»^ La plante recherchée se trouvait isolée 

(TBrn5*ni< est formé du suffixe Ti; et de l'adverbe tt^T», lequel vient 

de 1TH = TOTH «seul, unique») dans le désert (n^, hier. Hy]^ jH? 
«rp Wî». Voir aux lignes 1—2). 

Si l'on prend le mot IVM pour le participe de MVM «sortir», se 
rapportant à la plante, la phrase entière reste sans verbe et l'on ne 
sait phis ce qu'il faut faire avec la plante. Je ne vois pas d'autre 

moyen pour obtenir un sens raisonnable que de considérer 1VK comme 
un impératif formé sur le modèle de h)2H «mange», niM «vois» et 
de quelques autres verbes qui ont un aleph pour première radicale 
bien que la première radicale de KW soit en^ réalité un t Le con* 



Le sens de „courant d'eau*' po«r *10t£* résulte ayeo certitude de II B. 88, 81 — 26, 

t w » 

où le terme irîK*1^0Kl^* ^^^ douDé comme synonyme de IH^O et I^I^M. 
Je ne sais comment les assyriologues sont parvenus & changer ces dirisions terri- 
toriales en désignations ethniques et linguistiques. Sans ce malencontreux qui- 
proquo, la question de savoir si la prétendue langue non sémitique de Babylonie 
doit s'appeler aeeadienne ou sumérienne, n'aurait jamis été posée et TiisHyriuluKie hu- 
raft quelques milliers de pages de moins à jeter au panier. 
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texte oblige encore à prendre ce verbe, ainsi que son équivalent sa- 
cerdotal "^MC) dans le sens actif de «faire sortir, cueillir ;» ceci soulève 
de sérieuses difficultés, mais je n'ai rien de mieux à proposer '. 

Lignes 34 — 35' En aâsyrien la particule de comparaison ntyz 
détermine les verbes et prend alors le sens de «aussitôt que, lorsque, 
quand>^. £n hébreu ^ détermine tout au plus Pinfinitif ; devant les 

• 

verbes définis on emploie "^tCft^S =aram. 12 (pour 15). Devant Pim- 

pératif KQ^r^alesensde «et, aussi»; nous en avons un exemple dans le 
verset suivant. Le système hiératiqijie emploie Invariablement l'idéo- 
gramme 00 et n'a aucun égard aux variations du sens, nouvelle preuve 
de sa dépendance absolue de l'assyrien. 

L'idéogramme U^*MD't<t2^) formé de 1t&*DMt2^, ne s'emploie que dans 
le style mixte. L'idéogramme proprement hiératique, *1KB-|8, a déjà 
été expliqué à la page 23. 

^D^'TVî présent qal de 2"W «entrer» ; le prétérit est 31T«. Le 
soleil rentre chez lui tous les soirs; sa demeure nocturne se trouve 
dans la barque qui navigue sur l'océan de la lune (Voir page 
22— 2.S). 

s 

K0*r^3 «couvre» se compose de D\nir, impératif paêl de ID^HKa 
«couvrir» et de l'explétive H*2* Eu assyrien le verbe «couvrir» régit deux 
accusatifs, celui de l'objet qu'on couvre et celui de l'objet avec lequel 

on couvre, de là, la construction KD^ni3 fc^Dli^pHp KHK^IÏ, mot-à-mot :* 
(avec) un mouchoir (turban ?) ta tête couvre». in»31ï, ace. >en«aiV (r. 
n2V «prendre») désigne toute espèce de vêtement et de coiffure ou de 
voile. Pour son équivalent hiératique 12 et sa triple significaton de 
«flamme» de «demeure» et de «vêtement» voy. p. 13 et 39. 

V^^2 est ici un adverbe de temps : «et en même temps, et 
aussi», 

8D"^^V^» est composé de n^«, impératif de la racine TW = 
sém. lîfy «retenir, enfermer, serrer» et de l'explétive WS. En hiéra- 
tique, le verbe dont il s'agit est rendu par l'idéogramme de l'anneau 

et des viscères, iltxn (abrégé de nKH «trou, creux»). L'explétive est 

exprimée par la coi^jonction 1K préposée ; c'est que la particule W2, pro- 
noncée peut-être H\ sert souvent de coi^jonction, surtput dans la lan- 
gue populaire des dépêches officielles (iv R. -54, n^ 1, 1. 9, 22, 24, 
25, 27, 28, 30 etc.). ' 

Lignes 38—39. A l-v^, et. obi. nnt*, l'hébreu nn?' «aube», 

1 Après un nourel examen, je pense que y^H «Bt tout de même un participe détev 
minant la plante, mais qu'il faut suppléer le verbe „éire^. La traduction exaot 
de Q^ y«i««t est donc: „(il est) nft . . . qui pousse isolé dans le désert". 
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aurore*, répond la périphrase hiératique W^îTn"*T« mot -à-mot «prèe 
de la voûte (céleste) apparaisBant*. Cette correspondence est aussi 

donnée dans n R. 27, 12qf. Le mot OÎO qui suit et qui n'a pas de 

a* 

correspondant hiératique, semble être un synonyme de n'*k£^ et signi- 
fier «matin^. Ce sens convient parfaitement dans le passage suivant : 

mt Ù'^]H D'2 VlWfi«: tt^«0-K»y JK (var. oiwS) QHh ^0-lt« U îî^R 

OUtt'K iJltt'-ntD (ou "inn) Sse-T3 (Norris 685) «Pendant deux jours 
i^a.n« la matinée, iU lever du soleil, je les assaillis comme un o- 

rage*. 

Ligne 40. ITMT^KO, et. constr. ^Kî^MS «endroit où Ton »e tient 
( — hitr. î<3-n*^2), gite, place* vient de îîi «se tenir debout*. Le 

• a 

verbe qui doit répondre à Phiérati^ue ia-*J-^*W «étends» ou «répand»» 

/présente dans la lithographie anglaise les syllabes Vvt'-TififîCr. fin 

prenant les deux premières syllabes pour l'idéogramme habituel de nn*8 

(voir p. 39), on obtient la forme ir^TTK «entoure-le*. ou peut-être «re- 
tourne-le, verse-le*. 

a a 

Ligne 41. L'hiératique ^n'^O"!.^ précédé de U&*=4"ttÇ «main», 
retient dans la ligne suivante, où lui correspond le démotique ifiQ'O'h 
«prends*, impératif de îp^S, héb. np"? «prendre*. La restitution dans 

a . 

la phrase vulgaire de KG . . • en fcioLO'7 s'impose donc d'elle- 
même. Le mot M^ DVy\D quA préeède, constituant le régime da verbe 

«prendre* et représenté \)9X le ôgne Sdd que ia glose adjacente or- 

■1. 
donne de lire KiH *, est certainement défectueux. Je suppose icnio, 

forme contractée pour itT'ID^ID «ses fibres*, ar. tt^iît*, ou bien «ses 

racines», hébreu 2^'lK?. Remarquons cependant que le mot usuel pour 

^racine» est r^'TW «vec deux chaintantes {T. 32, 56). 

Ligne 42—43. iniSttS et. constr. nsiî^r 'signifie en assyrien 
non «cheveu* comme le sémitique ly^Smais «laine, poil et charpie». 

Son idéogramme est "|T, abrégé probablement de Tû^C «couverture» 
r. -pO. CJettfe signifiation résulte de T. 83, î^— 86, 38r-45, 48, Le 
«hevea oa la chevelure se dit en assyrien ironKB ou UtTiKa (Dé- 
luge, Col. V, ^6) r. ;0B. 

ir:'.>{ et. constr. 'r J1X, hier. n»3 IV, semble désigner une jeune 
iémelle du menu bétail, une jeune brebis ou une jejine chèvre, avec 

1 H}H M rattache MaiaembUblejnent au nigne ]K, dan» le eent particulier cU 

Dir6ÛTr ou "«tt' Ktt' OinJH ru ^ m, w,7i abj «épi a* *!««. 
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la peau sert à fabriquer les outres à lait, comme il ressort de T. 
135, 52, 53. Ce trait exclut le gros bétail et plus encore les 
grands pachydermes comme la chamelle. La forme ^2'^2^H nous laisse 
l'embarras du choix entre les racines pjH) p^% 1^1 et d'autres encore 
La jeune femelle doit être \Tn^D kS «intacte» mot-à-mot «non 
ouverte». L'édition anglaise porte ^ri*rnKÏ xS, ma correction repose 
sur T. 185, 53. La rédaction hiératique emploie la tournure 13 t&*1M 
IT «qui ne connaît pas de mâle (\îr\H abr. de it&flK «membre viril» et par 
synecdoque «mâle, serviteur»).» 

Ligne 46. ^Vt^O ^"WpÇ! est une négligence pour istpHp 

YW3, hier. nO 81*in "Wn p«ît' «la tète du malade». — pisn impé- 
ratif qal de 03"^ «lier^ attacher», hier. nwo. 

Ligne 46. nfenî^''2, et. constr. "lHt&*^2, signifie «cou» (éth. 1803) 

«t par extension, «encolure, bord, rive». Le verbe "n&^2 signifie^ tantôt 
«aborder, entrer», tantôt «entrer en possession, acquérir, conquérir, 
prendre, posséder». De là, les substantifs 11112^^2 «possession, avoirt 

bien* et in^tt^D (pour ini^tt'^o) «acquisition», ar. iz*2 «gain», Tif'Kp 

«gagnant». Il est probable que l'ethnique C^*;{2r3 «Ghaldéens» veut 

dire au propre : «riverains (de l'Ëuphrate)». Le nom national des 
Hélnreux, D^')317, formé de l'>expr6Ssion géographique in3n '^jf «côté 

ou rive du fleuve *», n'est peut-être qu'un simple synonyme de 
Q^n^2* Cette explication résoudrait d'une façon naturelle toutes let 

difficultés auxquelles le nom hébreu a donné lieu jusqu'ici. 

Ita signification de l'impératif écrit tt^lDn est certaine, gr&ce 

à l'hiératique 1K0'^J-^Q~1M «attache, lie». Mais faut-il en conclure 
que la signe 10 se prononce aussi 0^2 et lire le verbe en question 

KC0D11} parallèlement à la forme 8DD1I11 du vers précédent ? Je 
n'ose l'affirmer pour le moment, attendu que nos textes présentent 
plusieurs fois un substantif ion dans le sens probable de «lien». 

Notez surtout dans T. 182, 12—14 le parallélisme des mots ^nn, ^011 
et 1^^2, dont le dernier signifie certainement «lien». 

Lignes 47 — 48. La lacune des commencements de lignes se 

rétablit facilement: hier. rj^pKtfi^, dém. ^IKptep pDO «le mal d« 
tête». La restitution du membre de phrase qui suit n'est pas 

aisée. On lirait volontiers dans le vers démotique ^S[^Ot<l 10 t2*M 812^ 

1 Sur le tent de oette expre«sion» Toir mes Mélange» d'Epigrapbie et d'Archéologie 
■émitiques p. 72 suiv. 

10. 
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1t&*M2 «qui est dans le corps de rhomme». Dans le membre de phrase 

hiératique, le signe 10 «corps» devait se trouver avant ri'^r iS'niK "^KH 
«(dans) le corps de l'homme». Peut-être n*y avait-il qu'us blanc après 
ce signe sans lacune. Pour la fin de la phrase, on observe que la version 

populaire a simplement TVWTh «qu'il disparaisse, qu'il s'efface» tandis 
que la version sacerdotale offre n'^'îlTinntOTî^lt-JW DO H «qu'il 
disparaisse comme l'eau». 

Lignes 49 — 50. *Dans le verset démotique il j avait peut-être 
^hHm MDO «comme une feuille (in^M serait l'équivalent de l'hébreu 

nSy)», on bien '^rM.} MDO «comme un fétu, une paille»: comparer 

l'araméen kSj, kSu* Ce dernier rapprochement me parait plus vrai* 

semblable. L'équivalent hiératique a disparu dans la lacune. 

riMlfi^ «vent, ouragan» est rendu ici par le phonogramme *Q^R 

irn «vent soulevé». Au verbe >AaW (pour >6oW), aoriste pael de 

S^M, S^l «emmener, emporter» répond l'hiératique itE^. Il ne semble 
pas qu'il manque rien après le signe QO» 

Incantation II (T. 15, 52—16, 26). 

Les vingt premières lignes sont en grande partie détruites ; le 
reste, en double rédaction, est assez bien conservé. Aux lignes 2, 3, 
8, 9, 10,11 12 la phrase démotique est insérée au milieu de la piurase 
sacerdotale qu'elle coupe en deux. La ligne 2 renferme les mêmes 
commencements de versets hiératiques qu'on a remarqués dans l'in- 
cantation qui précède. Cette pièce manque à la fois de refrain et de 
souscriptioli. 

52 — 58 Le (démon) Mal-de-tête .... pays, seul, inexorable, 
54—55 ...... s'empare de l'homme. 

Manquent 10 lignes 

66—67 n'enlève pas. 

Manquent 4 lignes 

Col. II, 1 ... . tous les jours, il enlève (?) des troupeaux (?). 

2 Le dieu Maroudouk voit etc. 

a.- Ce que je sais etc. 

0, Va mon fils etc. 

8 Prends la laine d'une jeune brebis intacte -, 

4—5 qu'une devineresse .l'attache à droite, qu'elle fasse de même à 

gauche. 

6 — 7 Noue deux fois le noeud des Sept *, 

8 récite l'incantation d'£ridou; 
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9 «ntontô la tête du malade ; 

10 entoure le cou du malade; 

11 entoure son tronc; 
1-2 serre ses membres, 

18 — 14 (et) qu^il (le malade) s'asseoie sur son lit. 

15 — 16 Asperge-le (alors) avec l'eau enchantée; 

17 — 18 (et) le Mal-de-tête, semblable à . . . . s'enfuira au ciel 

devant toi; 

19 — 20 semblable à .... il s'en ira vers la terre. 

21 — 22 L'ordre d'Ia prévaudra î 

23 — 24 Damqit aura le gouvernement l 

25 — 26 Maroudouk, fils aîné de l'Océan, l'image propice est à toit 

La perte de la première partie du poème . empêche de recon* 
naître le caractère de l'introduction. La seconde pai*tie prescrit à 
peu près le même moyen que la précédente incantation; on exige de 
plus, l'assistance d'une devineresse et l'aspersion avec de l'eau enchan- 
tée. Bans la troisième partie le départ du démon est représentée comme 
une victoire remportée par la et son épouse Damqit; c'est que l'in- 
cantation à l'aide de laquelle on obtient ce résultat, tire son origine 
de la ville d'Ëridou, dans la basse Babylonie, le siège principal et 
antique du culte d'Ia et de son fils Maroudouk. Une invocation à ce 
dernier dieu termine la formule. 

Lignes 52 — 53. Je ne suis pas en état d'analyser le verset 
hiératique dont la lecture même n'est pas tout-à-fait certaine. 
Même incertitude pour quelques signes du verset démotique. Pour 

Ur^n'S voy. p. 70. Les mots ICM: VO Vv^nj, littéralement «sa hauteur 

ou fierté ne baissant pas» signifie peut-être «implacable, inexorable». 

On ne peut rien tirer des lambeaux de phrases qui restent à la 

fin de cette colonne ; remarquons cependant la correspondance de 
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l'hiératique Ki'WîK'MTJIfct au démotique '^}2;hT^ «il enlève». 

Col. II. Ligne 1. Il s'agit, semble-t-iJ, d'un enlèvement de 

troupeaux; on connait l'idéogramme niK mais nous ne saurions ex- 
pliquer dans l'état actuel de nos connaissances ni l'a propos de cette 
image, ni l'emploi des trois t^ qui suivent ledit idéogramme. 

DMtt*^-T1», lu DKÎ^*^D1«, est un adverbe formé du substantif loi», 
sém. oi^ «jour» : il signifie «chaque jour, tous les jours, journellement». 

Une formation analogue s'observe dans D8t2r*\"lfr(t2^ «chaque année, tous 

les ans, anuellement», de ^^i^ «an», héb. njti*, aram. XHKf. 

^TWHnîfi^W istaphal de la racine 113, apparentée à 112, D*1D> 
p2, yiQ (voir p. 53) «séparer». Son correspondant hiératique ^y"*z 
doit se lire h'^ (syllabaires) r. kSw, sém. "^by «lever, enlever». 

10* 
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Lignes 4—6. La devineresse, invnieo* intîT^rr, est désignée en 

hiératique par les idéogrammes tt"KJ Ml 1K n "])n, mot-à-mot «femme 
oiseau faisant déplacer», ce qui rappelle le phonème de la prophétie 
dont nous avons parlé à la page 61. L'oracle, expression de l'ordre 
immuable des dieux, se dit en assyrien V^TH^S (T. 98, 49). On con- 
naît maintenant quelques uns des oracles prononcés par des devint'- 
resses officielles sur la demande de personnages royaux (T. 198 — 200). 

D^VatS est probablement une forme contractée de a^Vl^n^» pré- 
catif iphteal de la racine ^VJ «planter, fixer, placer» ; toutes ces si- 
gnifications ont passé à son équivalent hiératique, *1MD< Les mots 

WOlt et H^Ttr, héb. ]Vy* et ^rtott?, doivent s'entendre adverbialement 

«à droite, à gauche». L'idéogramme de la droite est HT*1 TM «main 
ferme» (Cf. p. 65) ; la gauche s'exprime par (13)!III3 TM, voulant dire 
peut-être «main lourde» (3IC abrégé de inSttD? Cf. p. 68). 

yvh «qu'elle suive, qu'elle répète», précatif d'une radne qtM 
comparable à l'arabe e|Ti'; ce sens résulte de l'équivalent hiératique 
2Hn que nous avons expliqué à la page 65: 

La racine assyrienne *i^ répond à l'hébreu *^C^p «lier». L'hié. 
ratique *1MD*83 «bouche-lien» est un rébus sur le démotique n>P2,ét. 
constr. 1^2 «noeud, lien». Cf. p. 69. 

Ligne 7. n»3^ est l'état construit de ^rCW ou ^^^ff1i^ (ra. 
cine 3t&*Kt cipH, d'où l'hébreu spH «charmeur»), Talniud. HnyUf 

«charme» *. L'hiératique 21t2^(~QMj) vient de la même racine. Âjon- 

tons que la lecture possible , n*D83, conduit aux vocables ITlMIl et 
nrt qui sont synonymes de V)3^** L'incantation recommandée est 

rapportée à >n*l^K, complexe qui signifie «ville bonne» mais qui, 

en réalité, déguise le nom de la ville d'Ëridou, im^, située 
dans la basse Babylonie et célèbre par le grand et antique temple 
consacré à la et à Maroudouk. En effet, le signe Tl a entre autres 
la valeur 11, laquelle est l'abréviation de yn. L'orthographe hié- 

a 

ratique pure, t^j-Tl*T8 indique cette origine par l'adjonction du com- 
plément k;, 

nv, impératif de Ria, «jeter, poser», sém. mj hier. ^, abri 

a 

de To^D, sém. QHfi^ «poser». 

Ligne 11. intt*^CMJ semble désigner ici le tronc du corps hu- 

I Lire ainii 4anB T. 15, 5 au lieu, de int£^^lM9« 

S Ou bien fftut-il penser plutdt à l*hébreu QD^ ^^^ ^fif^ n^^^^^* répéter" et tran- 

•orire ^^D'S ? 
Les commentateurs entendent sous ce mot une sorte de génie malfaiaant. 
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main, hier. "^ItHù V, mot-à-mot peut-être «proéminence de pourtour». 
On pourrait croire que l'acception de «tronc» se cache aussi dans 
le sémîtigue ttfDj» DS3:i au sens de pierre funéraire, en supposant 

que cette pierre représentait primitivement le tronc du défunt. Il 
faut cependant remarquer que dans l'hébreu postérieur, U?Di désigne 
plutôt un monument couvert,'' sous lequel on peut se mettre à l'abri 
(nn'T n'3 îrû W^ mtî^CJI DntrJ, Erubin 58a), ce qui convient par- 
faitement au sens ordinaire du verbe tt^SJ qui est «se reposer». 

Ligne 12. Au tronc sont opposés les membres qui forment 
comme des appendices du corps, W^tt^^i racine probable >eiti* = 
héb. mO «traîner». Le sens de cet mot est indiqué avec évidence 
par l'hiératique T3 W T» «main droite, main gauche, pieds». 

DOr, impératif du paël de cm : «attache fortement». L'in- 
tensité de l'action exprimée par cette forme verbale n'est pas rendue 
dans la rédaction hiératique, laquelle offre simplement le qal nXD* 

Lignes 18—14. Le lit ou gtte, H^'^Ht héb. ttH^/i est indiqué 

par les idéogrammes (n'3)»T«3"p« «bois de repos». Le verbe 3tt'» 
sém. 3tt*^ «être assis» dans KO^^^S est rendu en hiératique par le 
signe p30 qui signifie «assembler, réunir». 

Lignes 16—16. L'hiératique niO qui exprime l'idée de ^'^ «sur, 

dessus» est abrégé de Tm «hauteur, élévation, le dessus»; la racine 

M 

mo «être grand, haut, élevé» a aussi produit l'adjectif TWO «haut, 
élevé, grand, sublime» synonyme de ITV* 

Lignes 17—18. Le sens de W^m ^WD^iHH nous échappe; 
la séparation même des mots est incertaine. On voit néanmoins 
par Texpression hiératique W^'H 0^8 qn'il s'agit de quelque chose 

(U"*^ «poussière ?) enlevée par le vent. Dans K2H^S, on observe l'em- 
ploi du régime direct avec le sens du régime indirect: i(2^:Mfi wh 
«il s'en ira devant toi». CL l'hébreu ^31KK^ pour '^GD ^bi)i\ 

Lignes 19 — 20. Ici, il est au contraire question d'un objet qui 
descend en bas. Du nom de cet objet et de l'adjectif qui le détermi- 

naît, il ne reste que les fragments TlID . . ^*»S • • que nous ne 
savons comment restituer. S'agit-il de torrents? Les idéogrammes 

équivalents ^a-^^^bws Tp*S littéralement: «eaux de l'abime (?) qui 
passent» le feraient supposer. 

Lignes 21—22. in5<D« «ordre» et. constr. r«e«, vient de la 
racine HûHt, sém. ^D1 «conjurer, 'adjurer»; l'équivalent hiératique HD 

«bouche» en exprime bien insuffisamment l'idée. nK0^Tjy^7, mieux 

180Mtt^^7, précatif iStaphal de la racine iQHi sém, iDy *être debout 
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ferme*. En hiératique, <:ette idée est rendue par le phonème n~nW 
«sortir* détermiaé par KO «mémoire, mention». 

Lignes 23 — 24. L'épouse d'ia porte en hiératique pur le titre 
HJ'pJ"'»!; Dl*^ ««ouveraine grande (et) excellente». En Btjle mixte, 
elle est désignée par ktj'^S'DMIi phonogramiae qui signiâe «sonveraine 
de Térité ou de fermeté». On ne conntut pas encore la prononciation 
démotique de ce nom. La prononciation Dauké transmise par Damascini 
me fait croire que la forme assyrienne était Damkit, in'^Qtn «la pure, la 
propice», féminin de ipDNT «pur, propice (voir p. 34)» et que le com- 
pleie H3~'2-Oin est le résultat d'un rébus oii l'on a pris la première 
Bjllabe OK^ pour l'idéogramme de «souveraine, épouse» et rappro- 
ché la seconde sjrlUbe n'D du substantif VV3 «vérité, fermeté», fémi- 
nin de ira ; de là, le phonème m-'2. 

TJ/^ntf'j précatif iStaphal de la racine commune sémitique 
"Wtt «diriger, commander, rendre propice». Son équivalent hiéra- 
tique habituel est iT-V, phongramme formé du verbe rrtC^, llKtW (ar. 
TO) sjnonyme de "iB-K. Dans T. 148, 14 on lit ; tn'Er 'rC»':» Kjn 'an 
«juge mon jugement, dirige ma marche». Ici le complexe n~''0 est 
précédé du détenuînatif MB- 

Lignes 25 — 26. Du nouvel idéogramme de Maroudouk *"|^Vv 
(t>]')p]~O^K signiflajit «vainqaeur, antilope prodigieuse- noua connais- 
sons déjà le premier élément (p. 69) i le dernier élément pj vent dire 
«grand, prodigieux», Le signe que, d'après une glose, nous transcri- 
vons ai'îN s'orthographie tt'-N=TJ, littéralement «pîed-eau-source- dé- 
signation métaphorique des antilopes <,lWrin II B. 6, 7cd) que leurs 
courses rapides altère très-vite et oblige à rechercher les sources. 
Dans les hiéroglyphes égyptiens la soif est représentée par un 
veau debout auprès d'une souice. La comparaison des dieux avec des 
antilopes est fort usitée dans la poésie assyrienne. Voir p. es. T. 51, 
19 — 20, d'oii il résulte avec évidence que l'idéogramme ordinaire de 
Maroudouk, ^WTIÏ {transcrit DK'nKSK), veut dire en réalité «anti- 
lope éclatante» et nullement «lumière du soleil» comme prétendent 
quelques assyriologuea Ou le voit, les deux phonogrammes complexes 

qui désignent le vainqueur des Oudouk ['^nitt-lKO, d'oii l'orthographe 

hébraïque yiira) ne sent <[ue des variantes d'une même conception*. 

1 La irmiucTiptIou de ■TIK~nï t*r Anur-Oulaaf, (Lenormanl) n'eat pmi prouva», 

r^tail, on devTAU legtida Jmar-OittonÂi nomiaB un rebut vur le démati^De Mtu-' 
Ouikut „B«lgiieuT on vuiiquâur des Qudoak. 
3 Ain» tombsot lei apteuUtîuu de hauts I&atuiia que Ibi itccitdiBt» ddI 
faiidtei aur U iBi-dlaïuiM dumllM dei dieux babrlauieni. C'eit en uéoann^iHDl 

le r»w*i[t ptimitif ■»» TI"IMn"p'7'B' " ;U"0''îK-7'j1V d'uuî p«« n >Dl» 
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intt^ «premier-né*, adjectif formé de ^n\t^\ (héb. nnfc*in) «com- 
mencement» (hier. pHl2r* = tS^^l) au moyen de la terminaison 1, l'hé. 
breu ^* Pour lOfiM «océan» et son équivalent hiératique s|K*1Ti voyez 

p. 52. I^n figure souvent dans nos textes dans le sens d'image et de 

M. 

symbole, absolument comme I^JU (p* 40) ; son correspondant hiéra- 

tique ^-■TKn*'"lKn est obscur. Pour Iplon «pureté, faveur» voyes 
page 84. 

M3*0 «à toi, tien» adjectif formé du suffixe de le 2* personne 
KS, de la terminaison 1 que je viens de mentionner et de l'explétive 
KC. L'hiératique i^j^jM^t^t montre le même procédé de formation, 
sauf l'explétive. Les autres personnes se complètent probable» 

ment comme suit : miM «à moi», ^'W «à lui», KDi: «à nous» K01J13 

«à vous», Hty^yW «à eux». 

Incantation III (T. 16, 27—18, 4). 

La pièce tout entière est en double rédaction. Aux lignes €7, 
40 et 41, le verset démotique est enclavé entre deux tronçons du ver- 
set sacerdotal. La seconde moitié de la formule est défigurée par des 
lacunes irrémédiables. Point d'invocation à la fin. 

27—28 Incantation. Le (démon) Mal-de-tète s'empare de l'homme*, 

29—30 le serrement, le mal de poitrine s'empare de l'homme; 

SI — 32 le (démon) Mal-de-tète accourt comme la vague; 

83—34 le (démon) Mal-de-tête (accourt) depuis le lever du soleil 

jusqu'au coucher du soleil; 

85 — 36 le (démon) Mal-de-tôte gronde et hurle, 

87 sur mer aussi bien que sur la vaste terre ; 

88 — 39 les petites vagues sont des vagues passagères; 

40 les vagues à lui (au démon) sont des vagues énormes. 

41 (Le dieu) aux vastes oreilles, seigneur d'Eridou [voit cela et dit 
dans son cœur:] 

42 — 48 Le (démon) Mal-de-tête court comme un taureau; 

4i — 45 «Le (démon) Mal-de-tête court comme un fou»! 

46 — 47 n s'approche de son père et lui adresse ces paroles (?) 

48—49 «Mon père, le (démon) Mal-de-tète s'empare de cet homme ; 

ce dernier et *T1M*nt<DM de l'Autre, comme auisi la vraie eignifioation du no» 
de Maroudouk, qa'ou a pu écrire : „Maroudoiik . . tout local et très-Mcondaire 
(comment la^eait-on ?) fat aaeimilé à Paccadien Silik-moulou-Khi (qui dispose (non I) 
le bien pour les hommes) . . . Mais jamais le texte primitif accadien fies livres 
religieux ou magiques, non plus que les inscriptions les plus anciennes, n'éta- 
blissent d'assimilation et de confusion entre Silik-moulou-Khi et Amar-Oudouki 
dont le nom aocadien a produit la forme Maroudouk des documents sémitiques; 
l'assimilation n'apparatt que dans les versions assyriennes, notablement postérieures 
au texte aocadien <L. D. B. A. p. 16). La prétention de Savoir mieux l'accadien 
que les scribes assyriens n'est vraiment pas sérieuse. 
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60—61 comme nn . . qui monte rera ton ... il reste sur lui) 

6S — 58 aïe pltU de hit î], anéaotii b» malirdie I* 

M— es Son père Wf] lai répondit: 

6C— 67 «Ta mon fila Haroodouk ?] retranche [la maladie î] qui le 

trouble 

Lacune de huit lignes. 

66 — 67 joins [derrière î) loi ;î 

68—69 le (démon) Mal-de-tête [s'en ira?] comme une colombe (qui 

■'m va) yen son nid ; 

70-~71 comme un torbean, [il s'en ira] vers le del ; 

CoL m, I romme un oiseau, il E'eUTolera vers les vastes espaces ; 

3 il (k malade), sera confié aux mains propices de son dieu». 

Ce cbant se compoie en partie de formules connues. Le démos 
est représenté comme remplissant de ses hurlements la terro et la 
mer et les douleurs qu'il produit sont compareées à de grosses vagues. 
Le dieu Maroudouk refoit la remarquable épitfaéte de dieu «aux vaetei 
oreilles» c'est-à-dire prompt à écouter les prières. Les lacunes nous 
empêchent de connaître le remède indiqué par la. On voit par le ver 
■et final qu'après le départ du démon le patient est de nouveau confié 
MU mains de son dieu gardien qui doit le protéger centre le retour 
dn génie ntaUùsutt. , 

Lignes 29—30. Le mot wn doit être pris ici dans le bhs 
^epre de «serrement, oppression», L'expression Itntn T^yo parait 
■ignifier «mol de poitrine* mot-à-mot «mai des deux mammelles*. Je 
prends trûct pour le duel de l^m «mammelLe» cf. héb. T1- On lit 
dans 11 R. 16, 61— 62o : K-lïnw «pyitl' ipMJ, ce qni dgnifis ' 
peut-être «la nourrisse allaite le nourrissoii». L'éqoiv^ent hiératiqns 
ottK l'idéogramme H HO =: dém. n«BH3{n R. 27, 47— 48^) «fibres» ' 
(et àr. "OS «corde faite avec des filaments de palmier, fibres ligneuses») , 
^écédé de i-,-i, détei-miuatif du cou et du torse». La chaleur exces- 
sive de la tête cause une agitation pénible à la poitrine. . 

Ijgnes 31—32. Sur l'idéogramme (R-)'O^ «vague, onde'.vojei 
phH b«ut à la page 10. La lecture 1;"^ que les gloses attribuent à cet 
idéogramme, vient de sou équivalent démotique, UK. 

L'idée du «depuis», en démotique simpInnentinW «da», mt rendue 
en hiératique : i: XTi, phonème qui équivaut aune expression UW KJK 
fk de» ; cet compositions de prépositions sont très-usitées en assyrien, 
exemples: ^S^k MJM «audessus», ',-itt lt:K «avec» etc. En hébreu,la 
prépoiition p «de» dans le sens de «depuis», se combinant avec '? •&*, 
fonne de même naissance à la forme p'7. 
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n^ï, état constr. de in^ «sortir», a pour racme HÏK = sém. 
W^ ; c»est l'hébreu n«y. 

Un^ «entrée, descente, coucher du soleil», héb. :i'iy. L^équi- 

valent hiératique It2^ exprime surtout l'idée de «descente». 

Lignes 85 — 86. La forme exacte du verbe mutilé . . tt*Kl^ll 
est douteuse, Thiératique Il-IKH» littéralement «yiscèrea-aller», semble 
indiquer l'idée de bruit. 

Le yerbe lDHt2^ «crier, parler» est rendu par l'idéogramme ^i 
«annoncer» précédé du déterminatif 83 «bouche». 

Lignes 38—39. 1Jinn^n% et. constr. \nn^n^ï est le pluriel de ITIT^ 
= lirWV «jeune, petit»; c'est l'hébreu l^y et l'arabe n^j^ï. L^hiéra- 

tique '•«S^mn-nin pour S«S'nin-S8S-nin offre le pluriel par redouble- 
ment de l'idéogramme 1%n «petit» suivi de SwS «faible». 

La construction ^sS^X ^38 présente un manque d'accord, le nom é- 
tant au pluriel et le verbe au singulier. Le démon est censé soulever des 

^vagues énormes, W2«") i;8 (1. 40), devant lesquelles les vagues ordi- 

iiaires paraissent infiniment petites et passagères. Par cette image 

l'auteur veut probablement peindre à la fois la force du démon et la 
violence de la douleur qu'il cause. 

Ligne 41. Maroudouk est désigné ici par le complexe hiéra- 
tique (8'*)*D-;i3''"1^3 «Antilope aux grandes cornes», épithète qui se 
rattache à celles que nous connaissons déjà (voir p. 78), tandis que la 
rédaction démotique le mentionne sous le tirte de ^jiut Hlfi'fiK') «doué 
de vastes oreilles» c'est-à-dire «exauçant les prières des hommes», 
par opposition aux démons que la prière ne peut fléchir. Les deux 
doubles lignes qui suivent semblent être les paroles que Maroudouk 
se dit à lui-même comme pour^ motiver la mesure qu'il va prendre 
contre le démon. 

Lignes 44—45. Les mots ^2*7 ^O «à qui on a arraché le cœur» 
expliqués plus haut (p. 64) semblent avoir ici le sens spécial de «fou, 
insensé» ; c'est l'hébreu Zlî?'""^pn. La rédaction hiératique emploie ici 

l'idéogramme (8j")l^ qui est formé de S^S"tS littéralement «nais- 
sance(?)-cœur». 

Lignes 46 — 47. Le sens des idéogrammes l8n~^^ est déterminé 
par T. 18, 9 — 10, où ils sont rendus par 81^288 «qui cure, commande, 
soigne, protège» etc. Comme substantif n^n"^*? signifie probable- 
ment «avis, nouvelle». Je ne sais comment rétablir le verbe mutilé 

^t£*SK3 ... qui signifie «adresser la parole, répondre» comme le 

prouve le correspondant hiératique. 

11. 
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Lignes 48—48. L'hiératique 2^ m-nHn = dém. ^SnSK t&*n «à 

l'homme» est évidemment une faute pour un in-*^Mn.commeX'16>27. 

Lignes 50 — 51. Les idéogrammes po K équivalenf^aul démo-; 

tique ^r^3^ n^2 «maison de briques'^ ; cette expression me paraît dé- 
signer le tombeau où le cimetière. Faute de pierres, les Babylonieni 
enterraient leurs morts dans des compartiments faits avec des briques- 

La lacune qui suit ne permet ni de reconnaître l'objet de la 

comparaison, ni de restituer le mot mutilé i:&*MiT3 (?)... 

mOSin est un participe féminin de 331 «monter», hier. 13. — 

L'idéogramme n rend ici le verbe 3^t&*Mn^9 ittaphal de yWy sém. 
3tS^ être assis, rester, demeurer» ; pour les autres racines homophones, 
voyez plus loin. 

Lignes 62— 5.S. >n-nn est pour «TnM-D»:, dém. ims «mal, 

.maladie». — D^3W lS ou D^SlS, second impératif de D23, «couper, re- 
trancher, briser», hier. Rfi. 

Lignes 66—57. KTTmS'n «troubler» représente souvent la ra- 
cine rhl, — }shtt2rh second impératif de oStt^ «dominer, dompter»/ 

Lignes 66—67. pr^ntit, impératif de 0^1 «baiser, baisser» ; l'é- 
quivalent hiératique n sera expliqué plus loin. 

Lignes 68 — 69. La colombe irMDlD «st indiquée en hiératique 
par in in «oiseau qui revient ou rentre». 

inBM forme féminine de 138 (19M) «creux, trou», signifie «nid, 
cellule. Incame, fenêtre»'. Cf. aram, WMH- Le mot-à-mot de l'hiéra» 

tique Sl6-(ou DK) D» est «nid (= creux : fi)^ abrégé de IBH) — in- 
cliné ou suspendu». Sur SmS voyez p. 68. 

Lignes 70— 71. 13^K, et. const ^3n« «corbeau», héb. 3n1Vi aram. 

K3niy, ar. 3Rli^* L'équivalent hiératique 3KV*DMa signifiant au pro- 

pre «multitude» (3MÏ, abrégé de 13KV, héb. M3Ï «armée, multitude») 

désigne à la fois It «corbeau» et la «sautrelle»; c'est le résultat de 

l'homophonie entre les mots ^y^ «corbeau» et 13^^ «sautrelle», 
héb. nS^^K) compliquée d'une fausse étymologie qui rattache ces mots 

• • 

à la racine M3n «se multiplier». Le caractère factice de la for- 
mation de ces phonèmes hiératiques saute tellement aux yeux que 
tout commentaire est inutile. 

Col. m. Lignes 1—2. trmcKn^S «il s'envolera» précatif de 
l'ittaphal de uno «s'envoler», idée que la rédaction hiératique rend 
par le signe nssSHn «lever, élever». 
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Ligne 8—6. TpHB^ «il sefra confié «précatif niphal de Tpo 
«être chargé de quelque chose, soigner, protéger». 

Incantation IV (T. 18, 6—19, 39). 

Cette pièce, d'une conservation assez satisfaisante, présente une 
double rédaction complète. Aux lignes 19—23 le verset démotique est 
enclavé entre deux portions du verset sacerdotal. Le commencement 

et la fin sont indiqués par le signe \*H «incantation». 

I 

6—6 Incantation. Le (démon) Mal-de-téte opprime en haut, ravage 

en bas ; 

7—8 il affaiblit la force de l'homme libre vigoureux ; 

9—10 il ne laisse pas revenir la force de la femme pure; 

11—12 il se loge dans le corps du malade ; 

13, 14—16 la d,ées8e iStarit dont le palais, séjour de délice, 

16 est inaccessible, il la fait descendre de la montagne ; 

17—18 elle s'approche du lit de l'homme mourant 

II 
Chœur des dieux. 

19 Qui rétablira l'homme? 

20 Qui est-ce qui emportera (?), qui est-ce qui chassera (le démon) ? 

21 C'est Istarit, fille' de Sin ; 

22 c'est Nergal (?), fils de Bel ; 

23 c'est Maroudouk, seigneur d'Ëridou; 

24 ce sont eux qui le chasseront du corps de l'homme mourant 

m 

26—27 attache; 

28 — 28 on a apporté le beurre d'un troupeau pur ; 

80 — 81 on a apporté la lait d'un bétail pur; 

82—83 sur le beurre sacré (qui vient) d'un troupeau pur, récite une 

incantation ; 

34 — 85 l'homme, fils de son dieu, sera protégé ; 

86 — 87 cet homme brillera comme le beurre ; 

38 — 89 il sera éclatant de pureté comme le lait; 

40—41 sa gloire resplendira comme l'argent purifié; 

42—48 il reluira comme l'airain; 

44—46 confie-le au Soleil, le premier-né des dieux; 

46—47 le Soleil, confiera sa paix aux mains propices de ton dieu. 

Incantation. 

11* 
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Cotte fonniile tripartite se distingue des précédentes aussi bien par 
sa dibposition que ] ar le moyen employé pour chasser le démon* La pre- 
mière partie représente le démon comme un être puissant qui porte partout 
la destruction mais s'acharne tout pfirticulièrement contre les hommes, 
sans égard à leur position ni à leur sexe et se loge dans leur corps 
pour mieux les tourmenter. Ces méfaits finissent par alarmer Istaiit 
la mère compatissante du genre humain, laquelle est obligée de quitter 
la montagne divine et son palais inaccessible et de se rendre auprès 
du malade i)our lui rendre courage. La seconde partie contient 
ane demaude et une réponse du chœur des dieux qui veulent savoir 
lesquels d'entre eux seront chargés de combattre le terrible démon. 
11 leur est répondu que les divinités auxquelles incombe ce devoir 
sont Istarit, Nergal (?) et Maroudouk. La troisième partie, enfin, fait 
connaître le moyen de la gnérison. Elle consiste en une incantation 
qu'on récite sur un mélange de beurre et de lait très-pur et venant 
de bestiaux consacrés aux dieux. D'autres textes nous apprennent 
que cette boisson enchantée est absorbée par le malade. Celui-ci étant 
débarassé du démon qui le souillait et ayant acquis un haut degré de 
pureté est réintégré dans les mains de ses divinités gardiennes par 
l'intermédiaire du dieu Soleil qui, en sa qualité d'arbitre suprême, peut 
absoudre le pécheur repentant. 

Lignes 5—6. Les expressions ^H-JH tt^H "~ CPn*^2 tfc'» «au ciel 
et sur la terre'» veulent dire «en haut et en bas*. Le participe 0^^*) 
«liant, attachant» parait avoir ici le sens de «dominer, tyranniser, op- 
primer». 

nKOtO^fely second aoriste * du verbe nOJ «arracher, renverser, 

bouleverser» (voir p. 83 et 65) ; le premier aoriste ' est niCM* 

Lignes 7—8. A l'hiératique jn (abrégé de i:7T «force»), syno- 
nyme de JKH, qui correspond au démotique lH^j< (voir p. 12) «homme 
libre», on peut comparer le terme hébréo-araméen *pour homme, T3J[, 

>m;, ÏC\T^ qui vient de la racine IDJI «être fort». 

Le mot plO^X, et. constr. ^21D'X, quoique dérivé de la racine 
commune sémitique poy, ne signifie pas «profondeur» mais «force, vi- 
gueur», hier. T« (voir p. 17 et 38). Sur ^in, voyez p. 10. Notons 
l'inversion poétique qui met le membre de phrase déterminant avant 

le nom déterminé (itt'^IîlO^K ^SIC» S^n ''Sth Ktt^, littéralement: «de 

1 Kous nommerons désormais ainsi les deux formas é» TaorisU qua noiM aToat 
appelées jusqu'ici, .aoriste et présent, cette dernier» appellation étant trop précite 
pour la conception Au temps dans les langues sémitiques. Pour nous conformer à 
IHisaf» des gramatairieti», nou« ré8èrf*6ns le nom de prétérit à la forme t'êrDal*, 
akses rare en ass/rien, dans laquelle les suffixei personnels sont pcslpotii. 
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rhomme libre, maitre de force, sa force») parcequ'elle est d'un fréquent 
usage dans la rédaction hiératique. Sans inyersion, cette dépendance 
d'état Construit pourrait être exprimée, soit à la façon hébraïqne pvy^H 

^21D^« Su >Sl^ «la force de l'homme libre, maître de force», soit avecla 

redondance araméenne ^ITD^H Su ^TK HIV Tk^^STOVi mot-à-mot : «sa 
force de l'homme libre, maître de force». 

^•WÏV me semble être un aoriste itaphal du Terbe «nj pour 
»tD3 «baisser, affaiblir»», héb. ntSJ «incliner, baisser» > la signification 

est garantie par l'hiératique ^ «mort, faible», voyez p. 58. 

Lignes 9—10. Le mot "in«Tl«, féminin de MD» «esclave, ser- 
viteur» qui désigne au propre la servante, la femme secondaire, la con- 

cubine, en un mot celle qui est soumise à la femme légitime, ^nKtî^t^t 
est souvent pris dans le sens de femme en général sans la moindre 

nuance de mépris, témoin l'équivalent hiératique S'^-^a qui veut dira 
littéralement «endroit pur» et auquel on peut comparer idéogramme 

de la mère, iK-'pws, «maison divine». Sur Ifip^ûHl, voyez p. 78. 

|£v est contracté de KDint, pour mrv^ «s» forc«*i a» propre : 
«sa main»: 

«n»ni>t, second aoriste de y\n «revenir» mais avec un sens ac- 
tif «faire revenir». La forme nHniH figure déjà dans T. 2, 81, où lui 

répond l'hiératique «rjl», tandis qu'ici, il y a H:-8r |^*^tfc*-i1«'tD, 

mot-à-mot : *il (]1«-1D) la (jV-^tt^) fait revenir («:-«:)*. Le détermi- 
natif %* enclavé entre le sujet et l'objet se trouve encore à la ligne 

8 du morceau précédent dans le précatif Kr »^r«-'»tt*'i'«*«^ W^"^' 

Tp«s^^) littéralement: «qu'il (]*«-;«:, lu pî^-'n) le (i^«-nt;) fasse 
revenir». 

Lignes 11—12. 13rm&*'»X, contracté de 1i^r><^*^, est au singulier 
comme le prouve le verbe parallèle 81^n^t&*T« du verset suivant. Néan- 
moins, la rédaction hiératique a le pluriel te*^8-n— W3-r«-^a->0). J'ai 
déjà dit plus haut que les idéogrammes du verbe «faire», IHO et 
18:1, viennent des types lS«D = inU et V^} (héb, n;) qui signifient 

^ L » prétendue quatrième fonme de eooadien qui serait caractérisée par la préflxaiiom 
des particules Ttt* «t *>]^ (L. E. A. I, l, p. 188— 136) n'existe pas. Elle repose sur 
deux erteurs capitales: 1*, ces signes, lorsqu'ils précèdent un autre radical, sont 

de simplM détenninatili, non des particules modales. S% ^ incorporé et eairi da 
]>M n*eet pas une modiiication de l'biératiqua 112^ ^main, don, bienfait'', mait dm 
démotiqua H^ nlui". Voir l'introduction. 
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«maison, demeure» et calquent ainu le verbe démotique p^ «faire» 
dont le sens primitif est également «demeurer, habiter». 

Lignes 13—16. L'hiératique (H-)^^^n-^ «maison de splendeur» 

(••S-Tl = 1303 T. 51, 19—20, 21) paraît rendre le démotique 1vSl8 Tlîj 
«gîte de joie (? |^K = hébreu yhv ?)f tandis que le double groupe 
mutilé commençant par QK^, savoir MJ.. . • UHi HTM^-TU»} exprime 

le terme l^n^KoSlK qui me semble signifier «son palais». Je.rapproche 
provisoirement 1i»0*91K de l'hébreu \iûr\H (une fois môme : ]1dSk. IsaUte 

xin, 22) «palais». Le premier groupe, (K")^a"'DW, peut signifier 
«hauteur, élévation». 

Le complexe sacerdotal (•3-)«T^a 13"^Hn qui correspond ici à 

JtOKD (pour ;t(o ]KD, quisquis) «qui que ce soit», veut dire mot-à-mot : 

«homme non entièrement». — KT*1^1H «il fait descendre», 3aphel de 
*11M, sém. "n\ "ni «descendre». Les méfaits du démon obligent l3ta- 
rit à descendre de la montagne sacrée pour protéger l'homme malade- 

Lignes 17 — 18. J'incline à croire que le sujet du verbe MDTTrM 
est Istarit La rédaction hiératique a de nouveau le pluriel -tiypK*TO 

tt'^^n. — Le mot in«^3, et. constr. nW3 désigne probablement un 
lit fait de roseaux ; cela semble résulter de l'équivalent hiératique 
K>^:t m ^J (pO, mot-à-mot: «(bois) roseau (où) oiseau pose. Cf. 
aram. Kr3 «saule». 

Ligne 19. Ce verset difficile, en ce qui concerne la partie dé- 
motique semble devoir se lire ainsi qu'il suit : (ou TD^Dtt H ÎS^DM 

ÎTD^M), littéralement: «l'homme qui mettra debout?». Je considère M 
comme une forme contractée du pronom interrogatif 1XK «qui ?». 

t t ta 

Tû\'^^ ou T1\TK est l'aoriste itaphal de TDX «être debout, se tenir 
ferme» (voir p. 77) ou de tîK, sém. ny «être fort». Dans le verset 
hiératique, on recconnaît tout de suite l'idéogramme t&*lM «mâle, fort»;^ 

^HO-p8t2^ parait répondre à ÎS^3H «homme», mais que signifie tt? ITIM? 
Peut être faut-il corriger XT en H, et y joindre le signe X2 du commen- 
cement de la seconde moitié; on obtiendrait ainsi l'interrogatif hiéra- 
tique H3'*M«qui», équivalent habituel du démotique IXM* 

Cette correction semble se corroborer par le parallélisme du 

* 

verset suivant. 

M 

Ligne 20. Four comprendre la raison de l'équivalence de 13MS 
et yO'Ui il est nécessaire de se rappeler que ces expressions s'em- 
ploient aussi comme substantifs avec la signification commune de 
«chef, préposé». Le vocable démotique qui vient de la racine 
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sémitique jnyo, ^X3 «compter, destiner, estimer» (cf. l'hébreu n^CO 

*• - * 

- • I •••* 

«préposé, chef*;, se trouve dans I R. 23, 186 : ^2^XQ 8"*8";H «la, chef 

suprême» et son abréviation jMD est devenu un idéogramme de «roi». 

Quant à Pexpression M!:*H) dans laquelle on reconnaît sans hésiter 

le titre honorifique 82M «père» dont l'usage s'est répandu même en 

dehors des pays sémitiques *, elle figure souvent dans les textes 

cunéiformes. Une liste de dignitaires (II R. 81, 64—65) mentionne un 

Aba ou chef du pays d'A§our (MM-nit^*M r^VO HM) et un Abaou chef 

du pays d'Aram» («»0-lH n«0 »3»). Dans III R. 46, n* 4, 1. 27, et 
80, le titre de U2H est porté par un archonte et par un signataire 

d'un contrat : TKD MM H ni3'ÎS0^^D tt'n 1D>S «Archontat de Sin- 

•ar-ousour, Aba de la région», 828 ^ 88*10 ttT! ^* «devant Souma, 
Aba». Comme on le voit, l'hiératique 83*8 ne doit son assimilation avec 

l'interrogatif 1J8Q qu'à l'homophonie de ce dernier avec le substantif 

une «chef, préposé». Cet exemple est d'autant plus intéressant qu'il 
rend évident que la formation des particules hiératiques repose sur les 
mêmes procédés que celle des noms. 

Les verbes n^D8r8* et 82n8îî^, le premier, second aoriste 
qal de nOJi le second, aoriste Saphel de H2i\ ont en commun le sens 
de «arracher, enlever» et sont tous deux rendus en hiératique par 
^r^ (voir p. 12). Le chœur céleste veut savoir les noms des dieux 
qui entreprennent de chasser le démon. La réponse suit immédia- 
tement. 

Ligne 21. L'idéogramme d'iStarit, t2^*l-1V^ a ici le complément 
8J, le complexe se termine donc par un n; sera-t-il à lire p? 

Ligne 22. Je vois dans ^Û*pj"113*p8, mot-à-mot probablement : 

«seigneur qui protège les maîtres des batailles» (? ^ pour ^o ?), la 
désignation de Nergal, de préférence à Adar qui est également un 
dieu de guerre et fils de Bel. Cela me semble ressortir de l'épithète 

BV • V V 

^a-"^80 jTJ «seigneur de la mort» (Sur ^3"18D = n8a—\80 voyea p. 
9 — 10), qui ne convient qu'à Nergal, époux d' Allât, dame des enfers. 

Lignes 24—25. . . . S8ni0 se complète aisément en ^yhttrw^ 

= hier. S8n*ni2 «périssable, mourant», heu fragments 82n8*^* • • 

et hier. • . . 8rV2H(*'|8JI se restituent concurremment : . . U8ni2'*l8 17 

1 C*Ml roiiffia* d« notM mbbi, 

S D«iu T. 18, SO 11 faut lin rP[D]8J^ «u lUu d« Tlj])Cr8. 

S II MM p«tii-4trt mtoux d« prandrt ^Q dftixs !• mbs de „renommée| gloire**. 
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et ^^•^n-^î«"Kn"3^K^H3 «certes, ils le chasseront**. Au commence- 
ment da verset manqne visiblement la préposition t2r*K «de'^ répondant 
à rhiératique MTl» perdu dans la lacune. 

III 

Ligne 26 — 21. Je ne sais que faire des fragments de ce dou- 
ble verset, dont la transcription n^est nullement garantie. Le dernier 

débris DÎb se complète en DÎbn'»» S d'après l'hiératique nKC";»"^ 
«il ou on a lié». 11 s'agit vraisemblablement de l'opération du liage 
qu'on fait subir au malade avant de lui administrer le breuvage en- 
chanté. 

Lignes 28—29. WDTI. ac. Kn^Tl est l'hébreu nK2n (ortho- 

graphie aussi ncn Job xixx, 6) «crème, beurre*. L'hiératique -^j 

(8^~))lj a été expliqué à la page 16. A noter la préposition du da- 
tif: Ur*n = MjH devant l'accusatif; c'est une redondance tout aramé- 
enne. Cf. p. 84. Le beurre doit venir de troupeaux purs. lYK^IKDi 

et. obi. ^VW^Hn (r. yy\ «se coucher, -s'accroupir»), hier, mn, lec- 
ture empruntée à l'idéogramme lin que nous avons déjà souvent ex* 
pliqué. On voit par T. 135,49 que les Babyloniens nourissaient des 
bestiaux consacrés aux dieux; nous reviendrons là-dessus à l'occasion. 
2s tons le désaccord d'état dans la construction de nom et d'adjectif: 

l^"» ^ï«3n«n, régie par ^rw^ ; on s 'attendrait à ^Çk ^HniKH. 

^:^S3^« est contracté de ^:iSui«, 3« pers. pi. de l'aoriste paël de 
la racine *?2H ou plutôt ^y\ «porter, apporter, emporter», héb. arâm. 
*?2^ L'hiératique H0'"D"in"î1«-U3 * est au singulier, ce qu^serait éga- 
lement possible en assyrien. La syllabe ^j se joint souvent à l'aoriste 
comme j en hébreu mais sans produire une nuance aussi sensible 
que l'aoriste énergique arabe. 

Lignes 30—31. Le nom ordinaire du lait, larii», pourrait se 

transcrire aussi UD>V ou ^yp\l\ Il est remarquable que les racines 
arabes Sî*^S ^XZ\ riCtt', cjctt', iVttS «lïtî^ ont en commun l'idée de 
«maigre, desséché» ; cela ferait croire que le mot assyrien désignait 
primitivement le lait écrémé, le petit lait *. La désignation du lait en 
hiératique est t<j. 



1 Dans T. 18, J7, lises Dirh^ »u lieu de DÎr[n. 

a Lises ainsi dans T. 18, 28 et tO au lieu de KD*D1ï-pK-lD. 

S C'est aussi le sens propre de Parabe pS. On connaît le dicton populaire : S^Sh^S 

SHSrsSS P^ShI 3K:înK*?S SinSKI aUrnsSS „lelait frais pour lesami% 
le lait caillé pour les parents, et le petit lait pour les chiens**. 
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1*113^0, et. obL nWC, signifie Bans aucun doute : «bétail»; toutes 
les autres interprétations proposées jusqu'ici pour ce mot difficile 
doivent être définitivement abandonnées. Comparer l'arajnéen naiD 
«nourrir, soigner». La lecture K1131D du complexe hiératique équi- 
valent est empruntée au terme démotique. Je reviendrai plus loin sur 
l'analyse de ce complexe. 

Lignes 84—85. L'idéogramme :8n qui rend ici le démotique 
npB «remettre, confier», signifie d'habitude linKQl^S «tourner, retour- 
ner, remuer». 

Lignes 36—37. *?^^S, précatif de SS« «être pur et brillant», 
Bém. SSn, voir p. 58. 

Lignes 38 — 89. Le mot urt2^ est féminin, comme le prouve la 

forme féminine du déterminatif, in81tt*. — A y2Hirh, précatif itaphal 

de 333 «briller» répond l'hiératique HS'S^i^-î'K";»^ dont le radical 

^» est abrégé du démotique ITK «le pur, le brillant». 

Lignes 40—41. WilY 'C"^SV «argent (r. qiv) pur» hiv, sém. 
nnv) est au pluriel ; le singulier serait aussi correct. Dans l'hébreu 
postérieur on rencontre de même le pluriel C^fiD3* Le nom hiératique 

de l'argent, n><5"ir, signifiant littéralement «(métal) pur, brillant» oa 
«blanc» n'est en réalité qu'un déguisement orthographique de l'hiéra- 
tique Ji<VWT"K, altération du démotique irfc^Star'W (r. ']y^ «retirer, ar- 
racher») «ouvrier en argenterie, orfèvre». En effet, le signe 13 se 
compose des syllabes HT'^IM fort peu différentes de Krt< et le signe 
■*MB se lit aussi nt<S = JxS. . Cet idéogramme se prononce nK3'■^*3-12 
pour -»ii2"'nK3'13 (syllabaires) quand il est suivi de «i et :8S-WH 
quand il a Hj pour complément phonétique. Il ne semble pas qu'il y 

ait de lacune après ce mot. 
«• . 
Vyi'n, hier. 13 io «nom vaste», semble signifier «renommée, 
«* . 
gloire». I0^3j«n^*5 vient de t:3: «briller». Le changement de ]W = 

^n en m dans l'hiératique 3^^ï*^*n■D1K•1^ a été déterminé par le voi- 
sinage de la syllabe six* 

Lignes 42—43. Le sujet du précatiif îl«'^'X3"'S «(certes) coulera, 

se répandra (r. tt'tt*C, héb. CDD «fondre, couler»)» est la gloire, 1tfc*Tl 
du verset précédent. L'hiératique ajoute MH 31K*1D 0^8 «dans un 
lieu de fusion». L'idéogramme 318"1D est une légère altération de la ra- 
cine assyro-sémitique 31Î «couler» et rend ordinairaiment, outre le verbe 
ti'*2'0, le verbe synonyme "^Di «fondre, liquéfier», mais par un de ces jeux 
d'homophonie si recherchés d«s hiérogrammates babyloniens, il désigne 
encore les verbes analogues "yz*^ «mordre» et pti^j «baiser, embrasser». 
C'est un fait que je recommande tout particulièrement aux réflexions 

d«f Rccadîstei. 

2X 
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Le nom du cuivre, ^l{^K0^2 (au pluriel ?), se ramène au verbe 
ttTDSi D03 «serrer, cacher ; l'hébreu Qrù «or» vient aussi de DH- «ca- 

cher, couvrir». Son équivi^lent sacerdotal ^•HD*82"'iKS se compose 
de tTMO'Xrt légère altération du terme démotique, et du déterminatif 
"1KQ «brillant, luisant». D'après les syllabaires, .ce complexe se lit 
"IKS'KY) ce qui constitue encore une altération de l'autre nom dn cuivre 

PC'Vï ITNfi^y, n^C^V que nous avons déjà comparé plus haut à l'arabe 
icy «cuivre jaune». 

Lignes 44 — 45. On sait déjà que l'hiératique {Hl ?(C% litté- 
ralement «chef fort», n'est en réalité qu'un déguisement orthographique 
du mot iJHDUr'n «premiemé, chef»,tr. ti'^n, sém. z*tO «tête, chef». Son 
synonyme 1T1K:&*K vient de l'^Z* ; cf. héb. intt» «celui qui s'échappe 

le premier, réfugié, reste», conception qui fait aussi fie fond de l'ex- 

pression o^"? n'Y «ce qui sort du cœur» pour dire «enfant, fils». 

En face du démotique KDIDn^D^S «remets-le, confie-le», la ré- 

daction hiératique présente : ^D"'^3"'0''1X H3"T0, mot-à-mot : «son corps 
donne». 

Lignes 46,47—48, 49. ^0'ohwff est pour ^nToS«îfi^ «sa paix, 

aon bienêtre», racine oStt* ; la forme régulière serait! ^O^ohHtl% mais le 
daguedi se perd très souvent en assyrien. L'équivalent hiératique 
HO"n, se lit 80"D^''^D (syllabaires) et ce wh^D n'est qu'une légère 
altération de la même racine D^t^** 

Incantation V (T. 19, 50—20, 10). 

La formule est tout entière en hiératique. La ligne 56 con- 
tient les trois débats de phrases habituels relatifs à la démarche de 
Maroudouk. Les sept dernières lignes 3ont mutilées au commence- 
ment. Le verset final semble identique à celui du morceau précédent 

50 Incantation. La tête baissée (?) .... ? il ne le connaît pas; 

51 . . . . ? comme (?) l'homme, il le couvre (?) 

52 l'homme qui n'a pas de dieu ... ? 

53 l'image ... ? ne : . ? 

54 comme un serpent d'eau, un serpent d'eau, un serpent qui dresse (?) 
Ub tête subitement (?) 

55 il ne repose (?) pas le jour (?), il ne repose (?) pas la nuit 

56 Maroudouk voit etc. ; 

b ce que je sais, tu le sais etc. 
c va, mon fils etc. 

57 dans un champ vaste, un serpent . . ? 

58 la nourriture de l'homme, ... ? 

59 la semence des champs . . ? dieu Adar^ sa bouche; 
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eo, 61 un . . .en haut un fleuve impétueux, en bas un fleuve 
impétueux, sa véhémence; 

62 publiquement ... ? mêle-le; 

63 avec ta main sacrée mêle-le; 
Col, IV, 1 .... à gauche^ 
2 attache ; 

8 . . . ' . enlève (?) ; 
4 à gauche ; 

5 i .... sa place attache-le ; 

6 le génie malfaisant] ne retournera plus à sa place ; 

7 il (le malade)] sera remis [aux mains propices ee son dieu. 

(Test une des rares formules qti devaient se réciter seule- 
ment en hiératique. Quant à la rédaction démotique, si elle a jamais 
existé, on Ta considérée comme tellement inutile qu'on ne s'est pas 
donné la peine de la publier. Cette circonstance, fort indiffé- 
rente pour les scribes babyloniens qui connaissaient la valeur des 
combinaisons hiératiques par une tradition ininterrompue autant que 
par une longue pratique du système, nous enlève tout moyen de 
comprendre le texte, car, grâce à Peffrayante ambiguïté des idéo- 
grammes,' jointe à l'imperfection originelle du système sacerdotal en 
ce qui concerne les pronoms et les modifications verbales, tout texte 
hiératique dont les éléments n'ont pas leurs valeurs déterminées par une 
version démotique restera toujours lettre close pour nous *. Ainsi 
de notre texte, bien que chaque signe pris à part soit parfaitement 
connu, nous ne pouvons comprendre que les groupes que nous avons 
pu contrôler à l'aide de textes assyriens. Cela ne suffit pas pour 
en donner une traduction quelque peu intelligible et, pour connaître 
le sens de l'ensemble, il faudra bien attendre jusqu'à plus ample infor- 
mé. Une explication détaillée de cette pièce, nous semble inutile 
puisque les groupes intelligibles sont déjà connus. 

Incantation vi (T. 20, 8—36). 

Pièce en double rédaction : les trois premières lignes sont muti- 
lées au commencement, des quinze suivantes il ne reste que quelques 
lettres à la fin. Depuis 1. 36 à 36 le texte n'a pas beaucoup souffert. 
Les lignes 33 et 34 sont rédigées en hiératique. C'est aussi le cas de 
la ligne 86 qui constitue la souscription de la tablette, après laquelle 

1 H. Oppert reconnaît lai-mème qtiMl est impoisibl» de comprendre un texte sumé- 
rien qui n'est pas accompagné de sa traduction assyrienne (L'immortalité de P&me 
chei les Ghaldéens p. %b note 1) sans s'apercevoir que la même impossibilité de- 
vait -ezisfeer également pour les assyriens si, comme il oroit, It sumérien était l*ex- 
preision d'un idiome différent. Cette contradiction n'a pas échappé à M. Bénau 
qui s'en étonne à juste titre (J. As. Juillet 167S p. 41). 

12* 
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fient anc sonscrlptioD générale de tonte !& série, recueillie pu lei 
■oins du roi Asaurlianip&l. 

8— 9 lncanta'.ion.] .... fait- sortir (7) 

10 fait urtir (7> 

66 ? 

27—28 none promptemeot denx fois le noend des Sept; 

29— SO récite l'incaatalioa d'Eridoo; 

31—32 Bene la tète du malade ; 

S3 rOadouk mauTais, l'Ai mauvais sortiront dehors; 



34 rOudouk bisDfai&ant, le Sed bienfaisant arriTeronL 

36 Onzième tablette dite ki maux de tête jusqu'à la fin. 

37 Palais d'Aesurbanipa), rois- des légions, roi du paja d'ASour, 
39 qui a confiance eu Asbout et en Belit, 

41 à qui Kabou et Taimit] ont accordé uue prompte conception 
43 et doué d'une vue éclairée. La collectiou des liirea 

46 dont aucun de mes prédéccsseuis n'avait entrepris 

47 ta t&cbe, par la force de Nubou, une quantité de docunents de 
toute Borte, 

49 je lei ai fait copier sur des tablettes, imprimer et dbtribuet, 

60 et pour que je puisse les voir et les lire, je les ai placés dans 

mon palais. 

66 Asour roi des dieux, 

66 quiconque écrira son nom 4 la place du mien, 

67 il le punira et détruira da la teire sou nom et sa descendance. 

Les fins de lignes que je n'ai pas données dans T. '20 sont: 
11 vh. 12 •«. 13 n. 14 tt. 16—16 -n-niK ■in=inTK -il approche». 
17—18 'n-HrilR-lO =inTK «il approche». 19—20 'D[iK-«a-'tt' = 
tOD'^[»2'ït «il voit». 21—22 'n""0"ltf = VCfZ'h «prends», 23-24 
'.-i-Ô-wl-lï' = S!yp[-h .prends». 25 1] . . . 

La partie conserrée de ce fragment n'a rien qui ne seit connu 
par les formules précédentes. 

Lignes 8—9. Les signes épars »j"Kl n'2 TW du verset démo- 
tique doivent peut-être se lire 'jlVMn^K •!! sort*. 

Ligne 26. Les quelques signes qui restent de ce verset ne 
dcnnent aucun sens acceptable. 

Ligues ë7-28. hJ-ittS^tï' me parait Ure un adverbe formé d'un 
nom nillT ou "neitt* = nc'tt' «action travail» (an propre «mission"') 

1 C(. h«b. njKSp -'""il" i» «'11. Ik'î i-'nT'T"'. 
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au moyen de la terminaison ^Z'^ qui s'abrège souvent en 13. Le sens 

exact de i^JiK^rii^ serait ainsi «activement, rapidement, vite» ; cela 
s'accorde très bien avec l'expression hiératique ^*H «un» qui figure 
plus haut dans le sens de iJKnvt»-^ «une fois, sans cesse» (T. 5, 56; 
10, 1). Il y a lieu de penser que l'araméen K:-;Ep»XEsdras v, 9 pas- 

atm) «vite, rapidement, promptement» est au fond identique au vo- 
cable assyrien. 

Lignes 31—32. Je crois que le signe HJ qui suit T^KD dans 
le verset hiératique est une corruption du signe T1 qui doit être com- 
plété en K^^roisn «lie, attache» 

Ligne 33. Le premier nji3 est visiblement du à une inadver- 
tance, soit du copiste soit du scribe assyrien. 

Ligne 34. A propos de ti^^«-^rn«S-n«*?-î^«-:»: ' «qu'ils ar- 
rivent», il faut remarquer que le 3 avait en assyrien le son du 

gham (y) arabe, à peu près comme le :i raphé des Hébreux*. 
Grâce à sa prononciation aspirée, le J peut servir de complément au 
son n. 

Ligne 85. ''D est expliqué dans les syllabaires par iSp «voix», 
iSnp «crier», y^^H^ «proclamation, sentence» ; comme participe, il si- 
gnifie «dit, appelé, nommé». Sa parenté , avec 10 «nom» ne semble 

pas douteuse. 13 ^a ^^"^2 pW «jusqu'à la fin» répond à l'expression 

• - 

démotique It^n^D^J 1KS Hy^j littéralement «jusqu'à la limite de sa 

totalité». 

Le texte de la souscription générale sera donné plus loin, où je 
donnerai également le commentaire. 

PS. Une nouvelle étude faite sur les textes expliqués jusqu'ici, 
m'a montré l'opportunité d'y introduire quelques améliorations, soit dans 
la transcription hébraïque, soit dans l'explication de certaines termes. 
Je crois nécessaire de les donner immédiatement ci-après, au lieu de 
les réserver à la fin du livre. 

P. 7. Il est possible que le substantif DKIKJ soit formé de la 

racine om «aimer»; les mots JTD*|V"ÎH DSnW IIKO n«n!:»J mot-à- 
mot: «Kamtar enfant, amour de Bel» signifierait alors «Kamtar en- 
fant aimé de Bel». Ce titre conviendrait parfaitement au caractère 
sombre de cet homonyme du Baal phénicien qu'on cherchait souvent 
^ fléchir par des sacrifices humains. Dans in R. 22, 19 la ville d'Ar- 



^ LiBM aingi dans T. 20, 34 au Heu îl*'K'^T^M7''^S7 •!*«"] W. 

Voyes mes Notes assyriologiques dans les Mémoires de la Société de Linguistique* 
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w . t 

bêle «t intitulée Htra^ DK^W 1V, ce qui semble signifier «ville ai- 
mée de son cœur (d'Istarit)». L'idéogramme équivalent «rw = DKT 
fait quelque difficulté, car il est habituellement employé dans le sens 
de hauteur. 

P. 8. Je crois avoir trouvé la vraie étymologie du signe du 

s s • 

pluriel t&*^ = Ur8"^. Dans ce composé, ]irH marque le pluriel, et 

^ représente le verbe «être*. Sa signification propre est «appel, nom*, 
iSip, (syllabaires) et n'est qu'une légère modification de ^^ «nom». On 
dit en assyrien trOV^i» pj «quel que soit son nom» pour «quel qu'il 
soit» , car dans les langues sémitiques l'expression «nom» équivaut à 
«existence». 

P. 9. Le verbe Td*3 veut dire primitivement «se détacher»; le 
participe qal 1tl*^2 est très-usité dans la Mischna. C'est aussi le sens 
propre de l'idéogramme ntl3. 

P. 10. Je ne me rappelle pas d'avoir rencontré le mot }yH dans 
le sens de «roseau» ; il serait donc possible de l'identifier avec l'ara- 

méen KH^K «bassin, étang, lac» (voir p. 70). Les mots ^s^ et yy^ 

t: - 

seraient des formes secondaires de ^}H. 

ibid. Le second aoriste TTKDV (T. 4, 35) prouve que le mot 
▼ient d'une racine concave 11D. On peut y voir le sémitique ITD «dé- 
cliner, s'en aller, disparaître» et au sens aetif «s'élancer, pousser, re- 
pousser, enlevei«». 

P. 11. IMnW est l'aoriste paël de "nri; c'est un contraction de 

P. 12. Je pense maintenant que les mots pn^K (p^^K T. J40, 

16. HpTX tbid., 41) et IpXT^s sont respectivement le premier et le second 
aoristes d'une racine p^ «seprécépiter, fondre, se jeter» et non «souffler» 
comme je l'ai cru jusqu'ici avec les autres assyriologues. Le verset T. 

2, 36 ip[Kt]n« * nwy «0^3 n^V [Z*H • doit se traduire : «ils fondent 
sur les gonds comme le vent» "pour les ébranler. Parmi les substan- 
tifs dérivés du verbe pn, nous signalerons DÎp^T «courant» type, de l'i- 

déogramme des fieuvés pn^K, et inH^T (ii R. 32, 19) «averse». Cf. 
héb. B\TT, D^TTj Hlp^T «projectiles, étincelles» et aram. tçn «vent, 

orage», 

nwniH' est peut-être l'aoriste paël de nm malgré le redou- 

I Lins ûniA «a lieu de ip[n]^M. 

9 La location si fréquente dans lee anuales de Sennachérib p^fti ^"^t^* 2<S^3 
ne signifie pas non plus Je. aouffUi comme le Teut" mais Je me précipitai comme 
le rent", e'eit-à-dire: avec la rapidité du vent. 

t Lises ainsi p. 12 et T. S, 37. 



INCANTATIONS MAGIQUES 95 

blement dn *^. Le sens sera «ils font retourner (vers eux)» c'est-à- 
dire : «ils enlèvent». 

P. l4. Dans ii R. 29, 64 on trouve Péquation : hier. »D"a*W 

= dém. i:mD «mulet» (cf. aram. Wn^Jl^D «mule»). Le sens propre 
du composé hiératique: «m&le (t^*ix) Hé (W)^ fait allusion à la stéri- 
lité du mulet. Il se peut donc que «la parole néfaste qui lie la par- 
tie postérieure de l'homme» soit le sortilège qui suivant la croyance 
populaire paralyse l'aptitude génératrice des époux et rend le mariage 
stérile' 

ibid' Au lieu «nSxi ^ti\nTÏ (T. 2, 45), il faut transcrire 

V t va 

Hnn ièrntt*iO. Le premier terme est le participe iphteal de n^^* 
«s'établir, s'affirmer». On lit dans une inscription de Nergalousour : 

KO^K^T^'K n^:2»S ICntitt'8 «j'ai rétabli son lit ancien». A ter^n on 
peut comparer l'araméen et samaritain HPÎ") «repos, bienètre, . miséri- 

corde». L'expression IRI ty^ KH^l IS^nt^lD semble vouloir dire mot- 
à-mot: «qui établit le repos, le bienètre pour l'homme». Cette inter- 
prétation est corroborée par l'hiératique p3 «ferme» et surtout par le 
déterminatif 1t( idéogramme de la nourriture. Il y a un rébus sur la 

V s 

raeine H'M* qui comme substantif désigne la substance nutritive par 
excellence, le blé- 

ibid. Le mot MXomr (T. 2, 47) figure dans le récit du dé- 
luge (iv, 45 passim) avec le sens de «coiffure»; cela nous fait croire 
que le sens général de «couverture, manteau» que nous lui avons 
attribué dans la traduction n'est pas loin de la vérité. 

p. 20. Le mot n^M «mer» que nous avons emprunté à M. 
Delitzch est faux : il faut lire llQSn* C'est une prononciation popu* 
laire du mot usuel IjiDKn; l'adoucissement du second n en i est due 
au voisinage du D> Quant à l'hiératique 1T*11K» il vient du substantif 

T^^H «illumination, éclairage» (r. 81 j)* Le récit de la création (Tabl. 

2, 1. 16) porte : laKDKti* 'mH lt*n «nXDSJ ^J^Hp «des rayons lumineux 
pour éclairer le ciel». Une inscription de Sennacherib donne -llH 0^3 

lui 1 

ni» ^0 (Nor. 331) «comme le jour clair». 

P. 25. L'idéogramme 38:i*^3 (T. 5, 49) répond d'ordinaire à 

12'p (pi. ^:8D^p) «gardien», cf. ar, e^^p, C|p «suivre pas à pas. être au 
trousses de quelqu'un, ne pas le quitter». Dans \"n"3S:"^3, les deux 
premiers éléments sont probablement des idéogrammes et le tout est 

à lire \"ii2*p «garde, surveillance». 

P. 29. La transcription \"I3^*^* 2^2*S (T. 5, 2) est inexacte et 

le commentaire est à rayer. Il faut lire simplement \1>1^DN «agents 
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envoyés, messagers». On connaît les expressions ^OHl ^I^H «agent, 

sanguinaire» et Itt'n^CK n»n Kni3t2ir*n< (Nor. 36) «il envoya ses mes- 
sagers» (Oppert). Il en résulte que les idéogrammes pD^ii et mn 

a » 

n^ sont de simples rébus sur le démotique 1l''2X. Le verset T. 6, 2 
doit se traduire : «Au jour de malheur, ils sont le vent mauvais qui 
agit». L'hiératique 3X;i"^ signifie au propre «en avant tourner» et 

dans n R. 86, 9ab il est rendu par ^H:ïn H^ leieHn «courier de se- 
cours (?)». Remarquons en passant que dans T. 6, 3, il faut lire"^ 
n «en avant aller* au lieu de 2K3*^'vi^. 

P. no. L'idéogramme SkSti^D = ^*?"S^S ne signifie pas «a- 
bime» e tmiue nous l'avons cru d'après les autres assyriologues, mais 
«débris, éclat de pierre, sable». Voyez plus loin. 

ibtd, La lecture nKnXTK (T. 6, 12) est fautive ; le texte porte 

T[Ti2HTi< «ils chassent» ; c'est une contraction de •n^jWttV^î*, iphta- 

neal de 1"18Î, sém. nv «chasser, dévaster». Le j avant le i joue un 
rôle purement euphonique. En hiératique, l'idée de chasser s'exprime 
par ;^:*3 «assembler» ; l'arabe DJ3 réunit aussi cette double signifi- 
cation. 

P. 31. D'après le contexte, le mot \-ns^^îrs^O (T. 6, 17) doit 
signifier «régions, contrées» ; il se rapporte peut-être à la racine r\Z*0 
«mesurer». 

P. 40. Le sens de %"lKm'^» IWT Kli* (T. 19, 24) semble être 
«qui boivent le pus» ; ifcixi serait formé de la racine ^M «couler». 

ibid. Les ' idéogrammes n^T^lt», littéralement «blé multipliant» 
désignent le dieu des canaux jW^i^M, proche parent du dieu de la mois- 

S 9 

son, indiqué d'ordinaire par ■^*W""»D''^îy et dont le nom démotique 
K2T: paraît se ramener à la racine K3"^ «multiplier». 

** 
P. 41. ^in est l'impératif du paël de son «rappeler». L'ex- 
pression «rappelle-les» (sous- entendu «au serment») équivaut à «conjure- 

les». La rédaction hiératique a •1fc*n-'j"«D"1S «juge-les I» 

P. 43. J'ai eu tort d'adopter l'opinion des autres assyriologues 
qui traduisent TTIMT (bab. p-ISD) par «écoulement d'eau». Le vrai 
sens est «débris de pierres, caillou, sable». Outre le passage que j'ai 
cité dans J. As. Mars-Avril, 1876 s. v. pT, il y en a deux autres tout-à- 
fait décisifs : 18 -^h^c^h "•rrKD z'^'oy^rH i« ^«-i« h^} ^r^: d^«-î« 

imipu «'^^O^S ^nNirXn (m R. 43, IV, 3—5) «Que Raman, le dieu 

1 Yoyes à oe sujet la 3^ partie def Notes de lexicographie assyrienne de M. 8t 
Ouyard (J. As. Janvier 1660). 



IKCAKTATI0V8 HA0IQTJB8 97 

grand du ciel et^de la terre remplisse les canaux de sable et les alen- 
tours de cadavres» ; «DlwV» int?n OI'niH inSlH Hîif . . . . 3II-H 

^3^rra Î^^D^t^ HDiIKr» yn-VTH nwiny (i B. 62, n* 4, 11—18) *Le ca- 
nal . . . qui depuis longtemps était tombé en ruine, qui était encom- 
bré d'amas (?) de terre et rempli de sables '». Le yerset T. 10, 4 et 

11, 42 i:w WQ'^WnttfRnTO pSW ^}^^ (ou ptî^) se traduit donc: 

«ce sont des sables qui se répandent», c'est-à-dire : ils se propagent 

comme le sable ou la poussière et non par voie d'enfantement comme 

les autres créatures vivantes. 11 devient clair à présent que les Lil 

dont l'idéogramme SmS'H^^ équivaut à 1p^2KT, sont des démons ter- 

restreSy habitant le sable du désert Le nom de démon arabe iTioy 

•I • 

«lutin, esprit follet» offre une analogie remarquable, car ce nom vient 
de noy «poussière». 

P. 44. Je doit modifier ce que j'ai dit à propos de ÎD'^D : le 

verset T. 10,11 et 11, 60 1j1tt^"l3T« ^"IKiy \^H Wî; ÎO^D veut dire «ce 

sont des pucerons qui ont grandi dans la montagne». Je compare 

ID^D à 1DKD «ver rongeur, artison, gerce», héb. DD, ar. D1D. ' 

•* - • 
P. 47. La ligne 8 doit être rétablie comme suit: ^nn'>n est la 

S* personne, singulier, du second aoriste qal de Mill ; la rédaction etc. 
P. 48. La lecture HnSW 1ti^-«D >apHi est fausse/, il faut tran- 
scrire KnDÎiy K2^3pK3 «fais ouvrir tes canaux». Ceci rend fort hy- 
pothétique l'existence d'un mot démotique UMJi^j au sens de «por- 
tier». 

P. 70. Le sens exacte de Vl«niDStt^ ou IWnionfi^ est «terre 

(alluviale), sol, poussière», témoin les passages suivants: nU ^ 

WD^IO iTHniOlîîf inKei«3 ... (T. 127, 35) «remplis d'eau de puits 

.... un vase de terre», Din»-i1D»î^ Wï"^"»? |i"tt^*tr^O"n«:i« PnD 

p'bnH (Sm. Sen. 48, 16) «j'ai répandu sur leurs champs des masses 

de terre», , . . e)ipîK «tt»kiT« r^lnWtt» ano tt^'»0-p» {ibid, 148, 67) 
«J'ai planté dans son sol (plusieurs) rangs d'arbres» ; D^M'JM K12^ 

^-;K "ÎKH3''» iDSlIOlti^ (Déluge II, 49) «La poussière (soulevée par) 
Haman atteignit le ciel». De l'idée de terre et de poussière dérive le 
sens de couleur sombre, de noirceur propre au mot ncKl^ ou MÛ^D ; 
II R. 82, 18a& donne ^D'ilk^ "^ICt^D «assombrissement du jour» comme 
équivalant à "^nià^h «soir» héb. rh^ «nuit»; cf. ar. nOD «être brun, 

noir&tre». Un autre dérivé de la même racine, ^10K2*} a le sens de 
«force», au propre «cohésion serrée, fixité», et ar. n*DSt&^ «fortement 

13. 
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appliqué^ contre, pour ainsi dire collé», y2!tff «rassembler», héb, TS 
«durcir, se fixer (d'où ncoo «clon»)». On li^dans I R. 41, 64: UO 

pnK ni3-nKn »:K newiy TTD 2\n «je me précipitai sur les ennemis 
avec la rapidité (lit. «comme le yol») d^m fort tourbillon» etdansAib. 

221, 20: Y)QW? i:K «un fort courant». Le même sens appartient 
aussi au substantif ini&ri^y formé de Fiphteal de la racine IQT qui 
exprime l'idée de «garder, surveiller (cf. héb. 102; «garder», ar. HûD «veil- 

jer») préserver», comme le prouve, le membre de phrase DlSîC*K IITSTîS^ 

(Asb. 8, .%) «soit gardé le palais». Ajoutons que les mots assyriens ^plllt'^WSif 
«terre (alluviale)» et 1")&lC* «fort» sont parallèles aux mots bébreui 
nncaf «résidu, lie» et "^ C2f «pierre ou plante dure». La détennî- 

nation du sens exact de ces deux mots a tout d'abord une consé- 
quence bien inattendue. C'est que la ville babylonienne, nommée 111K 
ou niK' dans les textes cunéiformes et qu'on a identifié avec Car 

V 

des Cbaldéens, patrie d'Abrabam, s'appelait en réalité Samr&u ou 

Satnri (le signe ^M se lit aussi U^Z*) «garde» (cf. les noms de villes 
sémitiques {l'^ClCf, n"''^ï3C)* La désignation hiératique de cette ville 

W2-^2";^H"Dr, abrégé ensuite en 0-;i»-Dr (prononcé (Ke)-»S*»3'D'D) 

signifie «garde (D'D=riHVW, sém. y^y) du pays (fc<0-p« = «Q-jIK 
= KOK^Hr. Le signe "«r «terre» est un déteiminatif aphone)». De 
même, la désignation de la lune, **r'*D'*D*|t<, ne signifie pas «Illumi- 
nateur de la terre» par allusion an mot niK «lumière» comme je Faî 
cru un instant, mais «gardien, aide» et répond exactement i 

■1K3K3 * (contracté de IKIJKJ), nom qui vient de ITi} «aider, secourir» 
et nullement de nKJ «lumière». Ceci établi, l'interprétation des noms 

de Sumer et d'Accad qui désignent la Babylonie change entièrement de 

face. Il est maintenant sûr d'une part, que n^i;^*, hiératique ^j*7tl-^3 

forme une variante des mots niQ^* et ^ntmtSKtî* «terre alluviale et 

cultivable» (héb. nc^K), par opposition à rwrK, hier. iu-*\t3 «pierre, 



T T' 



1 On saaeontre ftutti la forme n^jK3« une fois même TT^^ i4>pliqné à Ia (Ner. 

1068). Ceoi me fait penier que IlitJKJ ^ient plutôt de 1HJ (béb. ^y) «fou- 

a 
1er, soumettre*, racine qui produit autel les mots 1"1*3 nP^cd" ®t 1"V^J| «JP^?» forcCi 

■ouTeraineté" ; ce mot répondrait encore à 1"lCKt^\ nais an len» de «fort, pnit- 

■ant«. Dant la 9» tabbletU de la création!. IS, IV^-O^D'jM doit le lire IDU^J 
et non mH. 
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terre dure» (nu = IJS» et n«n»B). D'autre part, que ces dénomma- 

tiens se rapportent toutes deux à la Tille de Samrù En effet, les syl- 
labaires donnent à plusieurs reprises l'équation ^r'"'1ia'"nu (c'est-à- 

dire TW^H) = TiCKttN tandis que les documents lexicologiques iden- 

tifient ^3-pirO'D, l'idéogramme usuel de n^^ttS avec ntSKlt*. Ainsi : 

^3"J1»*D^ "IRO'p* est expliqué par m^^WS^ (H R. 46, 3 cd) «vaisseau 

de Sumer*, et ^I-pi-D^ TlTI^-n^^pl r*^ 1"C»tt* (*^<à. 60qf «disque 

de Sumer» ; dans ces deux passages, MûHttf précède immédiatement 

nK2M et remplace ainsi le nom habituel de in^lS*. L'identité de eus 

V 

mots nous est encore attestée par deux autres idéogrammes de Sumer, 

savoir: ^DtDIC (forme babylonienne) et l^'^'Ka (forme assyrienn) * 
La première forme signifie littéralement : «surface (^e^) noire ('^o=T})f 

la seconde «burface (ic) étant (^) noire (i::=j^j*), c'est une épi- 
tbète de la terre absolument analogue à l'expression si fréquente HKchw 

n»p«p, hier. »ri2*p»B^ ou W^D (lus H}'Ti) «à la surface noire». 
Or, il est hors de doute que ces diverses représentations se basent 
sur le sens de «noirceur» inhérent au mot TiCKtt*. De ces données 
formelles il ressort avec évidence que la ville antique représentée ac- 
tuellement par les ruines de Moughéir, consistait primitivement en 
deux localités distinctes dont l'une portait le nom de 1"lDK;r, et l'autre 

celui de nH2M; que ces deux localités ont prêté leurs noms à la di- 

vision territoriale de la Babylonie connu sous la forme de Sumer et 
Accad, et enfin, que la dénomination collective de la Babylonie, pays 

de Sumer et d'Accad, est également empruntée au double nom de la 
ville unie. Après cet exposé, il me parait tout-à-fait inutile de m'ar- 

réter aux explications qu'on a proposées jusqu'ici pour le mot Sumer 
à Vaide du prétendu idiome non sémitique, par exemple celle qui y 
voit une modification d'un mot imaginaire sun-gir (Lenormant) ou celle 
<lû le fait venir de deux mots su et mer signifiant «main forte» (De- 
Htisch) ; le bon sens suffit pour en faire justice *. 

1 La TAlear T} ponr ^ résalt« d« \% gloM II B, 89, I7c/, où id**^, o'eM-à-dir* : 
MJITJ a pour équivalent 8^*12. 

a Je doit faire lemerqoer que lee mote inK^lCKlÉ^, Tn8"1^D1tt* •♦ "1T0HD peuvent 

*« lit intnMnMtS^. lA^Kn^enV^*, nKnnO. Hali ceU nUnflrmenat point U ré- 
iulUtprinoipAl de cet Article. Il faudrait leulement rapporter TépithèU „fàee noir'^ 

^ l'idéogramme de Sumer, ^J^p^^^O «*•"•". 

f 
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LA SIXIÈME TABLETTE 

DES 

INCANTATIONS CONTEE LES DÉMONS 

K 4870 

Cette tablette contient des formules magiques ayant pour but 
de cbasser les démons de personnes royales malades. On y obserre une 
foule d'allusions mythologiques qu'on chercherait vainement ailleurs. 
Le nombre d'ordre de la tablette est donné à la fin. 

Incantation I (T. 20, 1—26, 41). 

Cest la formule la plus importante de la tablette pour son é- 
tendue et à raison du récit mythologique qui lui sert d'introduction. 
Autant qu'on peut voir, la formule tout entière était en double rédaction 
interlinéaire, sauf toutefois la 28^^* ligne de la deuxième colonne, où 
le verset démotique coupe en deux le verset hiératique. Des lacunes 
étendues et fort regrettables déparent les conunencements et les fins 
des deux dernières colonnes. D'autres mutilations très graves affectent 
un grand nombre de lignes conservées. L'ensemble porte la souscrip- 
tion habituelle, 80*è(*-è(D «exorcisme». 



1 — 2 Incantantion. Aux jours passés, ces dieux méchants, 

V 

8 — 4, 6 ces Sed invincibles qui sont nés dans le firmament du ciel, 

6 — 7 commettaient des violences; 

8 — 10 un mauvais complot. . . ; 

9 — 11 comme l'antilope (altérée va vers) la source . . ; 

12 — 18 le chef de ces sept est un . . 

ÏA — 15,16 le second est un liou [féroce qui n'épargne] personne; 

17 — 18 le troisième est un tigre ... ; 

19 — 20 le quatrième est un serpent ... ; 

SI — 22 le cinquième est une vipère vindicative, qui . . ; 

23 — 24 le sixième est un vent rapide qui n'obéit ni au dieu ni au roi ; 

25-^26 le septième est un tourbillon, un vent mauvais qui (brise tout ?) ', 

27 — 28 ces Sept sont les agents d'An, le roi; 
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29—30 ils soulèyent les TÎHes, l'une contre l'antre; 
SI— 8â ils sont le vent dn snd qui chasse fortement dans le ciel ; 
83—34 ils • sont le nuage destructif qui cause des bouleversements 
dans le ciel; 

85—36, 87 ils sont le clioc des vents rapides qui font des ténèbres 
au milieu des jours sereins ; 

38 — 39 ils courent avec le vent mauvais, l'ouragan néfaste; 
40—41 ils sont l'averse de Raman, douée de force; 
42 — 18 ils se placent à la droite de Raman; 
44 — 45 au fond du ciel ils foudroient comme l'éclair; 
46^7 comme l'antilope (altérée va) vers la source, ils vont en avant ; 
48, 49 — 50, 51 dans les vastes cieux, demeure d'An le roi, ils se pla- 
cèrent hostilement ; ils n'eurent point de rival. 
52, 53—54, 55 En ce temps-là. Bel entendit cette nouvelle (et) prit une 
détermination dans son cœur ; 
56, 57 — 58 il se concerta avec la, le vénérable sublime des dieux; 

59—60 la chargea Sin, Samal et iStarit de gouverner le firmament du 
ciel ; 

61—62 avec An, ils leurs transmit l'empire des cfeox ; 

63 — 64 ces trois dieux, ses enfants, 

65, 66—67, 68 il les établit jour et nuit sans interruption, et les 

envoya. 

69—70, 71 En ce temps-là, ces sept dieux mauvais coururent dans le 

finnament du ciel; 

72—73 ils se placèrent violemment en face du puissant, le roi Sin ; 

V 

74—76 Ils repoussèrent le noble Samaâ, le guerrier Haman ; 

76, 77—78, 79 à lâtarit et à An le roi, ils enlevèrent la demeure sa* 

crée et usurpèrent le royaume du ciel. 

Col. II 8 lignes détruites. 

9—10 En ce temps-là, ces sept [dieux mauvais 

11-12 . ? • . . 

13—14 du mal .... 

15—16 à ... sa bouche sacrée .... 

17—18, 19 Sin le roi ... . homme .... du pays; 

20—21 .... se troubla et demeura (opaque) comme de la terre ; 

22—28 la planète éclipsée ne demeura plus dans la demeure de sa 

royauté. 

24—25 Ces dieux mauvais, agents d'An le roi, 

26, 27 ourdirent un mauvais complot, 

28—29 (et) affirmèrent le mal; 

30—31 du milieu du ciel, ils fondirent sur la terre. 

3'-^, 33—34, 35 Bel vit Tassombrissemeut du noble Sin dans le ciel ; 

36—37 Bel appela son serviteur Noussouk : 
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Sf — 89 «Mon serriteur Koussouk, va porter ma parole à TOcéan ; 

40.^1 la nouTellc de mon fils Sin qui est violemment assombri dans 

le ciel, 

42— -48 annonce-là à la dans l'océan». 

44—- 45 Noussonk obéit à Tordre de son maître, 

46 — 57 chez la dans TOcéan rapidement il se rendit; 

48 — 49 an grand souverain sublime, seigneur . . . 

50 — 51 Koussonk annonça la parole de son maître. 

52 — 58 la dans l'océan entendit cette nouvelle, 

54 — 55 il se mordit les lèvres et sa bouche se remplit de soupirs, 

56 — 57 la dit à son fils Maroudouk: debout! 

59 va mon fils Maroudouk ; 

59 — 60 quant à mon fils Sin qui est assombri dans le ciel, 

61 — 62 fais disparaître son assombrissement dans le ciel; 

68 — 64 ces sept dieux mauvais, messagers de la mort, inexorables, 

65 — 66 ces sept dieux mauvais qui surviennent comme l'orage, 

67 — 68 qui surviennent sur le pays comme le tourbillon, 

69 — 70 en face de Sin le puissant violemment ils se sont placés; 

71 — 72 le noble Samai avec Raman son guerrier, [ils Vont repoussé . . 

7 lignes détruites 

Col. ni, Manquent 26 lignes 

n * 

27 — 28, 29 dans la maison de domination et de grandeur (?) . . 
douée de majesté . . ; 
29 — 81 dans la porte du palais . . . 

82, 83 — 84, 85 étends sur un drap bariolé la laine d'une brebis in- 
tacte, (ou) le poil d'une chèvre (?) intacte; 
86 attache les membres du roi, fils de son dieu; 
87 — 88, 39 le roi fils de' son dieu qui, semblable an puissant Sin con- 
tient l'âme du pays, 

40 — 41 comme le puissai^t iS, devant son dieu, sa face se [lèvera en] 
paix ... 

Manquent 18 lignes 

60 — 61 . . . mets sur sa tète; 

62— 6S récite [l'incantation d'Eridou; 

64 . . . fais sortir; 

65 — 66 . . . rends-le brillant; 

67 . . . qu'il brille, qu'il resplendisse 1 

68, 69 L'Oudouk mauvais, l'Ai mauvais, le Gai mauvais, le Maskim 

mauvais, 
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70 — 71 n^entreiont pas [dans lé palais; 

72 — 78 ne s'approcheront pas de ... du palais; 

74 — 75 ne s'approcheront pas da roi; 

76 — 77 n'entoureront pas le . . . 

78 — 79 n'entoureront pas . . . 

Col. rV manquent 4 lignes 
5 Exorcisme .... 

Le chant qui précède se distingue tout particulièrement par sa 
première partie qui contient un très-intéressant récit mythologique re- 
latif à l'origine et aux péripéties de l'éclipse lunaire. L'imagination 
poétique des Babyloniens a établi un rapprochement entre le roi, en- 
touré de ses ministres et dignitaires qui sunreillent l'ordre dans la 
machine compliqués de l'état et la lune qui semble diriger la marche des 
planètes et des étoiles qui ont pour fonction d'éclairer les ténèbres 
de la nuit et de chasser les terreurs qui les accompagnent Dans cet 
ordre d'idée la maladie du roi ressemble d'autant plus à l'éclipse de 
la lune que l'origine de ce phénomène céleste était attribuée aux 
mêmes sept démons qui produisent des maladies chez les hommes. 
Partant de là, les mages babyloniens ont trouvé tout naturel de guérir 
le roi malade en récitant sur lui la légende sacrée de l'attaque des 
Sept contre le dieu Sin et de leur défaite par les dieux bons. Ils 
espéraient ainsi que le souyenir d'une débite aussi honteuse abattrait 
le courage des démons et que, les autres moyens aidant, ils seraient 
obligés de quitter le 4ialade. Quant au mythe même, on reconnaît à 
certains traits qu'il se rapporte à la création des planètes. Les 
Babyloniens s'imaginaient que la partie supérieure du ciel était au 
commencement le domaine exclusif du dieu suprême An (Jupiter), tan- 
dis qne sa partie inférieure ou firmament serrait d'arène aux courses 
des sept démons, monstres hideux, ayant le caractère si non la 
forme d'animaux féroces tels que le lion, le tigre, le serpent et la vipère. 
Ceux-ci, serviteurs et agents d'An, s'avisèrent un jour de détrôner leur 
maître afin de s'emparer du gouvernement du ciel. Bel ayant eu 
connaissance du complot, se concerta avec la, le sage des dieux, et 

celui-ci chargea ses trois enfants, Sin (Lunus), SamaS (Soleil) et ll- 
tarit (Vénus) de surveiller dans le firmament du cie) les agissements 
des démons. Cela hâta l'explosion de l'insurrection, et les génies mal- 

faisants, après avoir repoussé Samas et Istarit ainsi que le dieu de 
l'atmosphère, Raman, qui était accouru au secours de ses confrères, 
se ruèrent furieusement sur Sin dont ils cherchaient à éteindre la lu- 
mière. Le vaillant Sin tint longtemps contre ses assaillants, mais affai- 
bli par une lutte inégale, il perdit graduellement son éclat et s'éclipsa. 
Bel terrifié fit parvenir cette triste nouvelle à la dans l'océan et celui- 
ci envoya son autre fils Maroudouk à la rescousse de Sin. Le récit est 



interromira à cet endroit par une fracture de la tablette, mab nous sa- 
Tons par d'aatres docmnents que Marondook eut pour auxiliaire le 
dieu II (Feu) devant Téclat duquel les génies des ténèbres aTeuglés 
et troublés prirent honteusement la fiiite. Tel est en peu de mots la 
substance de ce mythe naturaliste qui, quoique placé au moment de la 
création se renouyelle sans cesse à chaque éclipse de lune, car en 
leur qualité de personnifications des forces ténébreuses et malfaisantes 
de la nature, les démons sont aussi étemels que les dieux, lesquels 
personnifient les forces lumnieuses et bienfaisantes. 

La seconde partie de notre chant est trop mutilée pour qu'on 
puisse préciser les moyens employés pour amener la guérison. On re- 
connaît néanmoins que le liage, l'enveloppement avec de la laine et 
la récitation de l'incantation d'Eridou faisaient partie de l'opération. 



Lignes 1—2. lapHnlO pl. DWapKmO, est au lieu de 13»pî<m0, 
participe iphteal de tpr\, B)2n «se précipiter, courir rapidement». Ap- 
pliqué au temps, il parait signifier «passé, écoulé». Les «jours passés '* 
dont il s'agit ici sont ceux de la création, auxquels se rapporte 'le 
mythe qui fait l'objet du récit 

Lignes 3 — 4, 5. Dinn«D «S est le pluriel de n^eB «S; le fé- 
minin singulier Din^"n<fi Hh figure dans T. 152, 53 ; la séparation des 

V 

mots est garantie par l'équivalent hiératique nMJI~i<2 13 t&'IM qui con- 
tient la négation 1^ = hS. La signification d'«invincible» (au propre : 
«qui ne se retire pas», r. sém. ^fi «séparer, retirer de l'éclavage, ra- 
cheter») ressort de plusieurs passages des textes historiques. Assur- 

nasirpal s'intitule :7lS^-ttf^— lô nWD rT'aOStt'lD ÎtKD vh l^pe (i R. 
17, 34) «guerrier (mot-à-mot : arme) invincible qui dévaste le pays 
de ses ennemis» et dans la même inscription (1. 7) on trouve 

TIW vh ITH «fort, invincible» parmi les épithètes des dieux. Eeste 
à savoir comment cette idée a pu être rendu par l'hiératique ^2 t^U< 

nW»D qui signifie littéralement 1*?Hr« «S 10«T «sang ne mange pas». 
On trouve le mot de l'énigme quand on se rappelle qu'en démotiqae 

VStn signifie encore VXt<y^ au sens de serviteur, esclave» et que ^H2'^ 

(r. »'?D), homophone de lf?«D^ (r. Sr«), a le sens de «il arrête, il 

empêche» (T. 2, 30). Tout est maintenant très-clair: le vaincu î-W9i 
est d'après les idées de l'antiquité un esclave que le vainqueur retient 

1 Non „1m Joun qui reviennent en cycles* (die imKreislaaf wie^erkebrendea Tafft. 

Delluch CH. G. p. 308) ; la racine Cprii 51271 »*» jamaie le Mat de ^rerenir, n- 
tourner». 
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comme tiiutin. Il y a plus, la corrosiiondance de ^It^fi avec 1"^K.^T nous 
fait comprendre pourquoi le verbe assyrien ist «se souvenir, se rap- 

pelf r» est rendu par l'hiératique n"KD, abrégé K2. Ces nouveaux 
exemples de jeux de mots feront peut-être réfléchir les partisans de 
raccadisme. 

ITD^ et constr. de ^^^^, héb. TC'W «couverture», cf. ar. 

"|0D «toit* ; l'équivalent hiératique \H^ hlH semble aussi sigmifier mot- 
à-mot «hauteur-couverture* (JWJ, r. J3J). L'expression «couverture du 
ciel^ déâigne la partie de devant du ciel, celle qui est visible au pre« 
iaier aspect; c'est l'hébreu Q^CtS^'n P^D'^ «étendue, firmament». 

•-T--I»î 

A ^^yH «ils ont été créés=^ répond ici l'hiératique (hj)TD. 

Lignes 6-^7. Dans intt^nso et. obi. ^ntt*1"1t<!D «coup, plaie, 
fléau*- qui vient certainement de ttm «frapper» (cf. héb. H^C), le D* 

est une lettre servile ; donc, quand la rédaction hiératique le rend par 
j^^ l'idéogramme usuel de ITIID «maladie», elle met en œuvre deux 
procédés également artificiels: V elle considère II^ttMnwo comme un 
mot simple dérivé d'une racine tt^'lD; 2* elle représente la racine 
fictive \inû par le correspondant de son homophone p^. 

Lignes 8, 9 — 10, 11. Les commencements dés' deux versets dé- 
motiques reviennent, l'un col. 11 ligne 27, l'autre coL I ligne 47 et> 
nous les expliquerons à cette occasion. La comparaison de ces passages, 
fait voir, que. la ligne 8. équivaut à la ligne 10, et la ligne 9 à 11 ; 

inn^3 désigne probablement le cerf ou la gazelle, hier. pM pMt2^ 

«tête*bois*. Quant au grcmpett*lS lli^ TK (1. 8), on sait qu'il équivaut à 

DimniN 10*TK (T. 5, 6S~66) «jours sombres ou nuageux». ' 

Lignes 12 — 13. • L'idéogramme nia qui se lit aussi 1^3/ SiÈ> rend' 
très-couvent, le verbe ntlt^a «défaire, r£sou4re»; comme substantif .ili 

équivaut à W^H «seul» (syllabaires). Pour obtenir Un sens satisfaisant,' 
il faudrait attribuer à «seul» . la nuance de «premier, principal*,.ce qui 
n'est pas sans quelque dîfi'iculté. I^ perte du correspondant démo- 
tique nous empêche de savoir sous quelle forme animale le mythe ima- 
ginait le chef des Sept. 

Lignes 14— .15, 16. Le second (i:Kr = héb. '^Z^) démon a- 

vait la- figure d'un r8:j0^ti*1l< 5 la restitution de ce mot est garantie* 
nqn seulement par .les syllabaires, mais aussi par plusieurs passages def 
nos texteç. Un de ces passages (T. 49, 61—62) montre. que. c'est ux^ 
animal qui se nourrit de cadavres et de sang. On pense tout. de. suite 
aux fauves 'de l'espèce féline.; jfe crois que c'est le lion adolescent 
pour lequel les langues sémitiques ont un grand nom1i»re de désigna- 

14, 
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tîona. La ibnne 1*;»;*D''.l< se trouve dans i R. 17 19, où leroi Assur- 

nasirpal s'intitule n2'K 1*?STD1K «Hon fort». La racine de ce mot 
est sans aucun doute hyz% hjû au sens de «distinguer, préférer» quMl 
a en ' hébrea et en araméen. L'équivalent hiératique "YIS^Sk^, ïitté- 
ralenient «grand seul», rend t rès-bien l'idée de distinction inhérente au 
verbe démotique. Mais cela n'est qu'un seul aspect du complexe hié- 
ratique, car IIS^^ÎCJ constitue en réalité une inversion à moitié dé- 
guisée des syllabes fondamentales du vocable démotique Sk;i(C) ^t&*^K 
attendu que le signe 11D a aussi la valeur it^nK (syllabaires). Amoins^ 
de fermer les yeux volontairement, il est impossible de méconnaître le 
caractère artificiel d'une pareille formation. Pour l'histoire de la zoolo- 
gie mythique chez les Sémites, il importe de remarquer que nous 
trouvons ici pour la première fois l'idée que le lion est le roi, ou, 
pour parler avec les hiérogrammates babyloniens, l'autocrator des 
animeaux. 

Le mot HDtO doit probablement se compléter en IKDKO (pour 
|80~|MD) «qui que ce soit». Il s'agit d'un lion féroce à la gueule (H2) 
béante (?), déchirant quiconque se trouve sur sou chemin. 

Ligne 17—18. Le troisième (itt'Swît*, var. ni'Stnt*) ressemble a 
un léopard, ITXy^j héb. n!D3, ar. na3. Oe carnassier ne le cède en force 

qu'au lion ; en hiératrque le léopard est indiqué par le complexe TJ 
iriT nin littéralement frappeur {^f/n) aux pieds (tj) minces (Ttn)». 

Lignes 19— 2U. Le quatrième (Î2^l, héb. . ^y*an) à la méchan- 
ceté d'un serpent, •i"»V. 

Lignes 21—22. Le cinquième (Klfc'XCKn, héb. ^^Çn) ressemble 

à une vipère, ^2TH (héb. VDV) vindicative, inB^J, héb. nBl3. D« 

l'indication hiératique de la vipère il ne reste que le signe T3 «pied» ; 

du correspondant de nOHJ, il reste SJ qu'il faut" compléter en "^î Vff 
h; comme T. 9 22. 

Lignes 28 — 24. Le sixième (vz*^2^% héb, "^Z*) renverse Jtout 

comme l'ouragan 12^1, hier. W»r[-D't< et ne se soumet ni au dieu ni 
au roi. Le relatif Ktî* se rapporte au démon. 

Lignes 25—26. Le septième (îrD, héb. ^y'^DCtf) détruit tout 

comme la bourrasque, T\**C' C'est ainsi qu'il faut certainement lire au 

* 
lieu de 1K'>*^^D que porte l'édition anglaise. Dans le verset hiératique 

il faut aussi corriger INH en s*^ et compléter toL^l^-Q^K d'après 

T. 25, 67—68. 

Lignes 27—28. Le mot n^D "\in doit se lire n^OK «agents, 
messagers». Voir à la page 94. 
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Lignes 27—28. Le mot ^n8!21KWri ac. «n801WK^* prête à de 
sérieuses difficultés. Il figure encore à la ligne 84, où il est assimilé 
avec l'hiératique ^Z* T1, qui aux lignes 35— 36, 37, correspond au dé- 

motique iniO^î* «obscurité, ténèbres*, mais ce sens ne convient guère 
dans notre verset, où il a pour correspondant hiératique le complexe 

Hy]H qui semble indiquer Pidée de soulèvement et de commotion. 

M 

D'un autre côté, un substaiitif inXDI^Kl avec le sens d'obscurité, té- 
nèbres, figure dans T. 77, 28 ; or, devant la grande analogie de forme 

» 
entre les signes cunéiformes ^1 et MIT ne peut-on pas se demander 

si le mot ir^MO^MKv^* dans ce dernier sens n'est pas le résultat d'une 
confusion ? Faisons cependant remarquer que, en ce qui concerne la 

première difficulté, elle peut s'aplanir en admettant que ini<01K8t^ 
vient du même type que l'adjeetif ^DKD «noir*, c'est-à-dire de la ra- 
cine sémitique JDPit^*} onD? laquelle signifie en même temps «noircir* 
et «inspirer des sentiments de haine*. La seconde difficulté qui n'est 

M 

au fond qu'un doute, disparait également quand on ramène iriKD^KKl 
à la racine cm d'où l'arabe DWIl «noir, couleur noire*, et ce qui 
corrobore cette étymologie, c'est que l'assyrien possède en effet un 

V 

adjectif ISKKl au sens de «noir*. On lit par exemple dans ii 

V -• 

R. 18, 81 ]1i *'Htt* 1D»t<T ^O'nW «jour d'assombrissement ou d'éclipsé 
du seigneur (Sin), 

Lignes 91 — 32. >b(H «vent» se ramène à la racine sémitique 
^n «tomber de haut en bas. s'abattre, souffler», d'où le nom arabe de 
l'air, Kin. 

D^rW «le sud», talm. «m;fi^, vient de la racine Vty «détruire, 
dévaster*. Du comjjexe hiératique l'Cl^n, le premier élément donne 
aussi l'idée de destruction. Le second élément po «insecte*, dém. ^y\Of 
semble faire allusion à la destruction des insectes ocasionnés par ce vent. 
Dans ce verset et le suivant, la particule hiératique du géni- 
tif| n^3, a le sens du relatif démotique Kt2^ «qui, lequel». Gomme 

substantif, sans ou avec hihy il signifie «sable, poussière». Voir p. 96. 

niO ' se lit aussi nv^ (syllabaires), il correspond à TH «fort». 

Le verbe IXUMï^ti' a été expliqué à la page 96. 

l Tout le long exposé de L. B. 8. G. p. 310—319 rep»M sur U femBie leeimre de *K 

au lieu de pj que donae le texte. 
3 Liiea ftinsi T. 31, 81 au lieu de tt^12. 

t Liiea ainei T. 91, 19 au llem de nX^Kï^K. 
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Lignes 33—34. D^TD'^^K «nue, nuage», hier, m d'»^ «air 
sombre* vient de la racine sémitique s\'\y «couler, égouter» d'où l'hé- 
breu D^e^V «nues» et h&^V (pour SK^qny ?) «brouillard*. On trouve 

• • » • • 

aussi la forme omKSnu^ (Déluge col. II, 4l). 

Je ne comprends pas le mot Din^Bt^î&S hier. H1 11. Peut-être 
le signe "^ est-il corrompu de 3K^ ou 1^2; le mot vrai serait alors 
Din'Y'aWÎ^ «qui brise». 

L'hiératique ^n*^* qui répond au démotique int^DlMt^tt^ (pour 

** 
VWOVTWV «noirceur, obscurité, ténèbres* veut dire mot-à-mot «œil- 
trouble» car Tl a aussi le sens de 1iT"l (syllabaire). 

Lignes 35—36, 37. L'hiératique Hy^Q qui équivaut à 110W 
«clair, serein, brillant» doit probablement se corriger en id^lKY pro- 
noncé HrXfh- 

inOV ac. srntC^W «ténèbres» vient de la racine sémitique ^ej, 

^y «couvrir, s'assombrir, être obscur». 

Lignes 40 — 41. Lé verset hiératique se compose de signes trop 

ambigus pour qu'on puisse l'analyser avec certitude. £n revanche 

le verset démotique est des plus clairs. ^nVTl''l «averse, inondation» a 

» 
pour racine jm, ar. |^n «laver, tremper». itî^Tl est la S® personne, 

féminin du premier aoriste de HpH^ (sém. ^t^^, Ht^l) «avoir, po>sséder^. 

^nnn»p (pour ^nnièC) est l'état oblique de invnKp «force, 
vigueur». 

Lignes 42—48. intD^ «droite», et. obi. *ri^'t<,*est pour '\r\TO% 
héb. J'Ç\ Le verbe mutilé . . . S^K se complète facilement en 'Oth^ 
«ils vont» comme à la ligne 47. Je reviendrai plus loin sur l'équi- 
valent hiératique «J-rW*? '. ♦ 

Lignes 44 — 45. On complète sans hésitation dans le verset dé- 
motique . . . Hn>« en ipnaHJHf)^» «ils foudroient» et da^s le 

verset hiératique tr^-n-n^rT:i-îl»-iD M'après T. 13, 3—4'. Voyez 
p. 59. ' ^ 

Lignes 46--47. Le sens d'aaitilope que j'attribue 'à im^3 se 

1 ... V t 

base sur l'équivalent hiéçatiqi|e;nfe^T dont le typé démotique vun fi- 
gure dans T. 59, 10 avec le sens de gazelle ou d'antilope. inTJ ou 

inTJ (1. 11) se ramène à ITJ «pied», allusion à la course rapide de 
ces animaux. 

1 II faut lire ainsi T. Î2, 42 au li«u de 2^in"•^KS. 
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En comparant T. 28, 42, 46 et 62, on est tenté de suppose): 

que le groupe m flO pV qui rend le mot inK3 «courant d'eau yive, 

fleuve* doit être corrigé en ri"*2 K^ p^T, cependant ce n'est pae abso- 
lument nécessaire, car r\'0 peut ne fonctionner ici que comme idéo- 
gramme de Mt2^ et le sens propre dudit groupe serait «courant qui 

coule». Ajoutons que la locution 'nHi tt^n iriTi «antilope (au propre : 
«pied») vers le courant d'eau* présente l'interprétation de l'idéo- 

V V » 

gramme des antilopes: '*tt^*^'"TJ que nous avons discuté à la page 78 
et dont le mot-à-mot est : «pied-eau-source*. Ceci nous fisiit penser que 
le mot l^nn qui explique est idéogramme vient peut-être d'un nom 
Wi ou inn, comparable au terme nÏT qui désigne la citerne ou le 
réservoir en bébreu postérieur. 

^ ^3 DKt2^ S le correspondant de "nn^Q WH «en avant* signifie 
littéralement «à la tête*. Le verset biératique se terminait vraisem- 
blablement par \m Wrn«S et Ife verset démotîque par ^T!(ff.' 

Lignes 48. 49 — 50, 51. Poussés par leur rage de destruction, 
les infidèles serviteurs d'An s'emparèrent (au propre se placèrent, 

lîKP», biér. tt^-nj^nnS) des vastes cieux, qui servent de demeure 
(mcil^, biér. l3->3) au roi des dieux, avec l'intention sacrilège (mot- 
à-mot «bostile*) de détrôner leur maître, ce qui aurait tout d'un coup 
mis fin à l'existence de l'univers. Dans l'exécution de leur mauvais 
dessein ils ne trouvèrent personne qui leur résistât. Le mot fet"\TlMO 
a été expliqué plus baut, 

^ Lignes 52, 53—54, 55. y^T^ mot-à-mot «son temps (13^ = 
ar. \t^) est pris adverbialement «en ce temps-là, alors*. L'équivalent 
hiératique K'*'»a—nM se compose de IIH «jour*, idéogramme du temps 
et de H*"'a forme allongée du suffixe de la 3« personne ^a «son*. 

1D*tD, ac. fcO^tû est l'araméen aVO «parole, cbose, nouvelle*. 

•• • 

L'équivalent biératique ^rrH2 littéralement «parole bonne* se lit -n^3 
1D (gloses) ; c'est un composé de J^D «envoi* et TO «nom, appel*. Sur 

hier. "Tin-p^ = dém. lo^tî^ «entendre*, voyez p. 49. 

La locution irr^Tï^ V^f^3'^ t^n HnHO« signifie proprement «il 
prit la cbose au cœur*. Le sens primitif du verbe assyrien TW est 

«prendre, serrer (ar. Ttt^)*, puis «emporter, apporter, amener*, cf. béb. 

•na» «emporter, piller». On lit dans Asb.f 802, 11—14 : n^» \l*vy\lt 

«j'ai fait placer les dieux de Bit-Kit sur des cbariots (mot-à-mot 

1 LiMz ainsi T. 22, 46 au lieu d« Kn 2*Vt2: p8*ki'. 
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«de transport*) et on les amena jusqu'à la porte du temple*. Le Sa- 
phel ïITTSiC'^nH, *aiTlSK*^K est fréquemment employé dans les 
textes historiques. L'idéogramme de Tlîfi^ est 13 ou *H"13. 

Lignes 56, 67 — 58. L'idéogramme de ^n^« «avec» est ici KT au 
lieu de icri* Ces deux homophones permutent aussi quand ils serrent 
de préfixes. 

Le sens de lOMO? et. ohl. ^DMD, est difficile à déterminer ; je 

pense néanmoins qu'il faut y voir un adjectif formé de 1DKD) syno' 
nyme de irûH3 (héb. 122) «foie, entrailles» et sans aucun doute iden- 
tique à l'hébreu postérieur DDD «estomac» dont dérive encore le mot 
1D0 «suc gastrique, pepsine». Ce qui confirme ma manière de voir 
c'est que l'idéogramme de inDM3 est ordinairement DMD (écrit 1X(2) <^ 

qui fait dégà supposer un type démotique 1DMD. U me parait donc 

très-vraisemblable que IDtO} aussi bien que l'adjectif ^^Ù.^^ (héb. 132^) 

signifie «honoré, vénérable». L'expression hiératique 1D'Di<D) Httéra- 

lement «entrailles vastes» joue visiblement sur le démotique IDt^Of 

mais comme sa formation est très analogue au composé ID"*!^) mot-à- 

mot «cœur vaste» qui rend le démotique 13^^ «miséricordieux», il 
montre du moins qu'il s'agit d'une des parties intérieures du corps. 

Le verbe T^Kno^K, iphteal de "(So «prendre conseil, consulter», 
racine qtd a le nième sens en araméen, est rendu en hiératique par 

MJ T8, mot-à-mot : «père tourner ou devenir». La devinette s'ex- 
plique par ce fait que . l'idéogramme IH, abrégé de Ti« (= béb. 
rPny) contient primitivement l'idée générale d'alliance et de pacte, 

ce qui le rend apte à désigner les plus proches parents, surtout le 
père, le fils et le frère (Voir J. As. 1876 s. v. tk) ; or, comme un 
des mots assyriens pour «fils, enfant», 12^*0, signifie aussi «conseil* 
(z= aram. HsSo), cette seconde signification passe naturellement à 

l'idéogramme TH ; c'est tout-à-fait conforme à l'esprit du système sa- 
cerdotal. 

Lignes 59 — 60. Il me paraît presque certain que dans l'hiéra- 

tique ^3" V»T^ qui rend le démotique nitt^T^itt* tt^H «pour diriger», 

le signe "«j n'est pas l'indice du pluriel, mais le remplaçant de la 
postposition écrite habituellement 13 = îi^T ou WK «à, pour», car le 

signe >} se lit aussi 012, 1D (syllabaires). On doit probablement en- 

visager de la même manière à la ligne 46 la terminaison ^3 dans pi 

^J"^K yn iTS qui répond au démotique nw îi*^l «vers le fleuve». 
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^j^n^iK, iphteal de p2 «faire demeurer (hier. ni<;), placer». 
L'origine du préfixe K^^D^K sera expliqué au verset suivant. 

Lignes 61 — 62. Remarquer la forme tXl pour Kn, au sens de 

M 

^1>< «avec*, comme à la ligne 66. 

L'hiératique c*0 est l'abréviation de son équivalent démotique 

rX2*0 pour riHîfi^rS «multitude, assemblée, légion» r, Z*y2- 

Dans l'hiératique «^-S^n-S^n-j^H'ny'^J'pW^ID, dém. ^nU1D1T^« 

(pour \"iiJlDî1tV) «il leur affirma», on distingue le signe ^HTi «fort, vio- 
lent, rapide» (dém. TW, sém. Tîy), l'indice du régime direct, pH"^»', et 

s t 

le préfixe personnel ^J*pM*lD) ou ^j n'est que le complément. Je viens 
de trouver enfin sur l'origine et la fonction de ce préfixe énigmatique 
une explication qui me semble tout-à -fait satisfaisante et je m'empresse 
de la donner à cette occasion. Ce préfixe a deux particularités fort 
caractéristiques, celle de désigner indistinctement les trois personnes; 
celle de se prononcer indifféremment avec toutesles voyelles : "KO^î^bt-^ 
pkTID ,{t<. Ces particularités nous engagent à *le ramener au type 

démotique li«D, 12*0 «qui? quoi», lequel se compose de HO «qttoi» et 

«Il 
de la démonstrative i:>( «ce». En vertu de sa signification primitive 

il ne peut désigner l'idée de la personne que d'une façon vague et 
indéterminée. Quant h sa forme, on peut s'attendre à ce qu'il repro- 
duise fidèlement les variations vocaliques de son modèle. De là les 

préfixes hiéraques usuels ]t<*»Q, "{^12 ou J'H'^D, jWID. Puis chacun 
de ces éléments donne naissance à des formes simples à voyelles ini- 
tiales d'une grande variété. Ainsi, l'élément D produit d'une part 

le» TD M, »5, de l'autre D1«, DV, D» (prolongés, KO-D^», KO-DK, 

K3-Qit(). L'élément ; produit de même \\H, \^ (pt<)r |H (proloi^és, 

»J"p», ^rpK, W"|»] d'un côté, et lj, ^j l^j), W de Tautre. 

sa B • B 

Lignes 63—64. ^J"**J est apocope de ^j-^j-'V. — La forme ^mn 

SB as 

TK-^i-^3 «à ses fils» est pour «"i"^3-^J""nn, le signe «n étant une des 
des particules hiératiques qui marquent le datif. 

Ligne 66, 66—57, 58. L'adverbe »"n« «jour» est rendu en 
hiératique par S^Zi"|M «dieu Feu ou Lumière». 

La forme virK est quelque peu embarassante. Elle a tout* d'abord 
l'apparence d'un dérivé de la racine TU «se tenir debout», et peut 
être ou le premier aoriste du qal, au lieu de la vocalisation habituelle 

VV'K (pour iniK) ou bien un infinitif qal pour MVMK «position». Mais 
on peut aussi songer à la racine PT «se mouvoir, aller, marcher» et 

M. M 

&lon itinx serait un aoriste paël pour 1?1MMTW. Cette dernière expli- 
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cation rend mieux compte de la vocalisation, mais la première qui 
y voit la 3® personne de l'aorifite de TTJ semble corroborée par l'é 

qnivalent hiératique «am"*»a Ht^'rKD «il établît». Indépendamment 
de la question du sens du vocable assyrien, la îorm% hiératique a cela 

d'important qu'elle nous fournit le phonème ^*Smd eomme indice de 
la 8® personne. Nous savons déjà qu'il représente en même temps 
la première et la seconde personne (T. 31, 30 — 31), ce qui le ca- 
ractérise comme l'indice d'une personne indéfinie analogue au préfixe 
J)fet-1C* n se ramène visiblement au pronom indéfini démotique kSkd 
«quel qu'il soit, quoi que ce soit» composé de }a particule indéfinie Ci 

tt du démonstratif h qui forme la base de iSlM «celui-là^ "fmH (pour 

iSw in») «de l'autre côté, au delà*. Comme son synonyme pK'TD 
qui se simplifie en ]1K, il apocope son premier élément o et se ré- 
en h» : 1T^K,"KD-Sh* Ce *?K n'est donc pas une modification de |St 
(Somme nous l'avons supposé plus haut à la page 62. 

»::"\k<BOT adverbe formé du Niphal de la racine -pS «se bri- 
ser, cesser» ; son équivalent hiératique est n n^D * «riçture (r. nOi) 
aller». 

Dans l'hiératique It'V^rKrH-I^H-nf-^J-î'ttno qui répond au dé- 

V 

motique ^niJ^tt* 1VKDW «il les envoya», l'élément M sffmble n'être 

qu'une variante de l'idéogramme »j «envoyef», lequel a aussi la puis- 
sance de >j. L'élément K2», écrit D»n, paraît faire fonction de déter- 
ïninatif. 

Lignes 72—73. L'adverbe démotique i»n>r2 tiV «au devant» 
est paraphrasé en hiératique : Kn pMC^ M:, littéralement «fâce-tête-eir». 

Dans ^'^;O^D"J», la dernière syllabe est un complément, phoné* 

tique et le tout se lit nH:W «le puissant, le chef». Voyez à la 
page 99. La rédaction hiératique emploie un composé nxD "11X qui 

dans plusieurs passages de notre texte répond au mot assyrien SmcjM 
«fort, puissant», r. SûH, sém. Soy. 

L'hiératique *a— IID* = dém. t&*T« a été expliqué plus haut. 

'0iJ3l<nSv. 3« pers. pi. de l'aoriste de l'iphtanaal d'une raciae 

DD^ «venir, se placer». Pans le récit du déluge n, 41 on lit : KCH'?^ 

DITO^KX Oin^aiV. Vî« rW^ iniî^V «survint du fondemqnt du 

ciel iin nuage noir» et rv, 28 ^HD*|^ïl "^yh tt'n ^a^l» HD^h^ «Be^* 
se rendit au milieu de l'arche». • Son équivalent hiératique est ^2-^^ 
(lu ^30n^ idéogramme qui signi^e encore; «prendra». 

à Llsea ainsi dadv T. 82,86 au lieu de fl^t^*. 

9. LifAs aiiifi dane-T. 22, 72 au lieu de IHD OSH. 
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Lignes 74—76. Le 'suffixe singulier de iti^me se rapporte à 

Samas, le personnage principal de la phrase, La locution «faire re-; 
venir quelqu'un à sa place» veut dire «repousser, faire fuir quelqu'un». 

Dans l'hiératique ir "^yTH = dém. rz*n^H t&*n «à son endroit», il y 
a une contraction pour 13 ^:-fc<Tn\*<« L'idéogramme T» vient de IT» 
«main, endroit», sém. T. 

1'1\"I1K aoriste iphtaal de mn «retourner, revenir» ; c'est une 

contraction de ^T^^^m^<. L'équivalent hiératique doit appeler notre 
attention à cause de son préfixe X2"« qui, en remplaçant la forme 
habituelle Kr, nous en révèle l'origine. On sait que comme le préfixe 
î^î<"'12, le préfixe HZ désigne chacune des trois personnes du discours 
et cela suffit pour donner lieu de croire que son type est un pronom 
indéterminé ; mais quel est ce type et quelle source faut'il lui attri- 
buer, sacerdotale ou vulgaire ? La réponse nous est donnée par 

la forme employée dans notre passage : H2 (^=^2, ^3, 2H, 2V, 
Six) n'est que l'abréviation de S2"y, phonème qui répond notoirement 

au démotique 1:S!3 «qui», lequel, comme on a vu plus haut, constitue 
lui-même le type du préfixe hiératique jS^K::, î^S-*C pWiC que nous 
'Venons de mentionner, On peut donc établir comme règle générale 
que toutes les sept séries des suffixes impersonnels hiératiques reposent 
sur des pronoms indéterminés empruntés aux deux systèmes de ré* 

daction, ainsi : T^ le démotique ^:H*2, 13^!^, composé de «quoi» et ^:H 
<icce», produit trois séries de préfixes hiératiques : savoir, en négligeant 
les voyelles variables, la série complexe \*y et les deux séries simples 
D et :. 2", le démotique M^NO «quoi que ce soit», composé de D 
«quoi» et d'un démonstratif lSi< «ce, cela», produit deux séries, une 
complexe, Sî<!2» et une simple, S^^. 3", le relatif m «qui, lequel *» donne 
naissance à la série T, qui marque le plus souvent la seconde per- 
sonne, singulier. 4°, enfin, le sacerdotal Xi^t^, équivalent du démo- 

tique ^}^ «qui», donne naissance à la série 3 qui s'emploie tantôt 
seule, tantôt combinée avec les autres séries, excepté celles de hH*2 et 
bu qui, autant qu'on peut voir, demeurent toujours isolées. Voilà le 
procédé des préfixes hiératiques dans 'toute sa simplicité, procédé ar- 
tificiel s'il en fût, mais restreint à une seule catégorie de types et 
conforme, en tout point, à ce trait caractéristique de la phonologie 
sémitique qui consiste à considérer les voyelles comme de simples 

^ ^, 6t. oblique de 1T, figure en qualité de pronom relatif dans T, 194,69. On y lit: 
1JK3 D'CSn^» n J13*»"(« Ktt^ yh'Q «Qui ertj ce qui peut comprendre 1» 

disposition (mot-&-mot : ^le conseil") des dieux Anoun 7" ; c'est le T| "If 1 
Mtces langues sfimi^ues. 

15. 
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supports des consonnes. Quant à la façon de Yocaliser les préfixes 
sacerdotaux et de les harmoniser, soit entre eux, soit avee les 
Toyelles des mots avoisinants, les hiéragrammates babyloniens se 
laissaient sans doute guider par des sentiments phonétiques qu'on 
pourra probablement préciser un jour. En attendant, on y distingue 
déjà cette influence prépondérante de Pattaction des voyelles qui imprime 
à Pidiome assyrien un cachet tout particulier. Voyez l'introduction. 

» V « 

Lignes 76, 77—78, 79. Le titre hiératique n^r h^T^ (sti""''K 
ri^3) = h*h pj «dame des Lil* désigne Belit, épouse de Bel, lequel 
est notoirement «le seigneur des Lil*. Faut-il en conclure que la 
déesse planète dont il s'agit dans ce récit est une autre qu'Istarit 
fille de Sin, le dieu lunaire ? Kon, car au verset 63 — 64 elle esl 

V 

rangée avec Sin, et SamaS parmi les enfants d'Ia, ce qui ne convieni 
qu'à la fille de Sin. Mais tout doute disparait grâce à une donnée 
importante d'un fragment mythologique publié dans m R. 53. 1. 36, 
87, qui nous apprend que Istarit représente la planète de Vénus à 
son apparition matinale et Belit à son apparition nocturne (nti^ll h'\^ 

r\'h'2']H lît»-- lis ;« îi'K rwmi Si» . . . tt^^D-SiD xv-|« n-ns* ;k ti'S 

lt*^0*îK). Les deux déesses représentent donc deux phrases différentes 
d'une même étoile, c'est-à-dire, que les noms d'Istarit et de Belit dé- 
signent une même divinité planétaire, qui est à la fois fille de Sin et 
épouse de Bel '. 

L'idéogramme 1D *2 = dém. ^:^yw «habitation, demeure* que 
j'ai regardé jusqu'ici comme se décomposant en deux éléments: O 
«lieu, endroit* et 1D «demeure*, peut bien n'être que le mot démo- 

« 

tique 12^3, 1312 «châsse, étui, fourreau*. On lit i R, 39, 65 (-^»n r^ 

i^r^'irr «r» ir-nxo S»C'KD îr^D-iK . • . («3-^D-î^*i«-nin-TiN-iiï'î« 

2''D"1N2'1S tt^^C^XO-J^'S nn^2 WD^DT» (dans un passage analogue: 

IJili'iDO) «(Lui Maroudouk-pal-idin) . . . ramassa dans leurs étuits les 
dieux souverains de son pays et les fit embarquer dans des vaisseaux*. 
L'araméen sri2 (héb. p, ■]ir) «caveau* (ar. r\y^2 «œuf*?) et «cabane*, rend 
parfaitement compte du sens de «demeure* propre au 12^D assyrien. Une 
transition tout analogue nous est offerte par l'hébreu h^] «demeure*, 

lequel est identique à l'araméen xS''2T (cf. ar. S^3t) «fourreau*. Ajou- 

tons que le mot 12^2 figure dans un syllabaire quadripartit contme 
nom du signe ^r, ce qui revient à dire que la valeur ^ est due à 
l'abréviation de 13*C II y a lieu de supposer que l'hiératique -]^K'^3 

1 Après une nouTelle' réflexion, je suis moins affirmatif à cet égard, attendu qnt 
les diverses phases d'une étoile pouvaient bien être considérées comme la mani- 
festation de déesses différentes. Il semble môme que l'identité de l'étoile du soir 
aveo celle du n.atin n'a été reconnue que bien posérieurement à la formation dt 
la mythaloffie. 
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»:i «terre, pays» est déformé de IDO (cf. n«:i*J^« de in»pU<) et ne doit 
pas être séparé en deux éléments comme nous l'avons cru jusqu'à 
présent. 

Le singulier du verbe ^Tt< a lieu d'étonner, puisque les 

Sept forment le sujet de la phrase (l'autre verbe inUt<2H( peut 
strictement être considéré comme étant au pluriel, bien que la forme 
hiératique correspondante s'y oppose) ; il faut donc constater que 
les écrivains assyriens se permettaient parfois des écarts contre la 
grammaire. Bu reste, ces verbes présentent encore d'autres irrégu- 

larités, car ^Tt< est visiblement contracté ûe ^D^Ti< «ils enlevèrent», 

s M 

r. on *, et le second aoriste inUt^D^W qui a le sens du présent est em- 

ployé à tort pour ^nill-^t^, premier aoriste indiquant le passé. Ajoutons 
que le ^ens propre du verbe nSD que fnous traduisons ici «usurper», 
est «ramasser, réunir, assembler» (hier, tk), comme le prouve le 

membre de phrase suivant: in*E5»2W U^J tn pvy^ (Asb. 96, 85) «ils 
réunirent une armée (au propre : «force») innombrable» ; cf. aram*^ 
nSD «lier, attacher». Notons, enfin, la construction décousue et libre 

KO^DI'»» D^n"1D irDIty . . . nxn-tt^^N-Jt^ littéralement «Istarit ... la 

s 

demeure sacrée ils enlevèrent», au lieu de ^^\2VÎ^ . . . 'IXn'tt^'^K";» H^ 

1<*3^T« Kt^*M-ir. Cette construction vulgaire est souvent employée en 
hiératique, où le mot déterminant précède le mot déterminé contrai- 
rement à la règle d'état construit. 

Les 19 lignes que contient la colonne. II sont dans un regrettable 
état de mutilation. Parmi le petit nombre de mots restés visibles, on 

remarque iSl^S Itt^^D *rst&* t^*n «à la disposition de sa bouche sacrée» ; 

^PXt^» semble venir de la racine r^VZ* «poser, mettre», connue aux 
langues sémitiques du nord. Une tablette lexicographique donne le 

nom ^D rW «disposition de bouche, parole, ordre». 

Lignes 20—21. n^Sxi^K «il fut troublé», nîphal de rSt, le 
sujet est Sin, mentionné dans le verset précédent. 

tfi^^pNty «comme de la terre», adverbe formé de inKOpi^vi^ 
«terre, poussière», avec l'abandon du n féminin. Serré pa? les dé- 
mons, le disque lunaire devint (mot-à-mot : il était assis, :}^v^*^t<) opaque 
comme «une masse de terre». L'équivalent hiératique \^} 8S est 
connu. 

1 J'aime mieux mainteziant le rattacher & la racine iKt2\ ^^- ^0'^ „lauoer, potti- 
aer, renverser^. Notre paciage doit dune te traduire : „il8 renversèrent le liôge ta- 
CTé d'Iïtarit«. 

16* 
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Lignes 22<— 28. A noter l'emploi de l'accusatif K'ilM au lieu 

du nominatif ini» «la planète», le sens exact est «quant à la pla- 
nète» ; l'hébreu emploie une construction tout analogue en faisant pré- 
céder le nominatif de la particule d'accusatif, r\H. 

TtiH «obscurci» ; l'orthographe avec c se fonde sur la forme 

V^*T12JX3 qui figure à la ligne 80. Ëtymologiquement, il faudrait par- 

tout un 1 seconde radicale, aussi bien à cause de la forme "MITX «ils 
ont fait défection, évité, décliné» si fréquente dans les textes histo- 
riques, qu'à raison de la racine sémitique, mj;, nj; «faire défection, 
manquer» dont il faut certainement le rapprocher. Le verbe hébreu 
*lw*n qui signifie à la fois «manquer» et «être obscur» offre une bonne 

analogie. Il y a plus, l'arabe ^TJ «faire défection» à la 4® forme si* 
gnifie aussi «s'obscurcir». L'équivalent hiératique iCjiK"lO*1D-*3, si 
l'on retire le préfixe ^3 et le complément k;, se réduit à ;i»"iO"'iD, 
phonème que, malgré le changement de la sifflante, il est impossible 
Âe séparer du démotiqne ^^::v^• <rla partie visible du ciel, firmament» 
(au propre «couverture») que nous avons expliqué aux lignes 59 — 60 
de la première colonne. L'éclipsé est envisagée comme une lumière 
couverte momentanément d'une enveloppe opaque qui l'empêche de 
rayonner au dehors» Au point de vue dos terminaisons hiératiques, le 
changement de "| en j nous révèle une loi fort importante, à savoir que 
les terminales gutturales démotiques 1, p, i. Pi, t< peuvent être représen- 
tées uniquement par j en hiératique. On comprend maintenant pourquoi 
des idéogrammes tels que ^^^ît• (jTKC), Tr, ^- (pour y^) 'î (pour, pv) 

, t V « 

"I^^■/KT8, ^'ii* (pour i^^'vi*)» ^"^ (pour nn) qui viennent respectivement 

^es termes vulgaires ^ÇVZ* «tête, sommet», ^rT. «cou», 1^":^ «choc, éclat, 
bourrasque», ll^Sîi'S «ouvrier en argent, orfèvre», Wl «trouble, sou* 

V s 

lèvement», H^'^ «pousser, croître, prospérer», lorsqu'ils affectent un com- 
plément phonétique, deviennent wr^r jKr*») ,i«:-;«S"'NrN ,>ej-n ,W-"'ty 
,K:":K0 ,S3-'n. Je ne connais que deux exceptions à cette règle, ce sont 
idéogrammes le nxS «laver» et niO «sublime», dérivés de Ti^h (héb. 

(n? «humide») et inso (sém. "0 «crâne, cerveau») qui forment toujours 
Wn-nwS et S^-^^^!^, exceptions qui, du reste, s'expliquent parfaitement par 
la nécessité de les distinguer de 'yô «enfant» et "|K0 «vaisseau» qui 
viennent des mots démotiques "iikS et ^ZW2' La dépendance du sy- 
stème hiératique de l'idiome assyrien éclate ainsi à tous les yeux, car 
qui d'autres qu'un scribe assyrien pouvait savoir que des syllabes 

simples telles que ^r, n, ^îiS cachent une consonne finale? Mais 
d'autre part, l'uniformité de la terminaison en montre clairement 
le caractère factice et purement conventionnel et par conséquent 
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le caractère artif ciel du système tout entier. Cette induction acquiert 
la force d'une preuve mathématique par une autre observation dont 
runportance n'échappera *à personne. Je viens de m'apercevoir qu'une 
loi tout analogue régit les trois autres catégories de consonnes. La 
voici fomnilée très succinctement avec les exemples nécessaires. 

1" Les finales labiales D et B Bont indiquées par a. Fxemples : 

yh «cœur*, (dém. la'S) S]» «trou» (aram. J<n£s) font «D"3^S, K2-nK. 
2* Les finales dentales n, c, n sont représentée^ par n. Exemples: 

TK «éclat, lumière», Ci: «bœuf», ntO «pays», de m» (r. «i:), ^ai:i, 

inn::, font ni— tik, niii:, «t«o. 

8° Les finales sifiiantes : T,. D, ttf, Y, deviennent indistinctement 
T. Ainsi : ]Hy «sacrifice», de Tt:i «couper» fait, «î-î»:i et les abrévia- 

tiens des mots 1313 «trône» (r. 12^2), ^Z*^^ «quartier de viande» 1ÏX 
«pousse» qui devaient être D12, li*li<, YH se transforment en W"i:i, in« 

(écrit *3-a»), NT"«. 

On le voit, en dehors des liquides l, m, n, r qui ne subissent 
pas de changement, le phonème hiératique se termine le plus souvent 
par un des quatres lettres douces g, h, dy -er, une pour chaque caté- 
gorie de consonnes *. Cet usage parcimonieux des consonnes et la ten- 
dance à les confondre l'une avec l'autre, sont une image fidèle du ca- 
ractère vague et flottant qu'avaient la plupart des consonnes dans la 
prononciation des Assyro -Babyloniens *. 

Au lieu de 12 Z*H que porte l'édition anglaise, il faut lire iD 13 
= dém. y^Z*H Six «n'était pas assis». Le verset qui suit ne fournit 
pas matière à observation. 

Lignes 26—27, D%nSn C'n 3t<ni::, littéralement «coup (r. qsn 
«frapper», aram. «frotter») de tête de méchanceté» désigne un com- 
plot, une machination secrète pour le mal. Dans l'hiératique psti* 
Nn Sm, mot-à-mot «(de) la tête de méchanceté le coup», le membre dé- 
terminant précède les membres déterminés. Ajoutons que le signe 
t^n, déterminatif habituel des poissons à cause de sa valeur primitive 
pj* (du démotique 13 ij, sém. jij), signifie encore «oracle, prophétie» 



1 n est bien entendu que cet réductions'ne sont que facultatives et que le scribe pou- 
vait s'il le voulait donner la finale vraie du mot, Ainsi par exemple Pidéogramme ^2 
avec complément, peut être tantôt X^-^D, tantôt XJ*^»» «ani compter la forme 

12"*r. conservée intacte afin d'obtenir le rébus „lieu d'habitation**. Voyea à la 
page 114. 

2 Ce fait a été signalé pour la première fois dans J. As. Mar»- Avril 1876. Il méri- 
terait d'être repris et traité à fond d'après nos conuaissances actuelles, 

3 Cette valeur est prouvée par un passage d'une tablette inédite qui offre l'équation 

12 W"«n =: ^i13 XJK «au poisson" ;S3">in doit se lire Wpi Un mot 
ftccadien t^n nPoisson** n'existe absolument pas, et les philologues touraniens ap- 
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(prononcé K-ir, allusion à 12 = '\2^Z*H) et décadence, destruction» ; c'est 
le résultat de l'homophonie entre les racines :]tt't< «pronostiquer» et 
aîK (sém. ary) abandonner, négliger». * 

T^KnHJKn^ «ils ourdirent», iphtanaal de nnH, héb. niy «agi- 

w 

ter, bouleverser». Cf. ar. ny «déshonorer», éth. liy, Tii< «couper», 
L'hiératique "^IK dans »TmèMW-i<3 représente la même racine. 

V s 

Lignes 28—29. IS^rn*^^» «ils cherchaient à affirmer» c'est-à- 

V s 

dire à mettre en exécution; c'est Piphtanaal de la racine H'^ que j'ai 
expliquée à la page 96; l'hiératique p3 est déjà connu. 

Lignes 30 — 31. Une des lectures du signe yh «cœur, milieu» 
est tî'2-' (syllabaires) qui, comme le prouve le complément K^, est la ré- 
duction d'une syllabe qui se terminait par une gutturable ou une pa- 
datale. On songo involontairement au mot IpXtt^ qui désigne une par- 
tie d'un champ (ii R. 30, 12). 

^3UWW, iphtheal de 82n «courir, se précipiter». Voir à la 
page 12. 

Lignes 32—33. La syllabe :S du mot (ittOtiOiSJ «son assom- 
brîssement» m'est assez subpecte ; il se peut que la forme véritable soit 

Lignes 34—35. A noter la forme , hiératique IT'TIX SWJ ^vtS 
littéralement «œil en avant sortir» rendant le verbe ^D» «voir». Dans 

T. 5, 2 (voyez p. 95) nous avons trouvé 2H: ^^ correspondant à "n^l< 
«agent, messager». C'est un nouvel exemple du transport sur le pho- 
nème sacerdotal de toutes les nuances de son équivalent démotiqae. 

Lignes 36 — 86. ITKw^ «serviteur, ministre» vient de la racine 

Srtî^ qui, en hébreu et en arabe (Sdh) a un sens privatif : «perdre un 
enfant». Le substantif assyrien semble signifier au propre «jeune 
homme, garçon». Cf. héb. nçj «jeune homme» et «serviteur». L'hié- 
ratique nsS est l'abréviation de int<S = IHTS (n B. 23, Içf), aram. 
SHTS (cf. ar. rr^s «poussin») «jeune homme». Pour le dieu Nous- 
souk, 13"^B"îi<, voyez p. 36. 

%D^t^>8 est pour ^Dt^tt^^M, second aoriste de WZ* (hier, n H2) 

M 

«parler» ; le premier aoriste ^Dîî^^W, ou contracté ^D^t*, serait plus 
correct. 

précieront à sa juste valeur l'étrange prétention d'un acoadiste à corriger, au moyen 
de ce mot chimérique, les résultats de leurs recherches (L. P. C. p. 808 note). 

1 Lisez ainsi T. 24, J6 au lieu de Kl — iin'"|in'"K2. 
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Lignes 38 — 39. Dans ^^3, impératif, masculin, singulier de 
hlH (^30 «produire, porter* Vi final n'est qu'un faible écho de l't 

précédent, la forme correcte étant S^a. Notons l'hiératique ni^-i^D-n 
signifiant «porte-le* (^3"ti0"n se traduirait «son apport* ou «comme 
apport*) ; XD^IT représente une autre orthographe de l'idéogramme 

transcrit habituellement QTi (l<D-Din T. 18, 28—29), et qui répond 

au verbe démotique h^^i car la syllabe n se prononce aussi Qin 

(gloses) * 

* 
Lignes 40—41. ID^O, et. constr. D^D est l'araméen KDV!2 «pa- 

rôle, nouvelle*. L'expression ii^^XO «mon fils* n'est qu'un terme 
d'affection, car Sin est le fils d'Ia. 

V 

Au lieu du démotique rtit^K ti'^Ï^XD «douloureusement ob- 
scurci* la rédaction sacerdotale offre n;"^: *3 SJ^JWIÎD'ID «obscu- 
rément affligé*. Cette divergence revient aux lignes 59 — 60. 

Lignes 42—43. J'ai corrigé SC>«2'jîtt' en KD^jî^' ; c'est l'impé- 
ratif pael de liy^ «répéter, annoncer*. Le précatif figure dans la 

Descente d'Istarit, Recto, 1. 24: TitnSD «:K ^JStyiS ^r^OC'KnSi» ^h 
tt*^D'"Ss^ tt*^-|i< «que j'annonce tes paroles (mot-à-mot : ce que tu as 
fait entendre) à la reine des grands dieux*. Le premier aoriste se 

trouve dans le récit de la création (K. 3437, verso, 1. 6) *0^tû^8 TnSD 

a» w. 

KîtTû *ii<ti^1S «elle ordonna la bataille, annonça son ordre*. Il se- 
rait strictement possible d'y voir le saphel de S3S (sém. H^V) dont 
dérive le substantif )}H qui se présente souvent dans la locution fe^rX 

^iH «par l'ordre* ou I^D^jt^ H^M «par votre ordre* et qu'il ne 
faut pas assimiler à l'hébreu ',n «grâce*, comme on Ta fait jusqu'à 

M- 

présent; le correspondant de ce mot hébreu serait en assyrien im 

ou ^y^. Les préfixes hiératiques qui suivent le déterminatif 1:4* «main* 
sont douteux. 

V %« V 

Lignes 44—45. T^^^^n'l<, iphtaal de Ti^: «accueillir, écouter* 
racine que j'incline à assimiler à l'arabe ITij (inx:) «faire alliance* 
plutôt qu'à Tli dont le sens «attaquer avec imprétuosité, s'élancer* 
ne convient pas. Le nom propre TK«: 13i^a (écrit im^C^X jH']^) 
semble aussi signifier «Nabou accueille favorablement, écoute, exauce». 

1 Cette correspondance est des plus étroite, ca» QIH exprime à la fois toutes les trois 
significations qui sont propres au verbe 72t<, savoir, celle de «porter, emporter» 
celle de «répliquer, répondre» et celle de „régner, gouverner (T. 179, 61 passim)*, 
auxquelles il faut ajouter le sens de „môler,''mêlanger« qui repose sur l'homophonia 

rudimeataire de h^ •* S^l POur ^3^3 (SyUabaires). 
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L^éqaivalent hiératique n'est pas clair tout entier, un signe étant ef- 
facé et quelques autres étant douteux ; il n'y a que Télément «faire* 
qui soit absolument certain. 

Lignes 46—47. Ici et aux lignes 52—68, les mots r£K îi*H 

«dans Tocéan* sont rendus en hiératique. n*3 «'^•p^T «de Pocéan»; 

1 
on s'attendrait plutôt à KD K>pn ; y-a-t-il une faute de copie ? 

^'Vy\2 «rapidité, impétuosité, fureur* est pris ici au sens ad- 
yerbial «rapidement, immédiatement». Le sens de ce mot résulte 

de T. 125, 45 : n^'î<-|«rK W:3 «rimn : ^S Z*H (c'est-à-dire t^rs ^ 
ou WDH'nu C'K) «à ton impétuosité (var. «ton attaque*), qui peu; ré- 

flister ? (littéralement : être sauvé ?)». Le verset difficile »::i2îr'« Kî:'3 
VZ*^"i^i^3 IVT2 ti*X (Déluge iv, 34) semble aussi devoir se traduire «quand 
il était assis et au milieu de sa course rapide*. La racine na «s'en 
aller vite* au propre «se séparer* figure également dans l'adverbe 

HTli^SKi hS «sans cesse, incessamment*. Le complexe hiératique ^'Knil^ 
que nous avons expliqué à la page 68 est ici ^augmenté du détenni* 
natif -|^: «pied*. 

"^sS^M «il va*. L'emploi du second aoriste à la place du pre< 

mier : 1">S'V, peint l'instantanéité de l'exécution. On trouve le même 
principe quoique d'une façon inverse dans T. 18, 1. 14, 16. Voir à 
la page 64. 

Lignes 48—49. lin, et. obi, ^ail «grand» (r. K^l) est rendu 
par l'idéogramme pj dont le type démotique semble être ij^:, eém. 
p2 «poisson*, lequel, comme c'est le cas eu arabe, semble avoir dé- 
signé tout particulièrement un poisson de larges dimensions, si ce n'est 
pas précisément un cétacé. De là, l'idée de grandeur inhérente à cet 
idéogramme. 

iStt'tO «souverain*, héb. h^l^ a pour correspondant hiératique 

Tnti'l<!2j littéralement «vainqueur (vz*HO «combattre, vaincre* cf. T; 
103, 34) de multitude* (th = inît*^2 r. ti^:^) peut bien n'être au 
fond qu'un déguisement orthographique, car il est possible que le signe 
y^n ait encore la valeur d'une des syllabes la, U, lu. 

Dans l'épithète hiératique d'Ia, 8>n'»D-D^2"lj-;«, on ne saurait 
dire si la syllal)e Kl est un complément phonétique ou bien la parti 
cule de direction connue qui rend souvent la préposition KjN «à» 
vers*. Le sens de l'épithète n'est pas non plus très clair; le mot-à- 
mot «maître des familles engendrées* nous semble assez probable. 

Lignes 50 — 51. Noussouk porte l'ordre (W*) de son seigneur 

xhiér, :'de son roi; W^HK (mot-à-mot «côté ce* voir p. 28) «de l'autre 

1 Ajontes oette syllabe dtaxê T. S4, 50 aporès 1D*t<&*îK, 
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côté*, c'est à dire à l'endroit éloigné où réside le dieil de TOcéan. 
L'équivalent hiératique ^a-S^n a une formation analogue ; j'en con- 
clus que S^<^ signifie aussi «côté*. 

Le verbe mutilé . . JK . . t< n'est pas aisé à rétablir; Je pense 

néanmoins qu'en rattachant le M à la fin de Kj*nX qui se transcrirait 

M3^ns 9 on pourrait restituer ^3Kt^1t< «il annonça* ; ce serait alors le 

«I. 
même verbe que ^jvj^ de la ligne 43. Dans ce cas, le verbe hiératique 

se restituerait n-jW"NJ[t^*« Hlr^t* comme à la ligne 42. 

s 

Lignes 62 — 53. Remarquer la forme complète KD **2 pt^'JK 

f\0 au lieu de la forme abrégée n^D ^3 Y^^\H ; elle prouve que l'idéo- 
gramme *D «endroit, lieu, terre* vient de ^y2 «étui*, ainsi que nous 
avons supposé à la page 114. Après ^3 83* «cette parole* il y avait 
probablement "[m'^il^-IÛ-pW comme T. Il, 47. 

Lignes 54—55. IDDKfîSît» «sa lèvre* est contracté de Itî^InBWi^ 
(inSfcW == béb. nç^) ar. ^IOl^*)• En hiératique la lèvre est désignée 

par HD fc<D «lien* ou «serçjire de la bouche** 

On peut se demander pourquoi le verbe WD]ilîi*'>>i* «il mordit*, 
r. 'Wj est indiqué dans le système sacerdotal par le complexe t<3 
nxn qui signifie mot-à-mot «bouche séparer*. L'énigme s'explique 
facilement quand on se rappelle que nt<n désigne encore l'idée de pi^y 
«marché publique». Il y a. là un jeu d'homophonie entre les sons "^ity 
et piti^ qui n'ont rien de commun l'un avec l'autre. 

La seconde moitié de ce verset, qui offre des lacunes dans l'édition 

anglaise, se restitue comme il suit : en hiératique -^3 [-*D ^3J*t<3 S-mW 

^D""]^-, en démotique: ^7ï<nlO't< ViTJ^D i< HIK, mot-à-mot «de soupirs 

sa bouche se remplit*. t< niK est une interjection d'affliction identique 
à l'hébreu TO- 

T 

Lignes 56—57. ^D^« «il ctit* est contracté de VW^, r. HÙZ* ; 
le correspondant hiératique est ici «n"nn-;i«-1û «3 littéralement «pren- 
dre parole*. 

Du mot qui suit, il ne reste qu'un K initial ; peut-être yavait*il 
KK, mot qu'on pourrait considérer comme Une interjection d'appel sem- 
blable à l'hébreu ^ln «holà I*. 

}^i<nSlîi* est probablement l'impératif §aphel de JT\S, verbe qui 
partant du sens de! «serrer* (hébreu, arabe) aboutit entre autres à 



^ Lisez ainsi dans T. 24, 52 au lieu de ^2 K3. 
a Lisec ainsi dans T. 24, 66 au lieu de p1v^*^t4« 
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celui de «s'engager dans vne affaire» (arabe. Cf. isnS «observer du 

coin de l'œil*, yrh «épurer, résumer»). Le paël f^snsSin se trouve 
dans T. 111, 18, mais le sens précis ne nous en est pas encore conua. 

Lignes 59 — 60. Dans la traduction, j'ai prête au mot "ïD^ le sens de 
«parole, chose» et adverbialement «quant à» (= béb. IDI Sy), mais dans 
ce cas rien n'y répondrait dans la rédaction hiératique, laquelle aurait 
à son tour l'expression 1^0 IW sans correspondant démotique. Pour obvier 

à cette difficulté, il faudrait peut-être Toir dans ^D^o un adjectif de Q9D 

«ordonner, commander». Les mots î>0"it< fc^^'lin "Q^ïû se traduiraient alors 
«(quand au) commandeur, mon fils Sin». En ce qui concerne l'expressioa 
hiératique ci-dessus, il faut remarquer que le complexe bl^^ "^W W 
«grand lKD"ni<* précédé du déterminatif d'instruments et d'ustensiles, 
j^^K «bois», équivaut à ITHKD (n R. 21, lOcdf). Malheureusement le 

sens de ce mot qui entre aussi dans l'épithète \*lKpoi<n ll^nt^D (i B- 
37, G) n'est pas bien clair. Cette correspondance, abstraction faite du 
déterminatif TI5< «lumière», représente évidemment un simple jeu d'or- 
thographe, car le signe nsp a aussi la Valeur de ^KnbiO {ibid. 1. 
25c, glose). Un autre correspondant démotique de IKO nii< est Tifc<:î« 
(T. 122, 37 — 38 passim), mais il ne nous apprend pas davantage, sa 
signification étant encore inconnue. 

V V 

Lignes 61—62. nittWS: ou plutôt ^T^S^<3 «obscurcissement, é- 
clipse» et .son équivalent hiératique ^CJI-J^S"10■10 ont été expliqués 

aux lignes 32 — 33. L'impératif WD]t>{n vient de la racine rVH «s«i- 

lever, enlever, troubler» ; le T\ s'affaiblit souvent en i<. Notons que 
la rédaction hiératique rend le mot «ciel» par l'idéogramme du Tigre, 
'^^OJ^T"ll<a ; c'est que le sens général de «fleuve rapide» qui est 
propre à cet idéogramme (voir p. 28) convient tout aussi bien au eiel, 
lequel dans les idées de l'antiquité renferme l'océan supérieur^ source 
des pluies qui tombent sur la terre. 

a V 1 

Lignes 63 — 64. L'hiératique î^*'»D'*S;-^:i""iSD "^XH «les hommes 
mortels», montre clairement que dans le démotique inin^O"!"'^, le mot 
n^^ a en dehors de la signification ordinaire de «serpent» celle d'«homme» 
et que inirPD est le pluriel de in^D «mort, mourant». Mon essai 
de traduction «messagers de la mort, inexorables» se fonde sur le 
rapprochement de l'hébreu *^^y «messager» ; après un nouvel examen, 

je pense que les mots ^l^'n^D T^ peuvent bien former le régime direct 
den]ns xS, ainsi: «(Ces sept dieux mauvais) qui n'épargnent pas les 
hommes mortels». Il y aurait alors une espèce de composition^ oii le 
premier élément reste invariable, analogue à l'araméen Sî^np iT3 

«sanctuaires, temples». Dans ces cas on pourrait encore se detnander 
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si l'idéograimn* de Phomme que nous transcrivons provisoirement 

IKn n'est pas plutôt 1% mais tout cela n'est pour le moment que 
simples hypothèses. J'ajouterai seulement que la valeur lS que les 

gloses attribuent aux signes synonymes IKH et ]")« «homme» semble 
reposer sur un mot démotique iniS «jeune homme*, lequel se rattache 
probablement au mot yyh <qui, suivant les glose.s, constitue la lecture 

de hl^2W «jeune honrme, serviteur». Un mot )'yh figure aussi n R. 
31, 58f, mais nous en ignorons la signification. 

Lignes 65 — 66. A 1^13S «vent, tempête, averse» compare l'a- 

rabe 2^2\^ «flot», r. 3t< «remuer, agiter». L'hiératique IfT^KD-i^, 

mot-à-mot «eau du vaisseau du couchant», représente un rébus sur 

inSDi^, forme fémininne de ^DH^ (ii R. 41, 45a) ou lûS (n R. 40, 
46^) «mer, fleuve, flot». 

La fin du verset hiératique se rétablit comme il suit : NO'p^< M 

\TiK-]fcîD «ils s'approchent de l'âme du monde». La rédaction dé- 
motique omet l'expression «âme du monde» qui est une épithète royale 

(voir aux lignes 37 — 38, 39) appliquée à Sin, et porte simplement "M 

»Q (prononcez KDinT'i^) «ils s'approchent». 

Lignes 67—68. r\'^o est l'état oblique de in^D ; le sens en est dé- 
terminé par l'idéogramme TD D^H «vent tournant, tourbillon». Les 

fins de lignes se restituent aisément, hier. '♦iTJS'Ha SD-pi<l^T, dém. 

t<0*]^n comme dans le verset précédent. 

Lignes 69—70. Ann«D, et. obf. nnso «le devant, la face, le 
front» répond ici l'idéogramme pKîif c\M, littéralement «tablette de la 
tête». Dans l'article lexicographique ii R. 36, 63—66, ce mot est 
rendu par l'idéogramme ■]'»n, tandis que le complexe pK^^'Cjn et son 
proche S»0-p»tt^-cin répondent respectivement à lonp (r. Dip) et à 

iniD (r. H^, sém. ^:c). Au premier .aspect, il paraît étrange qu'un 
idéogramme qui désigne principalement le front, puisse indiquer en 
même temps les idées si diverses de cou, de nuque, de bord et de 

pays. Mais le mot démotique ^yr^ qui lui sert de type en fournit 
l'explication. Le vocable assyrien, proche parent de Taraméen t<3^n 

«chaînette» et de l'arabe nDH «lacet, ganse» désigne au propre un 

cordonnet ou une chaînette entourant la tête en forme de fronteau ou 
bien noué autour du cou en forme de collier. Par une métaphore des 
plus naturelles le signe commun au fronteau et au collier embrasse 
simultanément l'idée de «front» et de «cou» et comme le vocable 

14* 



124 KCAKTATIONS MAOIQUES 

démotique ni<v&*^2 «cou» signifie encore «nuque» et «boM», ces signi- 
fications sont également transportées sur l'idéogramme "]^ri* Enfin, 
par une autre métaphore non moins naturelle, ce même idéogramme 
désigne en outre Tespace limité, le pays (ini<!3), l'univers (nXilEt^j), 
Au sujet de ces expressions figurées 11 sera bon de rappeler un fait 
analogue dans les langues sœurs de l'assyrien : le mot pJVi suivant les 
dialectes, signifie tantôt «collier» (hébreu) tantôt «cou» (arabe). 

L'épithète n»JX:, et. obi. n^jK^ a été expliquée aux lignes 
69 — 60. Les fins des -versets se rétablissent comme il suit, d'après 

les lignes 73—74 de la première colonne : hier. tt^">t<-U-niS"i«"fc<3, 

dém. >c«:KnT» «ils se placèrent». 

Lignes 71 — 72. 11 faut probablement corriger dans le verset 

s t t t 

hiératique ^2 ^J S en >D ^j-TS et compléter ti^^S-s:-«:i-n't<-»a K- Le 
verset démotique peut se restituer ainsi: n»]lHp D^l<*[îWWS''|K»SlV 

MM t 

ITnW it^'^n^X ti'*^. Le tout conformément aux lignes 74 — 75 de la 
première colonne. 

La suite du récit est perdue dans la cassure qui embrasse sept 
lignes de la colonne II et vingt-six de là colonne m. 

II 

Col. in. Lignes 27—28, 29. Le verset hiératique est presque 
entièrement détruit ; le verset démotique n'a conservé que les commea- 
céments des lignes. On reconnaît néanmoins qu'il y est recommandé 
de placer dans la demeure royale certains objets probablement les sta- 
tues de certains dieux pour la sauvegarder des démons, — )rhH2 (r* 
sém. ^V2) et in^ntfc»^D (héb. r\^C, r- '^'W) signifient tous les deux 

a M . t 

«seigneurie, domination». Les mots W^H 'CKb'^D signifient «doué de 

M . s S 

majesté?^. ^Dfc<7^D sera expliqué plus loin, ^\i;>l^ est le premier ao- 
riste qal de la racine sémitique ^^\ ^\i;^ «posséder» d'où l'hébreu a" 
«possesion; il y a». 

Lignes 80—31. L'idéogramme «D «porte», démotique US3 
(=z aram. N22j ar. nsa), me paraît être la réduction du phonème 

W>{r, réduit lui-même et en partie déguisé du démotique 13Kii<2 «IJ*'- 
tant d'une porte». Sur 1*?«r« «palais» (héb, hyr\) et son idéogramme- 
rébus Sw**»» «maison grande», voyez à la page 48. On recommande, pa- 
rait-il, de placer dans la porte du palais deux espèces de plantes an- 
tidémoniaques, iîp est l'accusatif de >p = W} «plante, pousse» (Cf- 
héb. r<\<: «pousser, croître, grandir») d'où l'idéogramme 1J. La fin des 
vefsets est entièrement perdue. 
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Lignes 82—33. irScStit*, ac. KJ^DWt^, Thébreu nhry^^ et l'arabe 

n^DŒ? «drap, longue pièce d'étoffe servant de manteau^^ 0f' le type 
du correspondant hiératique pi^-^S"DHU* déterminé par "0 «vêtement». 

.M 

L'adjectif féminin inom:! «bariolée» vient de la racine D'IS 
qui a été expliquée à la page 65. Son équivalent hiératique "^(tts vient 

de nsts, nom d'un oiseau bariolé. A ID^JIS «chevreau, biquet» répoad 
exactement l'arabe ^HIV' Le verset hiératique se complète avec cer^ 
titude, d'après T. 14, 42;. 1T 1i \^^H n«D IV. 

m 

in^BU «agneau fenfelle» se prononce inSHU pour irnwmS; 
le masculin in^nu figure dans T. 61, 12. Je ne sais comment ana- 
lyser l'hiérjfttique WS'SWD. 

9 

Le sens de «prends» que nous avons attribué à l'impératif >Dn 
n'est qu'appoximatif. La nuance exacte est «dresser» comme le prouve 

le substantif 10""», IHO^T dont la signification de «poteau, perche,^ 
barre, colonne, pyramide» ressort de u B. 22, lla&c, où l'idéogramme 

i w 

lb*}^^>^, mot-à-mot «bois long» est expliqué par lU^t^J et flon ou 
irvlon et des syllabaires qui interprètent l'idéorgramme DH par iniDHD^ 
variante de iHKrWD «tronc, barre, perche» (Toir J. As. 1876, s. v. 

•p). Dans les textes historiques, on lit souvent cj^nW IDD"! (Nor. 
257) «j'ai amoncelé (les têtes des rebelles) en forme de pyramide»,, 

HKJ ^non 1<0^D (ibid, 986) «dressé comme une colonne». Le pluriel 

figure dans «m. Asb. 6(), 2 : pt^»nj«9 SlS« TK ^m^H^D ^n«Dn «r» 
«j'ai pendu leurs cadavres sur des poteaux aux environs de laville»^ 
On doit probablement y voir une racine Hoi équivalente à l'arabe 

yOT «cerveau, tête» et à l'éthiopien Wûl «sommet» et qu'il ne faujt 
pas confondre avec un autre son, sém. ^DT «ressembler» qui a pro- 
duit le mot Din^D^T (T. 96, 2) «ressemblance, apparition, esprit, gé- 
nie (héb. niDI, JVDn)» d'où la particule hiératique on (écrit DO), DtTT 
(T. 51, 28) «semblable à, comme». Toute différente est la racine 
DKn «joindre, réunir, lier» qui forme les vocables lûH^H «jumeaux» et 

w V 

lO'n (pour Tûki^n) «corde, lien. Ce dernier mot donne naissance à l'idéo- 
gramme D^n (prononcé d'jt ou D^n) expliqué par 103^1 «corde, noeud^ 



1 Le signe D^*lt D^H ■ a été traité d'une manière très-oonfuae dans E. S. 0. p. 164. Le 
nPlaisant de l'affaire'^, c'est que Pau tenr non seulement s'est avisé à contester le sens 

de „pieu, colonne" pour l'assyrien lû^l, inD''n» mais ne s'est pas même aperçu que 
le soi-disant- accadlen Q^l „«onime" descend directement du i,yxsd mot sémitique*' 
IC^T nressemblance" (ibid. note 2). 
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faisceau». L'origine de Vidéogramme ^^ redoublé demeure encore ob- 
scure. Le Terset hiératique qui suit n'a pas besoin de commentaire. 

Lignes 87—38, 39. Il y a lieu de croire que le verbe tS«D1» 
est l'aoriste paël de vh2, sém. >S3 «contenir, renfermer». Pour le 
coirespondant hiératique SlK~1t^} on peut se demander si le signe 
Itt* est le déterminatif usuel de l'action, ou bien un élément essentiel. 
Dans ce dernier cas la racine sacerdotale serait hw et l'orthographe 
analytique n'aurait d'autre but que d'écarter la lecture ]n dont le 
signe S^tî^ est susceptible. L'expression «qui renferme l'âme (ou le souffle) 
du pays» qualifie le roi comme celui qui distribue la vie et le bien être 
à ceux qu'il dirige. 

Lignes 40 — 41. Le verset hiératique est très-clair: le roi assi- 
milé au puissant[dieu Feu (S^3) est figuré comme relevant (ITIC^W *) 
la paix t"»tt^ 10 prononcé D*S"1D> du démotique IdSiD ou loSlîi^) par un 
mouvement de sa tête (^3 pHt^). La transcription du verset démotique 
est rendue difficile aussi bien par les lacunes que par les fautes qui 
se sont glissées dans l'édition anglaise, On s'attendrait à '^^^''jM t(DO 

^m^i inKÔiS«tt^ itp^ti^n (? mxp) n«j«3. 

Les lignes qui suivent jusqu'à la fin du poème sont conçues en 
termes connus ; les lacunes qu'elles présentent sont irrémédiables, sauf 
un petit nombre. Contentons-nous d'y ajouter quelques remarques: 

Lignes 60, 7in est probablement corrompu de *TKJ"^3'"0"W le corres- 
pondant usuel de fc*D313Hy «pose». — Ligne 67, on complète sans hé- 
sitation »3[-j« «nin »S \\H^Hi. — Ligne 74, il faut corriger KO en «S 
et «Jouter [J1«-Skj. — Ligne 76, les signes t< «^ï semblent fautifs ; peut 

^tre y avait-il ^il-S»:i[*>», auquel répondait à la ligne 77 '»Ç[bt3^» ti^n . 

Incantation II (T. 26, 6—28, 50) 

La formule a subi des pertes irréparables tant au commencement 
qu'a la fin des lignes ; onze lignes du milieu sont entièrement dé-» 
truites. Plusieurs versets ne sont rédigés qu'en hiératique. 



6 — 7, 8 Incantation. Ils sont . . , 

9 — 10 Ils sont . . , 

11 — 12 Us sont ... ? le joug . . . 

18 — 14 . . . dans le ciel, aucun dieu ae les n^mme ; 

15 — 16 . . . Bel les a nommés; 

17—18 . , .ils obscurcissent (?) le ciel ; 

2 11*'U0*KJ ^ prononce d'ordinaire YW} mais »uiri d'un second «omplâment, (^, 
comme c'est le cas dans notre passage, il doit avoir une autre prononciation. 
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19—20 . ► . ils arrachent. 

11 lignes détruites 
38—34 fais reculer le malin, premier-né, seigneur des incantations. 

II 

35 Prononce une adjuration sur (ane branche de) chàtaigBer(?),. («a sur 
celle d^un) chêne fort; 

36 Ajoutes-y Pincantation d'Erîdou, (et les deux suivantes^) 
3f «Au jour de la révolte, ces sept dieux mauvais*, 

38 «Kappelle-toi (bis ?) le serment de Bel*. 

III 

39—40 Us ne se placeront pas] devant toi; 

41 — 42 ils n'iront pas] derrière toi; 

48 ils n'enteront] pas dans la maison ; .. ; 

44 ils ne s'approcheront] pas des gonds; 

45 ils ne resteront] pas dans la ville ; 

46 ils n'entoureront] pas la maison. 

(Béciter ensuite les morceaux suivants:) 

47 «Aux jours de la révolte ces sept dieux mauvais*, 

48 «Ce sont des Oudouk mauvais*, 

49 Ce sont des Gai mauvais*, 

50 «Rappelle-toi le serment du* ciel, rappelle-toi le serment de 1» 
terre 1» 

18 lignes perdues 

Les divisions du texte se discernent fort bien, malgré les la- 
cunes qui le déparent. La première partie, composée primitivement 
de 28 lignes, décrit comme de coutume les méfaits qu'exercent les dé- 
mons et se termine par une prière à Maroudouk, le seigneur des in- 
cantations, à l'effet de chasser le malin, La seconde partie recommande 
de prendre une branche de certains arbres, consacrée au préalable par* 
une prière magique et de réciter l'incantation d'Eridou avec deux autres 
formules qui nous sont plus connues. La troisième division enfin, qui 
n'est qu'une variante de la formule finale de l'incantation précédente, 
se termine par le premier verset de trois formules dont l'un figurait 
déjà dans la seconde division. La récitation de ces formules devait 
.dont clore toute la cérémoie. 

• 

La mutilation du texte empêche d'en saisir le sens intégral et 
nous devons nous borner à expliquer sommairement les quelques mots 
nouveaux dont l'existence nous semble certaine. — L. 8. Le mot 
mSss se trouve aussi dans la Descente d'iStarit (recto, 61) oti il 
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parait avoir le sens de «seigneurial» (r. bV2), — L. 12. Le signe que 

d'après les gloses nous transcrivons \rW signifie ITJ au sens double 
de «joug» et de «nère» (dix fois 60 ou 600). — L. IS* Le signe 

KO, composé de iO*in a été expliqué plus haut — L. 14. ;«aiJK3 «qui 
que ce soit» est une forme parfaite ; les formes contractées }H0^!3 ou 

]MD«0 sont plus fréquentes. — ^M»J^» et i:3DV (1. 16) viennent de 
H2} «Appeler, nommer». — Remarquer la terminaison liiératique 

ttf^K, rendant le irgime direct "»niJ1tt^ «eux» aux lignes 15 et 17 et 
même à la ligne 18, où ce régime est supprimé dans la rédaction vul- 
gaire. — L. 18. 1T"^^ti^1« est probablement le second aoriste de ICti^ 
«écrire» ; l'idéogramme 'j «roseau» semble appuyer cette conjecture. — 
L. 20. Le verbe ent&* = biér. ^r^fi signifie «briser, déchirer, arra- 
cher». — L. 30. L'idéogramme Sk équivaut à b^niSin «troubler» ; ce 
terme démotique fait la base de'^'idéogramme mSin qu'on rencontre 
maintes fois dans nos textes. — L'équivalence de WîKl"'Kît' (pronon- 
cer K3*:i» Wi^) et '?Tn H\ii* n'est qu'approximative. — L'hiératique -11« 

^\^ est rendu ici par ;"tti*^l 1:5^3 «enfant premier», ce qui offre un 
parallèle à i:Knty^1 et son dérivé hiératique JKJT'pKti^. — Je considère 

1K comme un idéogramme répondant à t2 «seigneur» et je vois dans 
"^ri^^r ou mieux >nB^tt^ l'état oblique de infc'»tfi^ «incantation» (r. r,ti'»)' 
Si cette coigecture est fondée on pourra compléter à la fin du verset 

hiératique : n^3 1>DW P«]-|«. -^ L.' 37. Le signe nî^ fait certainement 
partie du complexe Sin qui, comme on le sait, se compose des signes 

Incantation m (T. 28, 34—36) 

Petit fragment de trois lignes hiératiques dont là dernière est la 
souscription. 

84 Ton sortilège, sortilège qui soulève, qui fait mal. 

86 «Rappelle-toi le serment tdu ciel, rappelle-toi le serment de la 

terre». 

36 Exorcisme «(2»eu mauvais qui disperse (?),* 

Lignes 84. ^:i"K3, mot-à-mot «bouche mauvaise» rend souvent 
le démotique ^y^ï;^2 (héb. D>Bl^3) «magie, sortilège», 

, Lignes 36. Le sens de «disperser» que j'attribue au complexe 
WTIT^Wn est fort hypothétique. 

Incantation IV (T. 28, 37—64). 

Les deux premiers versets de cette formule ne sont qu'en hié- 
ratique ; c'est également le cas des six derniers versets ; le reste offre 
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«n même temps une version interlinéaire en démotique. 

39 Incantation. Roseau sacré, loscau grand, roseau de Tétang sacré, 

S8 disque sacré des dieux, 

39—40 sceptre de c!cn:iiiaticn qui ccEtclide la paix, 

41—42 je suis Tagent de Maroudouk ; 

48 — 44 quand je récite Tincantation sacrée, 

45—46 je renverse, les murs (littcr. rabphalte) avec les verrotts des 

portes. 

Il 

47—48 Que la demeure dans la maison! 

49 Que rOudauk bienfaisant, le dieu bienfaisant entrent dans la maison t 

50 «Que rOudouk mauvais, [l'Ai] mauvais, TËkim mauvais, 

51 le Gai mauvais, Je . . , mauvais, 

52 ne s'approchent pas du roi* I 

53 «Kappclle-toi le serment du ciel, rappelle-toi le serment de la 
terre I*. 

54 Exorcisme [Eoseau sacré, 

La première partie de cette formule consiste en une curieuse 
invocation à trois des insignes les plus usuels des divinités babylo- 
niennes : le calame ou le roseau de scribe, emblème d'omniscience, le 
disque ailé, symbole de protection et de secours, et le sceptre mé- 
tallique qui représente le suprême arbitrage de la vie et de la mort. On 
voit par là que ces emblèmes ont été considérés comme des êtres di- 
vins, doués d'une vertu mystique et antidcmouiaque. Puis vient une 
phrase, dans laquelle le prêtre thaumaturge déclare être le mes- 
sager de Maroudok et opérer à sa place. Son but est visiblement 
d mtimider les démons et à cet cûet il prévient ces derniers c^u'il dis- 
pose d'une incantation capable de renverser les murs les plus solides 
avec les lourds verrous qui barrent les portes. Dans la seconde par- 
tie, le dieu la et les génies bienfaisants sont invités à s'établir dans 
la maison du roi, tandis que les démons malfviisuuts reçoivent l'ordre 
d'en sortir. A cette incantation devait succéder la récitation de deux 
formules déjà connues. 

Lignes 36. L'idéogramme ^j répond à i:Np (héb. r\p) «canne, 

■ • 

roseau'^; son type démotique est i;^;. Le passage d'Esarhadon 

':-î:»^d-ïî2 n^o*; Ki'ncsîi'is sr;s ^'n-;s s^:'»:: irj nsSiS^o (Nor. 168) 

doit se traduire comme il suit : «j'ai fait entourer toutes les portes de 
vastes (mot-à-mot : comme une forêt divine) plantations de roseaux. 
Je crois reconnaître dans ir: l'espèce de roseaux mangeables appelés 
gongi par Bérose et qui croissaient en grande nombre dans les marais 
de la Babylonie. Un autre nom de roseau, indiqué en hiératique par 

17. 
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■ptîf'^j OU "TiD"^ 5 «roseau de marais» est Wï (r. sém. yn «pouaser»): 
la correspondance s'établit par plusieurs passages des textes histo- 
riques *. Le roseau qui reçoit ici les épithètes de «sacré» et de «grand» 
semble être le calame de scribe porté par plusieurs dieux et tout par- 
culièrement par Nabou, eomme symbole d'omniscience. 

V s 

Lignes 88. Par ^^"^^^<-TK, littéralement «ville d'airain» pré- 
cédé de ^t( «bois», déterminatif des instruments et des ustensiles^ 
on doit entendre sans doute le «disque ailé»' qui sert de véhi- 
cule au dieu suprême dans les monuments figurés de l'art assyro- 

babylonien. Le nom démotique du disque est 'n^i^*ss, mot qui signifie 
encore «grand plateau servant de table, plat, vase d'une grande capa- 
cité,» C'est l'araméen «liriD et l'arabe mrse. Les documents lexi- 

T T 

cograpbiques énumèrent diverses sortes de disques propres aux dieux 
ei aux principales monarchies asiatico-africaines (n R. 46, 46—51) 

nommément l'Egypte (î:Kr«îS>, l'Ethiopie Om'?"»o *), Sumer (îiD»;îO et 

Accad (ni<2») ou la Babylonie . L'élément T» «ville» qualifie le 
disque comme une porsonnification de l'État et cette conception est 
aussi attachée au terme hébréo-araméea *i^ qui signifie à la fois «ville* 

et «ange gardien». Le mot 2iV Sî2^ y^'J «ville d'or» désigne encore 



TT 



dans la Mischna un petit disque d'or qui parait la coiffure des femmes; 

c'est probablement le nxpK^ «2^ IViTi^D «disque de la tête» des Assy- 
riens (ibid. 1. lôç/*). 

Lignes 89 — 40. ^r\THZ vient peut-être de \i;z*Q «dominer, gou- 

1 Yoye» 1» 30 partie des ^Notes de lexicographie assyrienne" de 1£. St Guyard {J- 

As. Janvier 1880, p. S7). Dans III B. 62, 31a on trouve l'expression 'TQ ^H v^b 
poisson d'étang ou de. marais'*. 
1 Ces diverse» significations sont aussi propres au grec diskos. 

8 Dans les textes historiques, les idéogrammes ]X2'''^K0 et ilV'^D répondent too' 

Jours & lljnO et ^Dir, appellations ordinaires de l'Egypte et de l'Étbiopie, héb. 

On^O et ^^2» Compares par exemple Asb. 16, 61. 37, 69. 62. 61. L'essai de 

• • • • 

M. Lenormant d'identifier le pays de Makkan aveo la péninsule sinaïtique (Traus- 
actions of tne Society of biblical archaeology vol. IV part, p. 400 suiv.) pèclie donc 
par la base. Plus étrange encore est la découverte du même auteur que gr&ce à Is 

«lecture accadienue** C^2 du signe >0, les mb^^D équivalent aux OTj'l^DS ^* 
la Bible (Qen. X, 14) et représentent une population de la partie occidentale dn 

Delta. Malheureusement, ce nom s'orthographie aussi Hl^^^^D (Chors. Sarg. I. 303) 
ce qui prouve d'une façon péremptoire que les Assyriens ne lisaient pas autrement 
que Miluh ou Meluh, 
4 Le dis4ue assyrien ne différait pas de celui des Babyloniens, c'est poxirqttoi il 
n'est pas spéciiié à part. 
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yemer» d'où Ttî^^tt'SS (= hier. ^0"\'^"SC) «gouverneur». De l'équiva- 
lent sacerdotal r^n'î^î^* (ou Sî^n^pTl) je ne comprends que le der- 
nier élé«ient, 2Nri, qui signifie «suivre, accompagner*. — L'hiératique 
^T 'D me semble devoir être corrigé ''ti'-lD = D^'^'IC, en conformité 
avec T. 26, 40. 

Lignes 41 — 43. Les syllabes ^3" 3^0 sont certainement dues à 
une confusion de signes analogues, la forme correcte du corespondant 

de n*D y\r\ est régulièrement sr^r. 

Lignes 43—44. Pour in-CW: = D^M^tt* ou mieux Dir.B^î5f 

voyez à la page 76. — »;-''n-s: est pour »>n-D»^ — «^"'«J est 
l'infinitif Ttt<3 «jetPr* joint au suô'ixe possessif de la première per- 
sonne, singulier ; il signiHe littéralement «mon jeter». 

Lignes 45 — 46. iTb<. ac. NTî< «asphalte» se ramène à nne racine 
T2^n qui entre dans le nom de la ville de Hit située sur l'Ephrate et dont 
les puits d'asphalte ont été signalés par Hérodote. L'équivalent hié- 

V 

ratique Tï-T3 K, mot-à-mot «eau destructive des semences» fait allu- 
sion à la stérilité des terains imprégnés d'asphalte. Comparez l'ex- 
pression hébraïque r\r\'^*2 V^IX «terrain imprégné de sel» pour «désert» 

Lo nom assyrien de l'Ethiopie, \"nS^o. exprime probablement la même 
idée que le nnSo hébreu. Les Egyptiens appliquaient ordinairement 

à l'Ethiopie le surnom de mépris Khest «mauvais, stérile». Sous le 
mot «asphalte» l'auteur entend évidemment des murs construits avec 
des briques jointes par de l'asphalte. 

Le complexe hiératique Sj-S2"'2''7-pX, mot-à-mot «bois du mi- 
lieu de la porte» désigne apparemment les barres des portes, en dé- 

rootique entre autres, mr^O- Pour le sens de «jeter, renverser» du 
verbe StDt voyez à la page 115, note. 

Les lignes qui suivent ne donnent lieu à aucune observation. 

Incantation Y (T. 27, 55—29, 4) 

Petit fragment; douze à quatorze lignes sont presque entière- 
ment perdues. Les quatre lignes consers'ées, rédigées en hiératique, 
contiennent des versets connus avec la souscription. 
55 Incantation. (Prends) le poil d'une chèvre [qui a un chevreau 

12 ou 13 lignes mutilées. 
Col. VI, 1 Ils n'entreront pas dans le palais ; 

2 ils ne s'approcheront pas du roi. 

3 «Rappelle-toi le serment du ciel, rappelle-toi le serment de la terre* y 

4 Exorcisme. «Le poil d'une chèvre qui a un chevreau» 

J'expliquerai plus loin l'idéogramme de la chèvre, w*82*^Xt}, le 
ii'ste ne contient que des termes connus. 

17* 
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Incantation TI (T. 29, 15—30, 36> 

Les divisions de cette formule ne sont pas faciles à distingner 
à cause des nombreuses mutilations qui déparent surtout les fins des 
lignes. La grande majorité des versets est en doublé rédaction. La 
rédaction exclusivement hiératique s'étend aux lignes 22, 23, 24. 81, 
32, 83. Cette dernière ligne forme le titre de la formule. La ligne 
34 donne le titre d'une formule qui commençait la tablette qui sui- 
vait celle-ci. Enfin la ligne 36 offre le numéro d'ordre do la pré- 
sente tablette dans la série des incantations contre les Oudouk. Le 
tout se termine par une souscription générale du roi Assurbanipal 

S'-'G Incantation. Mauvais, cet homme est mauvais; 

7 — 8 cet homme est le plus mauvais des hommes, mauvais, mauvais ; 

9 — 10 dans la foule des hommes, c'est un serpent furieux (?) 

11 — 12, 13 cet homme est parmi les hommes (comme le roseau ..? 

qui serre la corde de l'arc (?), 

14, 15 — 16, 17 La crainte qu'il inspire fait mal, son cri remplit l'homme 

de terreur; 

18, 19 — 20, 21 il (élargit ?) sa plaie . . , il retranche son cœur. 

V 

22, Sed, oeil mauvais, dieu mauvais, . . . 

23 Prends (?) les bestiaux . . . 

24 Prends (la victime ... 

25 — 26 . . . personne ... 

27-^28 ... à son cœur . . ? ne . . • 

29 — 30 Soleil, en ces (jours) . . . 

31, 32 Mon roi. Bel, . . . 

Exorcisme. Dieu mauvais qui maudit (?) 

34 Incantation, jour . . . non . . . 

36 XVI« tablette (de la série) Les Oudouk m^auvais. 

88 Palais d'Assurbanipal, roi des légions, roi du pays d'Assour^ 

40 qui se' confie en Assour et en Belit, 

42 à qui Nebo et Tasmit 

44 ont accordé une vaste intelligence, 

46 et qu'ils ont doué d'une vue éclairée (pour exécuter) 

48 la fonte des types, 

50 dont aucun parmi les rois, mes prédécesseurs 

52 n'avait comprit la fabrication; 

64 par le pouvoir dq Nebo, ce recueil de documents de toutes sortes 

56 je l'ai fait écrire suf des tablettes, imprimer et publier, 

58 et pour que je puisse les voir et les lire, 

60 je les ai placées dans mon palais. 

62 Puissant, toi, qui connais ce qui est caché, ô Assour ; 

04 Celui qui gouvernera (ultérieurement) et qui à la place de mon 

nom inscrira le sien, 
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66 que Assour et Belit lui infligent 

68 un châtiment dur et cruel et détruisent de la terre son nom et sa 

postérité I 

Cette incantation semble dirigée contre les sorciers, aux malé- 
fices desquels on attrîbu lit certaines maladies. On les considérait comme 
des hommes pervers, toujours prêts à nuire, surtout par leur regard per- 

V 

nicieux, avec l'appui des Sed et des dieux mauvais. C5es funestes in- 
fluences paraissent avoir été contrebalancées par le sacrifice de jeunes 
bestiaux et Tinvocation au Soleil. La mutilation du texte nous laisse 
dans Tobscurité sur plus d^un détail. 

Lignes 6 — 6. Remarquer la forme d'état construit j^Q^ s'échan- 
geant avec celle de l'état absolu I3r3^b (écrit ITZ") ; dans le premier 
cas l'adjectif est envisagé comme un nom propre. On sait que les 
noms propres araméens sont très-souvent privés do la terminaison K* 
et cet emploi s'étend quelquefois aux noms communs (Cf. Daniel 
II, 10 passitn). En assyrien, les noms de lecture des caractères cu- 
néiformes et plusieurs noms d'hommes et de dieux ne prennent pas d'or- 
dinaire la terminaison T Les exemples de cette dernière catégorie 

sont : *V)2*H «Assour», nî<3n «Dame (titre d'Istarit)». n^C«D «Ana- 
tbème, Fatum*, Voyez l'introduction. ^ 

Lignes 7—8. jrs^S "'Z*^^ ti'K, littéralement parmi les hommes 
mairvais* signifie «le plus mauvais des hommes* ; l'expression hé- 
braïque C^S?'!2 n^^n (mot-à-mot «la belle parmi les femmes*) «la 

• T - T T - *^ 

plus belle des femmes* est tout analogue. 

Lignes 9 — 10. Je ne réussis pas à mettre d'accord l'hiératique 

iS-i-lIX-nSTDKa mn Tt^ avec le démotique ^'i*^: "^rz^HZ* ti*». Le pre- 
mier semble signifier «Seigneur de la foule des hommes», le second 
nous offre un mot inconnu nV2*î<2', au sujet duquel il est difficile de 
de décider s'il signifie «foule, multitude* ou «-eigneur, gouverneur*. 
Cfitte dernière interprétation me paraît néanmoins la plus vraisem- 
blable et j'incline à comparer le talmudique niD"^ intermédiaire, cour- 

tier». Encore plus- obscure est la signification du verbe IJWIW et du 
correspondant hiératique Hi W h^i ^n. Faute de mieux je vois dans 
le verbe déraotique un aoriste paël de s:p «agir avec zèle et ardeur, 
B'emporter*. 

Lignes 11—12. Les signes ts^i Kîi' "K ne sont pas sûrs et le 

1 Les caractères aylUbiquM ont detiz eortas de noms: un nom de lecture qui 
indique le son qui lui est propre, et un nom conventionnel d*un caractère pu* 
reir.ent mcévonique. Ainsi, les lettres françaises /, m, n, x. x dont les noms 
de lecture sont le. me, n9, xe, zf portent encore les noms conventionnels : Etle%» 
F-mme, Enne. Ixe, Zëde. Su" la différence capitale des ces deux sortes de nom 
pour les oaract^res cunéiformes, yoye» l'introduction. 
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rétablissement en devient impossible à cause de la lacune qui suit 
Le sens du signe 525 est également inconnu. Je suppose que le sorcier 
est comparé à un roseau dur dont on fait des flèches ; c'est ce qui me 

semble résulter des mots ^T\ti^ Wiy tt^n «qui foulent ou serrent (jn, 

héb. 'yn) la corde de )*arc». Le sens de «corde* pour Wîî^ ressort 
de l'hiératique KO* 

Lignes 14, 16 — 16, 17. nXTSXÏ est un participe, singulier, fé- 

V 

minin de "ixy, sém. 1VV «faire du mal, affliger»' ; réquiyalent hiératique 
¥t'^^p K2 signifie mot-à-mot «face faire*. — Sur ^OXn «cri, Yoix* 

▼oyez à la page 86. — Le verbe D'']Sî<T» «il lie, attache* est rendu 

par l'idéogramme iVJi^ ou ^D «étendre». 

Lignes 18, 19 — 20, 21. Au démotique W S 3^» «il coupe, arrache.» 
répond le complexe hiératique 1*<3-]1S-1J tt*1K qui semble signifier mot- 
à-mot «morceau (?) ne coupe pas*. La présence de la négation a lieu 
de surprendre. Peut-être, sommes-nous en présence de 1j, indice de 
Fidée d'une personne comme dans la combinaison "lMD"pt< 13 «homme 
de jardin, jardinier*. Du reste la syllabe l^j n'est pas tout-à-fait sûre 
à cause de la lacune qui suit immédiatement et il reste une possibilité 
bien que peu vraisemblable pour le signe mg. 

Lignes 23 et 24. Il s'agit de l'acception d'une victime (lin 

est mis en parallélisme avec TXJ) ; ll^S^i^"^: est mot-à-mot : «il 1» 
prend (ih se lit aussi sn). Le sujet du verbe a disparu dans la la- 
cune. 

Lignes 27 — 28. Le mot ti»n ^1 est fort douteux. 

Lignes 29 03. '»n^JK ti*^^ littéralement «dans celles-ci* signifie 

«dans ces jours* ; la même ellipse se présente dans l'hiératique V'^J 

HPi' L'orthographe analytique ijj"»: pour ij a pour objet d'écarter la 

lecture T2 dont le signe ''} est susceptible. 

Lignes 31—32. Conformément à T. 16, 25, on complète après 
^2 les signes î«a*K"»T. Voyez à la page 77. 

Ligne 34. Le sens des idéogrammes 11 ^^ \l*H it^S qui com- 
mençaient la première formule de la XVIP tablette, m'échappe en- 
tièrement. 



IV 

mCANTATïONS MAGIQUES CONTRE LA MALÉDICTION 

K 65 

Les Assyriens se figuraient la malédiction comme un démos 
très-malfaisant qui s'empare de l'homme à qui elle s'adresse et lui in- 
flige mille maux aussi douloureux qu'irrémédiables. On en distinguait 

deux sortes: la malédiction simple, ir^K'^ii, lancée dans un mo- 
ment de colère et l'anathème, n^DXC, prononcé à l'occasion d'un acte 
solennel et public. On remarquera que cette iTSSO est précisément 
la puissance mystérieuse et infaillible qui conserve et maintient l'or- 
dre dans l'univers d'après les idées des Babylonienns et que l'ex- 
pression Serment que nous lui avons substituée jusqu'ici était évidem- 
ment trop faible» 

Incantation I (T. 80, 1—35, 50) 

Cette formule se compose d'une pièce principale, rédigée à la> 
fois en hiératique et en démotique et de petites formules en grande 
partie fort analogues l'une à l'autre, rédigées en démotique seul. Le 
tout porte une souscription. Les deux dernières formules ont beaucoup 
souffert. 



Becto. Col. I, 1 — 2 Incantation. La malédiction mauvaise, semblable 

au Gai, s'est emparée de l'homme; 

3—4 la voix fatale s'est attachée à ses pas ; 

5—6 la voix défavorable s'est attachée à ses pas; 

7—8 la malédiction mauvaise^ le Gai, le Mal-de-têle; 

^*— 10 la malédiction mauvaise égorge cet homme comme un agneau '^ 

11 son dieu a quitté son corps ; 

12—13 sa déesse paisible, s'est placée dehors; 

14—15 la voix fatale l'enveloppe comme un vêtement et l'assomme, 

16 Maroudouk voit cela; 

17—18 il entre dans la maison, auprès de son père la et lui dit : 

19—20 «Mon père, la malédiction mauvaise s'est emparée de l'homme !» 

21 II lui dit cela deux fois : 
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22 — ^23 «Je ne bus pas ce que doit faire cet homme, ni par quel moyen 

il guérira». 

24 — 25 la répond à son fils Maroudouk: 

26 — 27 «Mon fils, que ne sais-tu pas, que veux-tu que je t'ajoute ? 

28 — 29 Maroudouk, que ne sais-tu pas, que veux-tu que je te dise 

encore ? 

80 — 31 ce que je sais, tu le sais. 

82 Va mon fils Maroudouk, 

83—34 prends-le à la maison du . . . sacré, 

85 — 86 dissipe son anathème (et) délie-le, 

87_88 (dissipe) le mal troublant de son corps: 

39 que ce soit la malédiction de son père ; 

43 que ce soit la malédiction de sa mère; 

41 que ce soit la malédiction de son frère aîné; 

42 — 43 que ce soit la malédiction destructive d'un homme incoilxtxi; 

44 — 45 que Fauathùme, par la parole d'Ia, 

46 soit dépouillé comme un ail, 

45 qu'il soit arraché comme une datte (?), 

48 qu'il soit décomposé comme un fruit mÂrl 

49 — 50 Anathème, rappelle-toi le serment du ciel, rappelle-toi U 

serment de la terre 1 

n 

51 Incantation. L'anathème sera dépouillé comme cet ail; 
62 le feu le brûlera : 

53 on ne le plantera pas dans un jardin; . 

54 on ne le placera pas dans le lit d'un ruisseau ou d'un canal ^ 
65 la terre ne recevera pas ses racines. 

56 Son étamine ne se lèvera pas, le Soleil ne songera pas à. lui; 

Col. II, 1 on ne le préscntra pas au repas d'un dieu ou d'un roi. 
2 Le serment, l'anathème, le- . . . l'imprécation, 
8 le mal (qui provient) d'une négligence, d'un délit, d'une transgres- 
sion, d'un crime, d'un péché, 

4 le mal qui est dans ma peau, dans mes chairs, dans mes veines, 
4 qu^ls soient (dépouillés) comme cet ail, 

4 que le Feu les brûle on ce jour, 

5 que l'Anathème sorte et que moi je voie la lumière I 



III 

8 Incantation. L'anathème sera arraché comme cette date (?) ; 

9 le Feu la brûlera; 

10 elle ne retournera pas au rameau d'etaché ; 

11 on ne le présentera pas sur le plat d'un dieu ou d'un roi. 
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[ 12 Le serment, l'anathème, le . . . l'imprécatioa, 

13 le mal (qui provient) d'nne DÉgligeance, d'im délit, d'une irans- 
gressioD, d'un crime, d'an pëchë ; 

14 le mal qui est dans ma peau, dans mes choirt., daos nies Teioeï, 

15 qu'ils soient arrachés comme cette datte (?), 

16 que le Feu le brûle en ce jour ; 

17 que l'Anathème sone et que moi je Toie la lumière I 

IV 

16 L'anathème fondra ctHnme cette figue (?) ; 

19 le Feu la brtlera; 

20 ses branches ne retourneront pat à son tronc^ 

21 elles ne serviront pua à faire des fagots. 

22 Le serment, l'anathème, le . . . l'imprâcatian, 

23 le mal (qui proTient) d'une nëgligeance, d'un délit, d'une trans- 
greBsion, d'un crime, d'un péché ; 

24 le mal qui est dans ma peau, dans mes cbaits, dans mes veines, 

25 qu'ils fondent comme cette figue (ï), 

26 que le Feu les brûle en ce jour ; 

27 que l'anathème sorte et que moi je Yoie la lumière 1 



28 Incantation. L'anathème se dissipera comme cette laine; 

29 le Feu la brûlera ; 

30 elle ne retournera pas sur (le dos de) son mnutnn ; 

31 on ne la présentera pas pour (la confection d')un vêtement d'un 
dieu ou d'an roL 

32 Le serment, l'anathème, le . . . l'imprécation, 

33 le mal (qui provient) d'une négligence, d'un délit, d'une trans 
gteB«ion, d'un crime, d'un péché, 

34 le mal qui existe dans ma peau, dans mes chairs, dans mes veines, 

35 qo'ils soient dissipés comme cette laine, 

36 que le Feu les brûle en ce jour, 

31 que l'anathème sorte et que moi je voie la himiére 1 

VI 

38 Incantantioo. L'anathème se dissipera comme r^ poil de cbètre ; 

39 le Feu le brûlera; 

j 40 il ne retournera pas sur (le dos de) sa ebèvre ; 
^1. il ne servira pas à faire des paquets. 
42 Le serment, l'anathème, le , . . , l'impiéeation, 
13 le mal (qui provient) d'une négligence, d'un délit, d'une trans- 
E^ession, d'un crime, d'tin péebé, 
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44 le mftl qai est dans ma peau, dans mes chain, dans mes veines, 

45 qu'ils soient dissipés comme ce poil de chèvre, 

46 que les Feu les br^le en ce jour, 

47 que Panathème sorte et que moi je voie la lumière t 

vn 

48 Incantation. L'anathème se dissipera comme cette cbarpie (fe 
toile ; 

49 le Feu la brûlera ; 

50 le nouveau marié ne l'étendra pas en guise de couverture ; 

51 on ne la présentera pas pour un vêtement d^un dieu ou d'un roi 

52 Le serment, Panathème, le ... , l'imprécation, 

53 la douleur (qui provient) d'une négligence, d'un délit, d\ine trans- 
gression, d'un crime, d'un péché, 

54 la mal qui est dans ma peau, dans mes chairs, dans mes v^nes, 

55 qu'ils soient dissipés comme la charpie de cette toile, 

56 que le Feu les brAle en ce jour, 

57 qae l'anathème sorte et que moi je voie la lumière 1 

Vin 

Verso. Ck)l. 1, I Incantantion, (Comme ce) grain de pois . . . 
8 il sera dissipé (?) et la flamme ..»?.». 
3 Le serment, '^l'anathème . . . 
1^ le . . . l'imprécation . . . 

5 le mal (qui provient) d^une négligence, d'un délit, d'une transgres- 
sion, d^un crime, d'un péché, 

6 nuisible à mon cœur, nuisible à mes chairs, quoi que ce soit, 

7 la sorcellerie, le sortilège, les nœuds (?), les maléfices, 

8 qu'ils soient brûlés par le feu avec ce grain de pois ; 

9 l'agriculteur ne l'ensemencera pas dans (ud endroit) pur; 

10 on ne le placera pas dans un lit d'un ruisseau ou d^un canal; 

11 la terre ne recevera pas ses racines, 

12 son étamine ne se lèvera pas, le Soleil ne songera pas à luL 

13 Que ... ne se forme pas dans mon intéjrieur, 

14 que ... ne prenne pas un aviron (?), 

15 que . . . aucun dieu ne remue ma barque, 

16 Le serment, l'anathème, le ... , l'impréeation 

17 le mal (qui provient) d'une négligence, d'un délit, dtine transgres- 
sion, d'un crime, d'un péché, 

18 le mal qui est dans ma peau, dans mes chairs, dans mes veines, 

19 [qu'ils soient détruits comme ce grain de pois], 

20 que le Feu les brûle en ce jour, 

21 que l'anathème sorte et que moi je voie la lumière! 
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IX 

22 — 23 Incantation. Au ni[îlieu ... ? 

24 — 25 iStarit . . . dirigera 

26 — ^27 une fennne ... on placera, 

28 — 29 laquelle surmontera (?) son fuseau d'une pièce d'étoffe blanche 

et d'une pièce d'étoffe noire, non lavées. 

30 — ^SI Plante 'sublime, plante grande, plante souveraine, .plante qui 

anéantit l'anathème, 

32 — 33 bouche qui consume l'anathème mauvais des hommes, 

34 — 35 .... les malédiction des dieux, 

36 — 37 , ... qui anéantit l'anathème, 

38 — 39 . . . . hii liera les mains et les pieds, 

40 — 41 Maroudouk le grand d'Ëridou, le seigneur, le chassera de ses 

mains sacrées; 

42 — 43 qu^il fasse sortir la pousse de l'anathème dans un endroit pur 

du désert, 

44 — 45 que l'anathème mauvais se place dehors, 

46 — 47 que cet homme brille, qu'il soit éclatant de pureté, 

48 — 49 qu'il soit confié aux mains propices de son dieu ! 

50 Exorcisme qui disa^e VancUhème. 

La souscription semble indiquer que les neuf formules qui pré- 
cèdent, quoique pourvue chacune du titre inccmtcxtion forment néan- 
moins une seule pièce déprécatoire qui devait être récitée intégralement 
si l'on voulait obtenir tout le résultat qu'on en attendait. Les parties les 
plus importantes sont les numéros 1 et IX Le premier offre comme 
d'habitude une description des souffrances que la malédiction exerce 
sur le corps du malade et de l'intervention de Maroudouk pour l'en dé- 
livrer. La cérémonie de purification a lieu dans le péribole (?) d'un 
temple, dédié paraît-il à Nirba le dieu de l'agriculture, où le malade 
est transporté. Le prêtre tenant dans la main un ail (?), une 
datte (?) et un autre fruit mûr, peut-être une figue, donne l'abso- 
lution en dépeçant successivement ces fruits et en les jetant au feu. 
. Pendant cet acte symbolique le patient récitait les formules II, III et 
IV. Cette opération semble avoir été de rigueur, mais le prêtre, dési- 
rant d'en augmenter l'effcacité, avait coutume de répéter sa manipula- 
tion sur quatre autres objets: de la laine, du poil de chèvre, de la 
charpie et des grains de pois, qu'il dispersait et jetait également au 
feu pendant que le malade récitait le formules Y, YI, YIÏ, YIU. Le 
numéro IX qui contient la cérémonie finale est malheureusement trop 
mutilé pour en saisir le détail. On remarque seulement la présence 
d'une magicienne dont la quenouille est chargée de matières à filer, à 
l'état brut, mêlées de blanc et de noir. On est tenté d'y voir une re- 
présentation allégorique de la vie humaine, composée de jours et de 

18* 
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nuits. C'est une conception parallèle à Timage du fil tissé, â laquelle 
la poésie hébraïque compare la vie de Thomme (Isaïe xxxvin, 12* 
Job vn, 6). Mais le moyen principal parait avoir été la plante sa- 
crée que nous connaissons d'ailleurs mais qui reçoit ici les épithètes 
diyines : grande, sublime, souveraine, destructrice de l'anatbème. L'o- 
pération se termine comme toujours par l'invocation de Maroudouk 
qui, après avoir chassé le démon, remet le patient entre les mains de 
son dieu gardieù. 

I 

Recto. Col. 1 Lignes 1 — 2. J'ai dit plus haut que l'assyrien 
HK'W «malédiction» aussi bien que son synonyme hébreu n'^MO viennent 

T" X 

d^ine racine TlH dont le sens primitif de «couper, retrancher» sub- 
siste en éthiopien. Cette étymologie se confirme par l'idéogranune é- 

quivalent t^H qui vient sans doute de la racine WW< «déraciner, 
démolir» qui figure à la ligne 15. 

Lignes 8 — 4. A l'idéogramme 31S répond d'habitude en démo- 

tique riMD (héb. *ns) «détourné, rebelle, adversaire», ce doit être à 

peu près le sens du mot tllS dont l'étymologie reste douteuse. La 

vocalisation K3 pour ^3 dans l'hiératique wniO = dém. T^rh^ «sur 
lui» est apparemment due à la proximité des phonèmes mus par a: 

Lignes 7—8. \H'^^ marque l'unité. Pour les poids et mesures 
on fait précéder le signe Kn. 

M 

Lignes 9—10. Le mouton ou Tagneau, en assyrien YWf^ (phén. 

1CM) aram. M*^^, ar. ^CHh est désigné en hiératique par la syllabe 

lS, abrégée, non comme je croyais autrefois, de U^lS qni signifie «bœuf* 
(uSh = )shH) et qui vient probablement de la racine rh «être hu- 
mide» puis par métaphore «avoir de la sève, être jeune et fort», mais 
de O^S-1'5 = dém. TO^SlS «bélier», pour lûfytyhj au propre «ralliant, 

joignant» (r. ÔS «joindre, rallier». Cf. ar. qS «grouper, rallier, ras- 
sembler», dSoS «rassembler, réunir»), désignation convenable du lié- 
lier qui conduit le troupeau. Les hiérogrammates babyloniens ont 
indiqué ce sens d'une façon ingénieuse par le rébus D^S*lS (écrit ^-r?) 
littéralement «mouton de devant» et cela a suffi pour induire en er- 
reur les accadistes qui y voient un composé de deux mots non sémi- 
tiques. Un peu de réflexion leur aurait cependant montré que deux 
autres mots assyriens de forme bien différente se rattachent également 

à la racine sémitique dS, dSdS, ce sont : '»TKnMn ir:î% (pour 
inOlSlS, inOlSoiS n K. 25, 62gh) «bélier, machine de guerre dont les 



INCANTATIONS MAGIQUES 141 

andens se servaient pour renverser les murailles d^une ville assiégée*^ 

(héb. Sn^, 13) et lérh synonyme de D^fnWfiM (phén. héb. a'^y? «'• 

2y; ibid. 40, 3 verso 40ab) «cippe, stèle, pilier» héb. (S^h). 

L'idée de «massacrer, égorger», assyro-sémitique nattf est rendue 
par ridéogramme (-^Dlty KD * qui dérive d'une racine Wtff «combattre» 

(cf. héb. DDt^ «désoler», ar. on «fouler aux pieds») laquelle a pro- 
duit le substantif 1Dtt*mr (contracté de >DHtfi^M2^ pour 1DtU2^Ht2^) sy- 
nonyme de m^pin (pour ino^in, Tnw:pin) «soulèvement, combat» 
dont le correspondant hiératique est hvo* Gr&ce au jeu de syno- 
nymes si fréquent dans la formation des phonèmes hiératiques, la par- 

ticule assyrienne KDV^ «si, étant posé» (r. 01t£^) a pour équivalent sa- 
cerdotal 13 S«S lin n«3 ^]^ «en fait de combattant», mot-à-mot «main 
faire du fils du combat en». Et la preuve que cette analyse est la vraie 
nous est fburnie par une glose des plus curieuses, d'après laquelle ce 
complexe bizarre doit se prononcer u ^l"Jp*in; or n^jp'ln consti- 
tue une très légère altération du mot injpin «combat» que nous ve- 
nons de mentionner comme synonyme de 10tt*t^t2^ dont la racine DOtt^ 
est en même temps le type de l'hiératique UW- La façon artificielle 
de ces phonèmes et de leur lecture saute tellement aux yeux qu'il me 
paraît inutile d'y insister davantage. 

Ligne 11. A '•DW«, iphtaal de «D3 (héb. yDJ) partir, s'en aller» 

correspond ici le complexe n"^a qui peut signifier mot-à-mot «en- 
tièrement s'en aller». 

Lignes 12—13. Le sens de l'adjectif n% f. Dinn^ nous est- 
donné par ITiiératique t£*13 yh «cœur tranquille, paisible» mais l'éty- 
mologie en demeure obscure à cause de l'ambigtiité du signe "i*»^ qui 
peut aussi représenter la syllabe TD> 

mrm «n s'est placé, il se tient», iphtaal de m, a pour corre- 
spondant hiératique ITHTKa mot-à-mot «il y se tient». A ce propos 
il sera bon de remarquer que le système sacerdotal peut exprimer trois 
sortes de régimes au moyen de particules insérées entre la préfor- 
mante impersonnelle et le radical. 1^ Le régime direct est indiqué 
par les consonnes n et & diversement vocalisées ou bien par des com- 
posés de ces consonnes nn, hb, nb en faisant abstraction de la voyelle 

intermédiaire. A cela il faut ajouter le composé st-t» (voyez p. 111) 

V 

vocalisé aussi sa-an (1. 14). 2° Le régime de repos et de départ est Mfl 
ou H1, particules qui répondent à la préposition assyrienne M^K «dans, 

1 Lisea ainsi dans T. 30, 9 au lieu de KO ^HD. 
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de*. -3* Le régime de tendance est Kl; il représente la préposition 
démotique M3M «à, vers*. Ces régimes se combinent quelquefois 
et produisent les formes da-ab, ta-an, da-ra, ra-ub en imitant ainsi 
les combinaisons des prépositions démotiques*. Ajoutons que la po- 
sition des régimes et mêmes des formantes n'était pas immuablement 
^é^^ car certains scribes avaient l'habitude de les mettre après le 
radical, mais tout ce détail avec les exemples nécessaires est réservé 
pour l'introduction. 

Lignes 14—15. 0>n3^K est le premier aoriste de DTD .«couvrir, 
envelopper», hier. Sin. 

rk2^*rM:t<n>K, iphtanaal de t&*trM «détruir, démolir» joint au suffixe 
de la troisième personne, singulier, masculin. L'origine de son équi- 

valent hiératique, Kt^*M*i^ déterminé par K3, n'est pas claire. 

D'ici à la ligne 20 il n'y a que des expressions connues. 

Ligne 21. Dans «3-21« 1» = dém. «Dltt^D^ «et il lui dit», 

le signe ix rend l'explétive M3 tandis que ^IM représente la préfor- 

mante impersonnelle; la vocalisation avec u a été amenée par le 1K 
qui précède. Le régime direct est supprimé. 

Lignes 22 — 23. Le commencement du verset hiératique se ré- 
tablit avec certitude d'après T. 108, 54 : o[W« II»"!*»» HJ*« = dém. 

inMV^ nm tenait Ma^O «ce qu'il doit faire cet homme (ne le sait 
pas». On voit par là que le démonsratif hiératique MJ~M tout aussi 

bien que son type démotique IJK se dit à la fois des hommes et des 
choses, ce qui explique son emploi comme préformante personelle 

(voyez p. 113). Notons le sens de futur du premier aoriste tî^a^K a- 

mené par la forme du second aoriste du verbe parallèle ^nSt^*K9^ «il 

guérira», littéralement «il sera transféré» (r. nt^s). L'hiératique 

111 
N3*»>2^«-^a-iaï mot-à-mot «il le transfère», rend à la ligne 44 le 

verbe Sks^« «il répondit». 

Lignes 24—25. Restituer «•>« JK au début du verset hiéra- 
tique. — Je transcris Skb^K avec D bien que la racine en soit SaK 
(voyez p. 29) ; cette prononciation me semble justifiée par les dérivés 

1 Parmi les parties du discours du prétendu acoadien c^est le verbe qui a été le plu* 
maltraité par les assyriologues. Les 74 pages in quarto que M. Lenormant aoon- 
saorées à ce sujet dans L. F, G. <p. 180—253) constituent une théorie tellement 
fantastique que les accadistes eux-mêmes se sont bien gardés de l'adopter. Dani 
un système verbal qui n^indique que le sujet et le régime et cela d'une manière 
très rudementaire, M. Lenormant a su découvrir 3 conjugaisons, 10 voix, 16 modes 
et par dessus le marché 6 noms verbaux pour chaque voix I 
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^»D (pour St<:2») et. constr. de ihzH «fils* et tS«B «année de règne» 
qui viennent de la même racine. 

Ligne 16. 10^*:«B^» «il le voit» est pour 1ît*D^S»fi^, aoriste du 
niphal de dSs joint au suffixe de la troisième personne, masculin, sin- 
gulier. Le sens primitif de oSfi parait être «peser, pondérer» comme 
en hébreu et par métaphore «scruter, observer, appercevoir, voir». 
Remarquer remploi du niphal dans un sens transitif, emploi dont on 

s 

a aussi quelques exemples en hébreu. L^équivalent hiératique >3 ^ 
signifie au propre «œil poser». 

Lignes 17 — 18. La vocalisation ^D^tt^'W (r. »Dî£^ «crier, appeler, 

parler») an lieu de ^DMlî^^M est due à une assimilation» Le correspon*- 

dant hiératique de ce verbe est ici ^K) idéogramme commun aux homo^ 

phones ia»p «tente, voûte» (ar. n3p) et ^2i^p «parler» (héb. PiaD); 

l'équivoque est écartée au moyen du déterminatif HD «bouche». 

Lignes 22 — 23. Le verbe assyrien tfc*Bfc^ «faire» ne peut être rap- 
proché d'aucune des racines arabes : C2V «prendre un air sévère, maus- 
sade» (d'où ar. D«2y, D^jy, éth. M2:V «lion»), DSS; «appuyer le 

pied sur, marcher sur, écraser», t&*fil^ «ramasser, réunir» dont les si- 
gnifications sont très éloignées. Il est plus naturel de penser soit à 

t2>*Iiy «faire du bien, convenir à, être salutaire», soit à rOV «muser, 
s'amuser». Dans le dernier cas le sens assyrien formerait antithèse 
avec le âens arabe. 

Lignes 80—81. A noter les formes hiératiques rares 10 M 1T ^J 

pour («) 1T ^J ^ = Vp8 «J> sais» et l'indication de la seconde per- 
sonne dans 1T-^«-^D-p«(:= ryn «tu sais») par U<"Sho, indice habi- 
tuel de la première. 

Lignes 38 — 34. Je crois qu'il s'agit ici d'un temple qui porte le 

nom de (écrit laS^D) IDOn n^a «maison du ruisseau», hier. TWO 12,% lit- 
téralement «(avec) la main (lt&*) répandu (n^iC^D, orthographe analy- 
tique et. modifiée de y], r. nnt «disperser,; répandre») et. je propo- 
serai de restituer le verset démotique comme il suit: [nU y^itVSW HiH 

H^\tr^ "7»X 120^1 «transporte-le à (l'endroit) .nommé «MsKson du 
ruisseau pur». 

Lignes 84—36. Les formes mti^ia et lion sont les impératifs 
des racines Itt^û «dissiper, délayer, effacer,» et nos «ouvrir, rel&cher^ 
laisser s'en aller, chasser». L'idéogramme niS qui répond à nti^a re- 

vient sous la forme nn comme nom démotique d'un certain arbre (pR 
Tllî^B = nia p», n R. 22, 36a). 



V 
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Lignes 37 — 38. Il y a une considérable différence entre les 
deux rédactions de ce verset. Le mot-à-mot de l'hiétatique est «celui 

qui (no) son corps violemment (^ l'rSin) trouble (« iSiS)*, ce qui 

serait rendu en assyrien par inS«l iy^:!3'»S Vki^"l131T «B?. Le sens litté- 
ral de la rédaction démotique est «le mal (lioiS) troublant (inSsi) 

de ^n corps (lisr^'iÔlT Wff)*j auquel correspondrait en hiératique *S)n 

rP3 K O 10 »-l7*^*7 y>* C'est une nouvelle preuve que ces rédactions 
sont indépendantes Tune de Fautre. 

Ligne 39. Dans Thiératique M'^S jMJy le premier élément seul 

répond au démotique r7 «que'^ ; le second, ^O) représente le verbe «être»; 

an propre: «avoir un nom» (^ = ihw «appeler». Syllabaires). 

Ligne 41. Le signe D^O ou t&*\£^ «frère» signifie au propre 
ll^Wî «gardien, protecteur». L'hiératique Hh'*^} n'est qu'une va- 
riante de SmJI =: dém. UMl «grand». La racine h^ au sens de «grand» 

majestueux, vaçte (ar. h}) etc.» s'emploie souvent en assyrien: llj 

DtS«3 (T. 111, 10) «bœuf grand», ^^»^»} 1D1« «mère grande», O^nOWI 

^nf6w (Sen. 95, 81) «la grande mère», iniSu ^«"JH (m;iL43, IV,?) 
«les vastes cieux». 

Lignes 42—43. La forme mixte TIT la nMH Kt2^ du verset dé- 

motiqne se prononce rvQ tjth ^^M Kttf «d'un homme inconnu ;» rw 
est l'hébreu yito «connaissance, ami parent». 

Lignes 44 — 45.. La construction du verset hiératique prête à 
des équivoques. Le mieux sera peut-être de considérer le phonème 

^^H^ (prononcé 1d) «parole forte (?) »comme équivalent de n^MD «ana- 

thème» et le deux complexes M>M3 et VT^J^DW^ comme formant une 
composition d'état construit «parole de nocuité» c'est à dire parole nui- 
sible on menaçante. L'équivalent démotique, indiqué seulement parla 

a s 

terminaison ^- me parait être WSpWtfi^ W30- 

Lignes 46, 47, 48. Des trois fruits nommés TOV^i*, ^BtSiD et 
imp^D que l'exorciste cherche à écraser et à faire disparaître pour 
représenter l'écrasement et la disparition subséquente de l'anathème, 
aucun n'est absolument certain et les expressions hiératiques ont un 
sens trop général pour être de quelque utilité à ce sujet. Le premier, 

TD1ti\ rappelle il est yrai l'hébreu UW (aram. HDin, ar. Dtn) «ail» et 
ce sens parait se fonôrmer par le verbe afférent e]Sp qui signifie co- 
ter l'écorce, éplucher, dépouiller», aussi est-il génralement admis par 

È 

les assyriologues. Malheureusement, d'une part l'hiératique *)HD*tl 
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. ti^'»'? îi»-b«:i 3« i: t^»« .25 

pw Tix-nwo^-î» [i^« .26 

. î«j n 3«:i r» 'Tix-h^ow-î» .72 

. "i: •)« nwi^ ti^^D-ô i"»w .28 

(?) ^ï<n pn b^ti» intt»''^ ini^ï >n«nu iA ^en t» ■»n .29 

o^î^* 18 i« it?n iD^w^px nî* "î^ î:«3 iwVjw iVi îNJtr«-î« mmn .30 

i<n» ij'iè»'o[n>3 : iJKn -.«n-ti^^^-î^ i« j» «t^ w^n^n .31 

tr»^D-S»>li:-i« nni»» ^D-w-p:-«-î« T)b-'?«j .32 

nD^:i n^îi^r-j^n i:«n -3 ]« ia ît^n*^ -33 

n«DJ^« 13 . . '•D3''« I^S-î^ D"»3 «0«n« .35 

]«:i «n-Ti» îw . . . «3"^n«D . . ïw pm i« s'713 .36 
ny . ... . 31 . is^A Tti^^nt^^in .37 

• '•i:' Il -"^s nn^3 .38 

ti^>Û-p» 1« ni3 113 .39 

xn«j . .40 
iî^^ m ]H î:*« . .41 
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1T 

m: 
^ <?) tfc*« 
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Colonne IV. 

Le début manque. 

Î1»-'?W . . .37 

iDt^*Kn \sh'm ••rKn^ ei^D^n :i«-i» p'^*»: .^i 
«Dn2« p"»:d» niûtt*» '':-iiiro'-:)n ut* .43 

n"»2-]>ri« ik Ti-jK .53 

W A. I. IV. PI. 64. Reclo. 

î« n iD ^J "»n-T*7 ]« n:^ id yh h n«D n"»:-*?»© ^ tt'« "«n "i>o -|iO .2 

îs-«îi^ wiir"»: 119 « n ^: «ti^- :i« di« ^n « ia «o diS io .3 

jw-Kit^ ^S D-^tt» w HZ* DMi vh m «3 ^1 niD î» n i:i-t« «t « ^n .4 

ii«^-«S3 «D p« tii^^-^s ni» p« ri'» tr*n »d n»D nt» i^'n "«d *?»© pfcnfi^ ^n .5 

»ri»r j»o "i»S p» 
n»D p» 1» ^«D i?) ti^^n (?) p (?) ti*n n« n niD ti*» ti^n i3 n in .6 

î»-»tî^ ^:' »a ^n-a» pn ^d (?) ip pn ^£-d» ^a ^»b tw t»:i i^ ."^ 

imity p» ^a s^*? ti^^' «0 "•ID 'n . . Y^ ^'h y^ ^3 ti»'»'? p» tt'« p« ^j .3 

•»S D^tt^ "J^» 1» ti*i» i: n»n no . n»D it^ p» n id m» o^ .9 

n»i ]»D tt^n |»D ^ti* 1» ^ty •»ti^ no n-'V ixn i» n^:i i« p» di: p» .lo 

«ly ti^n îi^^D-'^in ]K m i» '^wS »d u^^ u*» n n {^"v ^: n^^ un .i^ 

'?«>n>tt^-p»-1»n 

23* 
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KB-]»:i »*'»2 n «D-î«:i [«r;» n .30 

Ho«Ti« ti^^:wr«o ... .32 
n»î«: n«nu ... .33 

Le reste fait défaut. 

Verso. Colonne III. 

.... (?J n«n iK . . «n . . . .36 

. ••n w . . . in*?i» n^r-D-px vrik .37 
. n«o «ti^ u . . p« '•n ij K*?-*?«-pw în^» .38 

Kn *?i« innn «û »n . .89 

"^n^au i« .43 

^D-l« DiaX"\« •»D1«J'^ .46 

•»D-]«-'?«D Din-i» . '•rnw^S .47 

■•is'd nuîp ^D-:i♦^D^-l^{^•p« moK?) "h .48 

nan '»Dfcn«ty jn onu ^«do .49 

''n"'n«n-7S^tr"i« u^ti*» iHnixn ''3:n^S .50 

iDn'»D ix vr\ S«s-p« inhn^pw iï-w-p« .51 

KDn«B O^JKS n «tt^ *S^«D«: 1«B Ki« .52 

nn^D D^: ''n«î:*NB i*? .53 

n» (?) ti*^« "nn «tr ^rw^ '»n«:2«tt^ iS .54 

oîoîï «tfi^ nw ^n«î^»w î^ .55 

^s^nn inxn'»n«B vi^qv]» t;; ^ ^^» Knsn «w^ k-d^w^^ix ^san^S .56 

^3:n^ '•Dfc«ii6 k:&{ i2in . . .57 

*3-ÎK-S«D mn-î« ^2-n« du«-|« ^3'ô«a . . ,58 

(?) >«-]« n^D p S«n no (?) nwo . . .59 
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CoioDDe IL 



. . . î« '»n cj^D in . . . .1 

113 -mi «S «:« Su-Sn t< Sin-*?u id ko» fi 

no^:i p« \n«SiD jNn '^Dfî« îi«-*?kj «-•« j» i^-^ .9 
wjnw n«p\-^Wû ir.^«j Diri^nsD li^^D-î» iti^jÛ î« î'o-'»^ Jo 

TD (?) i^D n«B«nn« -|»-Kn-i«3 p:-î« j^-^d .15 

m^ ni3 n^*?^!! i«n'-tt;''«-îK î^-»D .16 

tt^^D-S»:! tt^^-jK Ti'^in^ti* n«mti^ "sw ixa-^i^ . nîon« .17 

■»n«Din ni:D-^« nno «tif .18 
«Diti»^.3^iKD«n lîî^ninxn Sin-Stn i< '?u-^u wk (?) hdw .19 

io-*n i« i-^e^tr Ti-iKn-T»':5''ii*"]« «"•k'"|« nss^ti^ jim» h)H p« .20 
•pK ^"ïi-XD ]^«_^Mû n nKn•Kn-«-î^^ rxBnfi^ i«-K-i-n«D^pj-)« i« .21 

no "«D-D^r^K-i-i^ fctD-«D'to .22 

tfc'ix-1«D ^D-îKrnxrj» 1: o ^n ^«îy od^« t^^n^pin «t^ o ••s n^^ 7c .28 
(?) u/'^im ^h n «j ^>: «0 ^t-t ijr ph n«:3-f''^K ^ id :^riNn pi<*^ tt»« M 
n»D r« ''D-m« ^i:6fc<ii* t^»« ]« ><i:» rj n«n psu^ *^« ••o-iix ni .25 

^tt'i^n"'D^n '•n"n«D ni« ti'« "«DsnKDin n>^tt»« KD''ti^ni« .26 

no ^3-'»«-'»n-'î« «T«D-iD »rî« mn 'Ô"'|S:i-:2Kt-îk Ipx .28 

23. 
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A. I. IV PI. 63. Reclo Colonne 1. 



. . . inKy» n . . . .3 
«y: ? \Hwh . . .6 



n^2 n'»»-'o-D«rn«i-î« 



w^T^n v« nin n«n nA-n«D . . nn— i«n mp li^» ^n [i»d ito 40 

1« n .13 
, .u 

. .16 

• .16 

. .17 

. .18 

. .19 

. .20 



"'^y» itJ"î« nin nin n«n id . 

D^n-^3 1« ^'î» Ktt^ tfc^lD-Swj . 

\4 >Sno HD h"^^ y\n «n "^Ik . 

Ti n . î«r3«vi» 1» »v« K"? S^n «d'kd-hs .21 

tfc*i» "iHD . . n^n''ï nn Kti^ «D^a inD«o«S ^a i»^ i»^ 22 

|K-Hîfi^ Wi^ '•îfi^ ti»n D«3 ^} 1D «îi^ XII j^ti-il^nHn «ïth .23 

>D»rwin ^ 13 niw '^ >d *?«b id iv^'K .24 

it^oni^wi j"»j—iKn p»u^ ti*« "«D-Ti» m ,25 

>tt'rNfî«n«n iTi»a ii< »iy . »d nin n«'^ . . .26 

^w^'ih . . (?) m SMn-u . . .27 
Le fin est détruite. 
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B A 

îvn« Ti'iH n^oTi pj »"T«3 

*?«D 1D *?K!D-K2>c ^3 "^DTVoryh jKD wè-iiD-iitttriK*! [•?» .3» 

^D-iiîJ» nwD jw'no it& 

^D-nit^ nWD JRD W IHD 1» 

ttro-w n^-V? XL j'»;ri w it^mKO «rij-p« vami . A^ 

. . tt^D ]« j hi^non^i w it^n^VHnnwTHDit^fiibÎDLnfif .48 

. ni«]-^*a>cr3in m k pwî^ iih iS^II-w ioh it&n^j«D i6 .44 

'tio 



V ¥ 



]K 1M KD VTH^'y'} 13 tt^W DW «-^n» 1î 13 DM .46 

, ^-w jnS -*?»j ttf^-|« ^3^ ni: w» HtÉ^ 46 

131*?^ ms 

1D DHD Dft i5 n«D n-3K; m3-t|n X b .47 

^3-n3-nn n«û w ^3riwie . 
. *?» Ks i>«-n^ iK p^:d« nii3tti< ttw^Bjn Ki[>K .48 

KO n5^-«-T: KT^ n^3 "Tvh -pn ov Km .48 

. . . IM 

. w ... tr-pî "•3-wr3H 3n^3 . .W 
• . ni3 •;» nKtt«3 jhd »-ih ^nHo • .51 

. . . ^K 

. .^ . W1 imw brf? -pn . . .» 
. . . îH-i» (?) i£«n itt^i K-Tcm-iirU .68 

. . j« M3^-ç»in ]ia . ,64 
. .' . T« »n .» 
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ittmr^ kS-Stmd ]int po w n-iKi is ttw id jh iw tu .«i 

ttmw jH Kt^ 
n^"^i»nû*-t« ir» '^na lis «ttf jk n . Sto o^ tD-T»n .m 

np»nÉ^^TDiH Mt&f n«DiDpiittfnHnpâ.M 

Rn ^3 n n ]« H >H Tii n pe rd h iJ nî^ jr Rtt^ r:i .M 

]R n^R-^-iawaRn hrd to iri Rttf r ^ ir pa hrd 13-t^ ^^^ 
R^ ^tmrmrTà 

W Sr RD IR R JID 1R ]R 'm^-pRraRT]R RlJ Ri .«• 

R^RrRi^'lR Rtt^ R ^a 

Rn îR R ^ W-n î^ riRo i^i •^rfrio-Ri w XLvn pa^: ^tî^ .29 

ttro-;Rj 

n^D V? V rV3 Y? V ORi 1R3 13 ttro-pRtt^ (?) nî -M 

ttfR Rttf ttno Sr^ ni7 t)t2nR 

"•n pR U RT*nRn QR 3^ tw n OR ^ D>n n IR . .81 

w mw n rf? ^3 

1Î RTRD nî^ R Rrp 1T ^R n "HR . . . . 

R ^ ^n « R n n 1D•^Rn o^n-^D nî-jR nR^a tprd . 

•nJ R— DR-n^ n n pR 13*70 n^SRï ^ m ir-pR hr , M 

RTnv wnD-p>R Wi 

Rn V? ^ Rn 1*? V *ri^ w^iû id-tir trtniR . .85 

rjTï pR 10 WTR irO-pRR3R (?) TTÙ (?) pR ? .8» 



n-ii»-io 
n (?) ma 



n'3 lyn-iity-îK f|n 



Verso. 



. i . >3 tro-i» S'^-'rt 'Bf K 


TSlMS . 




.1 


O ^ KTWtP M TIN-T» 


■wa-tis . 




.2 


Wl DM2 r'«''»" 


-wa-lis . 




.a 


. 11K -niTTH psii- 11« 


isa-ÎK . 




.4 


11» n t« 


iiQ-;« . 




.fi 


'S mw an « jnt Tj 


•ii«-[î« . 




fi 


in in niK-'-i'M w 


cw^ _ . 




.' 


in w ]■« TlirTM T3 w 


m"; iiâ-[i« 




.( 


■H n ]«:» w 


13-RB-[i» 




. 


un B«"n w 


13-WQ-iN 




.1 


«n ^ 13 »3 2*S 'S 


13-Kfl-]K 




.1 


"i^-nw-iM'iK pKa" 11» 


n-iin-iK Stt- 




.1 


Kn 'û-iTTiR puB» nw 


•7-iin-i» wy 




.1 


rM-tJ nto sî-w w-;« 


n'=-;'riN wf 'O 


,1 


l-triâ nsD -«-Kl DiS-v 


n«D-iK «B- m M 


.1 


»n miK D'3 ^»B1« 


■wj-p"!» «is' n«° 


.1 


-KO T« ^ 'j ^ fjw pwi» nw 


ll-^K m w-Ba 


.2 


ifr-iB-Kj tor^ 




-b:«-'j-'K lA-'îirso -i'» tJ '3 ■ô 


"(lîl-iK tW «l-yi IJ . .1 


n-TW Tfi 'i'^i*» 


tt-r, 


-KD in Iff ': 13 '!«3 pu» IW 


-]» Wi* HrN3 IK-l jS . . .1 


«-« nSD '3-^0 lOK-'r'K vh-'T» 


ttn-T3W 







— 172 — 



B 



w 13 yo i« 



H rrnw ko rwo hj 

^K Si: SlJ «D 1« 

«n nis m m— i«d-» p«tt^ ni« 

î*^ ^n n ]i» 10 DW 

h: S^d ^3 Tin ^j 



» iT «n » Kn iK 
13 îw n « «riH "•» « 



10 p •»« ^b 



D^3 ^: »^3K nM& 1D ]t< 



i?J s» KO i« « po i« 



>n-ni3 .... 

î« H iiK-S«:i . . 

s t i 

n n n H3 . 
tn ni3 ■»» . . 
i»n pt Ktt^ in DV 0^3 . 
^î n-n« iKn pv t3 

» w »a ^D ^3 i« Iho^n 
iD iD .>«j *?«:i « 
i« i«3 !«-« w p^j 0^3 nin ^ 
i« 1ÎC Kn n-Tw 0^3 n«D-î« 
i« n»3 ifc^i« 10 1« » ^3D«n ni« 
Hj « T3-iS-niï . cm ^ D« 
i« n>a 

K •»3 I« «•? •?» KO 11^ ^ 1K 

1K IKn 

Kn-ni3*>K Kn di: iik . • 
iK iKn 

ÎK-'K Sin 0^3 lin . 

K ITTIK KD 
r\ XXXIX jij^j tfiT'l 

n "H K3 DO tS 
n-HK Kn DW Kn "IKO K K3 ^K 
•»3 Kn ^3 ^0 JK K HK 'n^ 
n n K3 '?K KO . 
10 ^K ? 

*î5 DV 10 T1*K"^^K . 
Kn Kn KO : ni3 . 
Kl TK ^I^ K n • 

ttn"nitt^-;K Ktt^ no . • 

no *?K0 pKtt^ 1K . . 

Kn ^0 . . 



.26 
.26 
,27 
.28 
.29 
.80 
.31 
.32 
.33 
.34 
.36 
.36 
.37 

.38 

.39 

.40 
.41 
.42 
.43 
.44 
.46 
.46 
.47 
.48 
.49 
.60 
.61 
.62 
.63 
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^ow w UH «0^:5 «0 nfi^ la^ ms-pn td . .68 
ittr«-D»my ^rt3^fih«n tOH ttfinSm . .61 
1-rt itfc-fjHrv ûn^ rr-riK prn -uto^^ .64 
H-KÎ-m Ha a« iniD iK *iu< ia ir p^>m^3 .67 - 

W A. I. IV. PI CO. Recto. 

Le début fait défaut. 



B 



. 10 fy^i ers "ftn ^ .4 

« 1» . pin nJ (?) n . .7 

. Dif? ^ «ri» .10 
n Yi-^HîT )5 pn n5 .n 
ni» Htîf n^ Htîf «mTW-^^ .12 
Sj ti:i uh b» .13 

«n HT JK (?) pKT 1«D .14 

DW ta n ni Tin . .15 
• • • • • .*' 



^3 Sww» ^5 



. ^ «n niS tn «a 

»-w w ^ô ^3 w ll-D'^n .V ^a iH 

r» ^a n p» iD Dko 

}«•« Hi *?^a ^a-i"»n-^i 

)»-» VII w *?-a o-Tyr'»a 



DW w ia n . 


. .17 


-r«**l« «w »« rrf? [m . 


. 48 


n'a 




wrvm M . 


. .W 


. tn -i« . . 


. .» 




. .« 



• • •' 



~*l* • • • • • ••^ 
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3»u m an*n f? n n » «n »tt^ utd-iid wv ^3 '?«d (?) n w ^a .66 

j4t ^ ^n ny 
n»n wn ïD »^ oRRonKD «n pTH \ttH o h^:x tt^H ^ S'»a ^:i .57 
mj D« «rri ^a î«D-nitt^'{>^» pa'TD-pH w ^â itt*Hro«S« m a» o^a .w 
vm pA ^D *?»e pn-fv w ^a a» Bjn S<d ma id w Shd o^o fi^ 

^H ma HD «3 OV» lS W a^ «S HO p tt^H HD T«S XV-j« nfi^ . .60 

lin p« ^a 1? 81 
» n w »D ^-nl I» w »w?a»3 ^Aw |u û pi^Sw !« 'n Ma .w 
:i8 tt^n tt^»â^TH niD w «D w iD n w ^ nw w*mD . .62 

nio w u 13 u i>n 13 u "wn n ^ w n^a «JH «D . . . .64 

^n^û Tw la K3 tt^^jH 
Ti H 'J»'? nt in ni« n «ly . 

(?) VII-JH 1M 113 -pHD n^3 i^|«-''n . . 

icDn''a^3 rhHù la wfc^ D^n . . . 

pD>nD^3 mD JH tt^n n . . . . 

••ninc'^s 

La fio manque. 

Verso No. 2. 



.66 
.66 
.67 
.68 
.69 
70 



. . . n a«a ^n iti^ . ÎWD twt 4i 

. . • S«D Ktt^ itt^ioa^ fiK lî IH . . . • . .42 

^3 tt^^D-n-n'»a Ip ^ . • • • .43 

•onrpH-*?Ha laMinnp^ D>n-^3 w (?) nî^ h u;^ . , ,44 

*Mtp^ ^3*nU •jia-'Ma It *?ia'Sl3 KOM IKSHa H^ «lî^ ^3H3 ^ . .46 

I>n in« 

n^a »tt^-ni« ^«d i3 a^ nt^ « •Jiè no na w fjo-K3*[K3 .46 

TTiurpi-Ka iHi« i«o a« o^a ^a-tn^w .49 

lom p«*SHa iam p«-S«a «-iKa-^n-jH l *?Ha-t^ .62 

Btn^ttfHn-jH aH*i»i >w ^3-nw» m» ii«-S«a ^nw?^3 [TiK-*r«a .65 




?■ 
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• s 



131^ ^npwne»: nio li^n î«-» »n in ^n«:« li^^D-;'» [kd .34 
Dip nn TV n»n '^^h ^d nsn dw ia id -vd «b-'jhd d«j dw Dnt» .35 

1» 1*? ir2 nn cpr 
n Kn ip îit awy ^ô .36 

«:-]» nn ^D-D«j-ntn-']K j^« i« ir^rf? ittriii n-psu^ nie it^ .38 



n^3 '»r^-n-î« >n-«ô id 



ij^-jK*? iu^ 7n niD ti^« ^ iD-nv wnini*w .39 

No. 2, recio 



. . ; nt» in on'nn p« w tin .41 

. . . W^itt^ tt^^-io inwT« itî^nn -42 

tt^ » j» «îi^ '»n-»D ^n*«D ^n-ic qKn nu te ici:j«n noi^ ^D-^auRi .43 

*?»: ]i: »D w mtm n*?»; îi: ^£ ]ifcH?«j j-ik ]>ra ttu tav .44 

«a-D^ niD w« ^iJ o w WDi3^2tt*»tin« w o .45 

nS«rîi3 iK n ii«-^w:i ]w 3»:i it^ mv2'»« »tr ••^oi'? n^ï^D w .46 

it^'Tj^ DTi-nxï-^tt^ ^D w niiiD it^ "«^ *?«; ^« kd i« iî«t:w .47 

»D«*7K3 Kti^ ^nw K^ n«:iKD bnî^ «:i . . .48 

nn iun^« niD *TKn «:» ity Si6 . • .49 

^0 n k:» iî^ ^3 imîjw n n pa i« ^â îik-*?»^ î« .50 

rJ/']H v^^-||-itt^ tr^« ^jn rno «^ iti^-px i^s-'D ir^D-n k:« w^^yn .51 

•D n w:« itt^ •s nw i^*^-}» ^D«n ww ii^Sp^ (?). m w .52 
itt^>Dn« ^nîo 13 . . w» ;{\i ■»a |1«-*?«:ï hid «j n^ «:« iti^«3 n'^yD .53 
u ? iD D « nKD tÎ-S»d i« n»n n>a ^d id j» ^ tfin ^n -|io iks .5^ 



k 
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1 m 



Dxs 'wn 113 DiS iï ttro-Diir wi; myoïxn 7 ' 
^raiont ^^ tt^n kd'»^ ^htw «S p« ^n "*.Kn o i«r pH n«D id .8 

n«D iS Tn ty'D*2«ï-ni'*'»D ^r»m i« n«B-vii t^'^D-n^* vu .lo 

WH XV Hti^ D8B Swi 113 DiS IV ^« HKtt^ 13 «rj» 'Jin-^U pfcr*?KJ .11 

]« «îi» itr Tn 

«Diwftom T1K niD tr« ^»S ^: K 1» 3«v m n«fi .12 

n""D« 'o -pD tt;« «infi^'ws *-»KB tt'^D-nir' jk «ty itî» ^n t^K .13 

n—TW n«e Tt5 110 it*« niD-WTKn 113 n "jhbi^ hû^ isic un .14 

1K0 it&* XV r^ z'^ n«B Kti^» ]t;rr^' «tt^ 113 n i«b 70 ty« .16 

113 n ^ 7D tt*» iTH» « 1^ 110 tr»« ^0 «3 "j«n .i^ 

. t^ xxxii itfi^ ti^»» . n«B in ti*^-[n&-"iKn .i7 

. . T3 m 7D iw< n-nK m 70* iiû ti^« iï-«b »3 . . .18 

. 1^3 w XV n^j t&*« n»B Rty tt^'ln&-n»n .19 

. n 8M13-W 7D t&*« J« n-n» h:-ii3-«î yo 110 tiv . . . .20 

^M w xxxu -vij tt>K in»fl m; tt^^D-l^tt^-^Kn* .21 

. . . ^3 3^« n ;3 n •»3 u 11 11? 22 

1310 ^JHbÎd 13 23 

Ko^DHj . . [ii«-iK»«]-î« : ^niwî-ni^-itî-î» n2^i:i33^ . ... .24 

•»3 ^S «s 13 ^3 "h «*? M p«ty ^3 •'S ■»*? «s ^n pHtr ^3 p« .26 

^ tt**»» n tt*^ n î« lîy tt'v n î» wt* ""n ti'V n jh kié^ ^n t^*^B tfc*^B .26 

H TtK in-V3*« 1J-1«S ïi*''D— iHn niD tt»» WJ« ttrD-j^« Hn H .27 

V V V * 

nn-S^3*8 J^^ ^3 pK K H» Tr'?''3*K jw n p« « iw Tr*?o*» ,28 

? » T«3 n><D-p« T1« t: 1K « n« 
•»3"î« w Ki*iia •»; ^î i^r'?''3-« m mz' "j n ^a "i n « «3 ti*>« .29 

•>n u 
p3 iwî m; 11 113 nwB id "wh ^3 » w ku^ ii t6 i» ii» :» i» ,30 
inp«iB»2 ^« n» n»tt^ ^3 wn t3 i«3 pi *?»? ity 3^ »a^ i3 .31 
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.... -lin pwn' ^''î'OKrKrin 'a ts Vin "îkd is s .2î 

. 6(i6-p) -w KB- m-riK Mî' nra«c«nKn n (?) ntn (?) oirin .23 

, . . . tp» 

. iRTi pKB* ii'K -ô—rw ni ij-y? -Mt -|«'7 înn-o^ "î^a-]» n -n: .24 

'a--WD 31K iw( SD-'B' n-n» wïs-dkj—ixb tï'« i"TW •tf'WB' ZV ,25 

...(?) 'n B'3 »n 

KO- TTpKB* BIK 1»: Dit KB" D1J«"1M "IMTIVl ptj"!''' 'O-'nK ÎWt .38 
. . un 1KB 
. .{VTKjin nô. lia 11- p* B is iDia va~\Hr\ jw-i tw là .87 

•B' iD p* ': 365-j"K "jKB pR 1ï «J |"lt .28 
-l'3 1D Wt' KT-nit KB" « «D 'à' MEf-mi" XL (?) 12 1^ ■ . iD »£• M 

KD-in B^ 

'niji'.:' •'Wm 'niâ* -ttï bj^ -|io . , . mb* .s o 
']» wi" iPT3-'B' «D n» iTTW 11 b^t» '3 in~ni« ;m on ... .31 

Itt MB' K (?) r,»3KB* 

•o "WD yj wfw mrj"» o w tkd wif B*o"pK . . . .S2 

(?) nwœwyin p-K?»-]» w crr-'S «"îk B^rB" î'jÛ . '. . .m 

tfw"|»3 'D-jurMi'iK ira 'n «B» -"D D'K lin w in . ■ . .w 

. . w i» MD Kn n TJ 83-11 -i's^h -isa-f** nf la rj . . . .36 

■'^1K KD-DXJ-IKE -a— TK •B-'?KB' BH î« «B- TJ IWl piW . ... .M 

. . . ny n 
, . .Ta 5i'a 'n 'â-iHD aw b-k TsrwDin ... .S' 

. . . ly 13 KD-TJN KMl -tt- i'J'à N ... .38 

Une ligne peu lisible. La fin manque. 

No, 1. verso. 

. - . . 'B' iK in T«n 1» .1 
. . . '«a Bw [6-«-î« n'3 «r B«« .2 

. . 'D 7D BU ■'■IKD ■^11 B-ï'^U'—lbCl VII jm Wtf IB" JH BW -3 

WDTï VII ws- >niib'K in iia n 'aioi-ï vu «a- lio 'On vu .4 
xxxn «B» DBB "un lanB* dkd xv «e-'cnb' lâW i«waKn .& 



■^-^ 



^2l<p^ ... . .42 

irirf' *^ 

^n»P^« . . . . , .-^ 

' ' Le fin manque. 

W A. I. IV. PI. 62, reclo. No. 1. 

•itt» rw tt*« u n itt^ t< «s S«n ^d « ^"W ^Wr]^ ••: n«o jki r« .2 

^rT«S Ttt^-xxxii 

^DKOitt^^ n^3 ^î->«-n-î» »T«B-)D «3-i« "lin •ô-i«: p«-b»j ;« i*»» .3 

-tÎ pj )"^ î« n^D >r'v-n-i« in-'«D-iD «rj» nin "»D-]«raKn ]••« .8 
. . . 4"^«-n"]« «n-»à-iD «:-]« nin ^•î«ra«n-î« p» M 

... «3 XV 

, i:—!»*? ^»nip m niD tt*« ^d^S^d ir« «S »:» ]"« n cfcc-« p« .14 

.... «ty»«rp« '•n'^DiD i« «rp« u^n ti^« »d xxxii t^»» .15 

. . m "it^i-p«'^^ li^» niiD n^S-p« Ditt* S^3 on i« «3 wr^ i:«D-p« .16 

. . «ît* itt?-p«tit» tt'« «D*"]k^ «n-n T«j p«ii^ p^*Sin "]"ni» p« .17 

•n*»: p» (?) pirpKtt» 83-pKtt» p« Tï ^n »rp» iniii^^s iiJ-t:i>« .18 

. . . xrW 
. . . î^x ••rin-in htîiw'Iï d«3 n^n 3» ]^» .19 

. . . ii*K D«j ij "o «::♦ XII m -^d «n'^n .21 
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(?) ^^nn "«id^^hS *71» ^^ 

...(?) ^z sn(<e^ ..... .15 

riS ... . 16 

ColoDDe II. No 2, recto. 

Il 

>n K *?»*? ^ i« S''3 4* ^ nra ^r«T« ... . . .19 

'IJ-"|«'? tt^^D-^W tt^-^D-IS Ktt' •»rC''« "|^«D Unitt' 12-&(S-ÎK .23 

«rsD D«o «D^cw «"^-ij-j» tt^n ^^-Taiî .26 

"ir-|K'7 n-p»ti^ n»D*?«ï iiin^'^^ idi« j<^'»rp^ .27 

«:-«3 CKO «D-D«: iT3-p:-î« wx ^a-nu*^ .28 

i:-"l«S n^rc«rii3.-î« n«nTi wnniti* oin:» n^D-pj-j» .29 

ir i»'? w^n piD îp^tî^ Di*?'»n .31 

«n n»D '•3 "^wv ^^Th^ u*« *?'2^tt^ sa . 12 id ti« nbioni •»d« .33 

'm: w 
■i^-^gj"*!» t6-ir]» a^K^prî» n^D-i^rî» n'^s-p^-j» . . . ttv v .34 

ti^n w-iî?ti*S«D 13 5^ ^r^'K î« «tr (?) "|k:d « ^d St^s t«j tw 1*? .35 

irmn p«*S«: 
«D «a '7tè-sî-i>î« it»^ »n K*^ ij-i^S "i«n-''T|« »S-i:-î« -T^s-n'^jw .36 

2«3 tfi« 

DWr «D 38 

'PKrV tÎ-Skd t^*« "Dl^D 39 

WWT . . .40 

"1K1 >n «n tfi^K • . .41 



- IM — 

la']»-» -lima e-ll-w lirw .m 
iB^ wfrhn i»n 'crâ' .a? 

iïV-in'« T-iM in* loîrrMDHO 'a tir . .«► 

r.t"X|r« KDiic-Q làwi-iiS .36 

iï"W3 B^ lorra . . . iTswa u .3' 

vjnmj nit . . m to^Via .88 

'DTin n^s . . . ^ «ya-i^ .89 

irrnB •'sh la-sTn^s nwivs .« 

T^K-î'^ [»olta-i«o •'àhr:; Tupsp bw .^i 

iKTicwr'; . . . -|ini*fi Marn pj ]«j .42 

IKHai"? nw» Ksia'a .43 

7D1KÏ'^ B-*D-K D'à ttmiU'tt' KiDWf .44 

(U'BiÈ' vrmerh la wij ihj -"i .46 
■•ynv ^ tahmrh .48 

IMTCTt BTaiO TilWn »WD1H .47 
Colonne II. No, 1. Verso. 

K2~m T1131B' tyhh vsstyhaa .1 

KTi'aKa H3Kn-«D mwwntp .s 

ifnw vrâh isroi» vovn . A 

tws» nmiDia ittwni*? tra . . .6 

TB^Knni' 0)^ . . . .« 

wnRB'BWj vrsari vw (7) vr» . . . .1 

iB''?Knif (?) "rp ... .8 

IDnWPDW tt-^ITJ Wî-^ (î) 'ETW « . .9 

Ka-l|-itp nÎTa m nia . . .10 

ri^'j i:^ td-k . c .11 

rnsti'v Wià'ù m« ... .1» 

3«ÏW «13 î« WK . . . .18 
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A. I. tV PI 61. NM ,reclo. 



n«Tar • . . . .1 



. . . '•JKn «D^n . . ... .4 

. . 1K «nwD'»: itfi^ 6 

»D - . nrâ nKû i"o:w iDKnn»3 ii 
, . rmM^ n»2D''« «o>3 «non oîn^Kj .la 

a»nTKii*iïe *nip ^nsÇxS b .14 
^rrn m ^nwp^ vl^SiSn .16 

nv K*? «tt» li^'^D «Sis .17 

«0«'?KD ^ÛWnrrX »J» «DIT . .18 

•»5wr*nwi^ tfc»» >vîS pwK iS «n^J« . . .19 

kokSwd ^ttsnn"» h'Jk «otî^'^ . . .20 

^5Ktt»:2»tt* ti'K ^rih i^n-K IV? . . . ; . .ai 

. itt^-«D Tfî *« »n"^«D nKj 22 

... HT-t* NÛ»D JiD^niKD 2K3 tfc'« .24 



ta) w 



«:d'5''D'«S îi»>'?^ vinpw .28 
H^np^S î^n 'ht« «on w inr« .29 
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n^i n'icBt'^D-n«j[« nv .6d 

La fiD Diaoque. 
Colonne VL 

^3^^: xv-jK iicfi^ nn^^-î« M 
n'y- ^n îki-î« .3 

niBB^^î «"Tj-Ti-i»n'îK '»:«n-î« d»*?ik .6 

• . ;» n-^ p«p *?"© SiD SiD yo Sud .h 

me]B^ miKj-ÎH .12 
. . Hr\\K n yo S"o S«D pwi^ j^b-jk .13 

. . *?in Su H-Sin-Sn wi^ .16 
. . . itt^^nKi • .17 
iti^'>n . . .18 



. • . 



, . . . ^. . .1» 

. . . KD ID^DW)^ .20 
PK . . . IDn^MD unwfi^^S .21 

in«n«i w-|K "^v^ jw-Sw Kttf u « TKa n^WD pi .22 

unw î»J n 6)^ .24 
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. . ri ' iîe . . , .21 

. B|»n ]^ "tï:i 22 

. • • ]» nin S^r3 kidu 25 

. . 112^ ]U* W pS'l» .26 

^ . , W Dinj» 1« D1^'|« .27 

. . . . n^D n»i«D nies^ iio-pa-î» .29 
rwMw; '^^m^ (?) S^s o n-^:! -^o 

^D'Ô^^nU niM''*? B»nî .34 

niûc^ B«"iT n« niûB'»'? ti-iî .35 

vu-]» p«-'?«a niM^'î T)» n«!2S-]K *36 

ifâ-wpwi^ n'-n n«i»D ntûD'»'^ Dw;3«ei«îrî« .3? 

•niBB^^ '»3-«i-t» >c 1» iû-w-p»ti^ n^n .38 

tro-*?»:! tt^t5-|« nnaiti^ , ' ^.39 

io-«;-pta» n^n S»*?-»™ mtas^^ i^n-n-;» .42 
' wpofcn n'' W13 nit5B^"5 2»r^y >n^»r-î» -43 

niûft''b «D-pN S«:i 0*^1 nu 18 ^D-]» Û-T«D .44 

mcB^ Din^xta^tti» i» Sw-j» .45 
DK^TD rz* ''« tt*» ""DnirTii^ tt'« niôs^ .46 

ÛKmrwS-js w 47 
n]vû3^^ n / . DiS-j» n2ir-;« .48 

21 



^ 



-JiL. 
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nni»*n\î<-pK ti^ .51 
^nD>o "^n^D tiw .53 

Si<S-'7>3"^i li^K .54 

^n«rwBW iy« .65 
hSitji •»« ^Ên tt^« 56 

»p-p« 1K n»n-p« tt^K .57 

ni» >n« tt^» .48 

^KOIM n» t2^M .59 



W. A. I. IV PI. 69, verso. Colonne Ilf. 



^^nm pn-» ^rw ti^ .3 

S"»»»:!; m aso^pK ^d in "|«D-p« i«û7^« ^rw tiv .4 
S^wKtî^ n^D^ttri» in*»» i« nî«8t:^-î« m tiv .5 

Swtt^ p W I*»» inK3 tt^« .7 

b'>im^ yn nn"»« i» [t««] ' w ty» .8 

S^Ktnî^ hn: «3 nn^H i« b»: .si *w ty» .9 

SWifif n^n an>« i» n^i *ïk z'h .lo 

h^rn^ ]H n^n tî^ .12 

>mtf "^xnt^ îy« .13 

. . tn n«D-iK wniaHB ÎS .14 

. . . tt'^Dl-Kn-^a i« ty^"«n"i» pn ind-is -iiûu .15 

n«p n«D ]it<-St<:i tt^^-j» -i^^nti^iô .1® 

pHtt^^ fcOWn^2 \L*H .17 

. n«o ttv yf^m'h id^ . .18 

• JK 1« 13-tS pK tt^-l« 1«3 -1»2 niû . .19 



n^3 



bvaesf 
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l'jii'K inn ÎTN ait .i 

's-i-» 'jiiipjira KDnnafM ,1 

(?) -n'en» w:i2 nniK-TK-i''W .! 

■ukïiK ri^'s ia'-'7p'«-]K 1» iâ*-;K .s 

ICKiTW (?)'rw-î'31tt' KOITKt'k ■'-IKîny CM i 

. Kwnv . iàr'D-rz' ;in-;s mj« .J 

. . »rm \vrhm is tk ]»-i-]» b-n .e 

. . Hm Vi hm p: w ^'hm-a^û ]vn']it .a 
. . Km*l 'DUn IN nn^w ;tn-;K .3 

■ . Hrnd jN 'Blxn in ;k ikt]» .ï 

. . . l'K-îtn-iH .3 

BKn .3 

n3«n tu . .3 

TK :■>: «B- -3 

TK n«a» A 

.... Ilï-T» Siy W A 
..... ISKn IKD «JW .4 
'JKD KJK 13Sn -^ 

.... rsn :u-i''K a-K A 

. ." h»n n-iis-TN-["« t'''* * 
. . -own 'I Tn T"" B'« ■* 
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(?' in'^H ity*DKn n^3 «:« .50 



(?) T)T« 



• BM 



itt»^D»n pa «:« .41 

1*?T« 1t2^i:«TD .54 

ft^»i» ii^^rD^D ii^« Hpoïn iSt« .55 
in . w (?) «m»n i3«:>p 46 

wr» wa«*? »3« .57 

. , ^2 vh it^wa^ in»n it^'^e .58 
. . . . i« it^>a>^ w« ittT'te .59 



Colonne 


II. 




.... lûKrY»» wâ^^ .1 


. . . n^ 


nhvîa^D .2 


... 1» 


i-w-iwtû^« Din«n^» .8 


... 1» 


(?) îijwai» i:«:i» ,4 


... 1K 


(?) \mam . . DKn n«n . .5 


. . . 1« 


. . »3 . • "lt<n w« .6 


. . y-w 


. . m . ^ 11» H» . . in»n .7 


. . •^«nity wi*v 


. . »"1^a«S .8 




Sin yr\ ^Dn« .9 


IpWK 


•»:»i *n^ .10 


vi'UV 


«n'»:»3«S .11 


l'j^nit* 


IDWp Tlin 1« ^Dlî^^D WH .12 




"•Ï1WD :^:i wr^ V» .13 


1lû^en^''K wy 


wn««D ^:nK it*« .14 


in'^B«tt»i« «ti^ 


n^n-n^» ti^» ,i^ 


1T-lD«ti^1« «î^ 




wè^ \x^ 


'5^p''K'-» 1« m ^3«J li^» .1*^ 



W A I. IV. PI. 58, recio Col 1. 

Manqueut 18 lignes. 

nttrii» 1 . ■. .19 

lïin ■ . .20 

inTPOl» 81 

iDi-ian* . . . ^in \» bz .22 

•uiiy» r ... -IK lin [^2 23 

loram [KÙ']--i»n-iin" îk-'jkd [^ .2* 

iDns'S [t(B'l-|K"'"*o TRT-iin L'a .2& 

lonav (Ktt'>r«?!c 'n'ôv ['S .26 

iDraw uro'o D'O '3 .28 

lorov TBwmii E|Vî-(( m» n 13 .80 

niiiD ^^KsiN tft 'n'a'ï n'a tw .82 

îapV »01B"D13 'DIO MJK KDlDnttSMÏ 'n2«X tO« .93 
VpW-i» tins-pw T» "JUt ]lt 'j-lTKD TN "jlK .3* 

'mm '-Si«"cro «w Dinî«nn m's [nmî -3ï 

'j'^JKfOTh 'n-'?t«-]u K» t^rott . . [ww .38 

. . Ti'imn. TK in'3'3 is iko . . [»:» .39 

. te «j« .40 

B-sav «at .41 

n 'm-DK (6 .4» 

-"nHJTfïH «!• 13 .43 
' . . . fM \TD 16 (?) tnw K3'ÏV .44 

»D . . K2 'a^n'j'K 'n'3 [6 (î) aï) H3 .45 
p . BTK lin (î) n'SKn'K wi; bi« nin .*« 
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"h^H in«2y« n«D-nw d^2 »w .44 

i*nv ininov n»mn d^2 .45 

iT^nKp "o^n^riM tw d^d .46 

.... ^linta^ D^ .47 

. . . ti^ n«Dy« D^3 .48 

iT ^nnc-|Kn] i« n -^n-K 2Ênm .49 

. . . in nKn-p«-î» -^^ 

Colonne lY 

Manquent trois lignes. 

^: ^mr\Hp nu . . . .4 

i: . WH iniÇ-n n«p . ^d .6 

. . . n«n-p«-î« nînMnufS .6 

» (?) ï^« tt^^-H ttv pT-«n D^3 «S^n^ .8 
D''no»n Ti« ti^« î«Tp» nn d-^d .12 

ID-tt^T irKmÎTK ,14 

ininfen n«n-p«-î» I6 

1Tl«p DU . . ^. . . .16 
. . . >3WD ^D«S1^« ? .19 

• . (?) Knn ^rmn ? .20 
^B^xt^ni» Din«D» ? .21 

iniy^^K w tt^>D^« iT •»n-«3-]tn it >n-KD-h«n .22 

ps nîS S-^a ti»^ »DijiD«nn . .23 

*T2 ÎtD "6trB "^Lli^^ .24 

îSrib ? .26 
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DimKi"D nKDKj tatf tf^-'D nn'3 CK J 

II 'j-M-Tin- lit .11 '3-l*:r^^^^ Wi* '3'^ tf w laiw .' 

inti-'CX IM B«D*K Wl' '3''j u/tt UttW J 

imrwD iK nnsD nb» 'à'S tw* mtni .' 
(?) mhïim pn tu'-II . . 
«BWJû 



nw .! 

... m* i3iaw«-.s 

. . la-KQ-î» n'3'3 tVK -S 

. \n wo^xn -n» [6 ['« .s 

. . - -ttO KDM U'DS .i 

. . . . TT 'à-tC-iyn .S 

. . . pS3 . D» 'J'Mt .î 

. . . . 2W '^W «^ .! 

. . atWK «ônBp . » nin w .' 
. . "4."» on SB 'D . ca'tt'K .! 

{io)yô wtttï^K ■'MOTiD i^mat .< 

vm-^2-D» lï'KDsn 'SRa'S '-ns .î 

Dintt"D'nii'iD 1» ointt»6'K .s 

'rn»Bi6in Sis . . .• 

'3 . . . Tunin . . .* 

'î']lH3 .; 

'3«B W ' 

'<yr\ri 'ï ■' 

tro-Sï! '3 . . . . .< 
ÎV •BN« '31 . . . ■'■ 

vavhva lyn . . .« 



f 
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^nK'yip^n ^3-a»j ntOM .39 
^Mn« «j« ^Dn'M >D»n3» .40 

^3nW«D «n»pS ^f « î^D-l« .41 

Kû^itî'n^S S^:3 1« iyt5-«'n^D^ mjm .42 
^j« n'»T-]t<n i>n^D >te>D n ••a-«D-]«n .48 

'•:)"b»B ipn^ i-nytS .44 

wu-^n «ty în« p« .46 

^rty Win wifif « *nK .46 

••rsn?N3in m în« .47 



w- w ,„ 



1 ^re^esnin m ^n» .48 



• « 



u^iT'aKnn Nty ^n« .49 



s« 



^j^n-'^Kin ^ >n« .61 

^î-T^nin m *n« .62 

w«Din «tt^ *n» .63 



10 Sp^»-Î« i« io-]« «b ^Dna«n .66 
in«rD "113 n«; n n^H-p d^d inKnJ»«^tt^ «>2 ^i-ann .66 

Verso. ColoDDe III. 



t . 



ùH2m» n3ioi« m Hn«n«b Dp«p t^k .i 

^D-.nD'-tt^ >™J«n n-^pHti^ ti^n innxn n«n«DK .2 

^:lstt^^B^ntn« ^:wi^ia'»« m i-»» ,3 

"•j«tinnv . p4-« ^>D w^» .4 

win^ît p^rH n^ wk 6 

îap''t< vo^VH ^nti^^c^A wk .6 

ûp^« KonniD WT1HD «^ .7 

«îi^inr«D-p» ÎS Hfi^iç .8 

Mil U Ml 

in>r«^«a^« KiT:i« iroND-p« d^2 .9 

«ti^*''n*«D «dwdSsû^^ Ni^iaty>3 .10 

)yTh wv} Hh i« .11 
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Colonne II. 



59 



11 lignes très mutilées 



• V 



pn-«-J« .13 

nKt^s .1* 
.«3i^ .15 

.17 

18 



• . 



(?) irin . . n^*? îaiT 
^j . . . «S*»» ïniD 
(?) nu^ï ^^KTn Kn id 

«ty^BU^S 1-l1ti»B^'7 . 

]^« ir«nS fc<'»-n«D u^» pn . 

cmÎD (?) m n iDùp«n . -^ra wn< .5^ 
^^•^D-KD n«nw ''3-«2 HKSïK iT •»n^»D*iKn .35 
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"OTÇlh ^rfj-'n-'jX KD 28 

'•rS-nw! '•:i-*?n*i« '^^n'^ymrh n ... .29 

]*« ^'^tO TIDrA ^D*10 IT . . . .30 

••s-î» w di:ï«*]k ti^-D-im-nm w .. . . .31 

•^"î» Ktfc» ci:»-i« tt»'»D-T«vnin «3 . . . .32 
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^J-N- 



10 iD-«-» irnin mn .■ 



VTND'K 13K-1 



/ ^>S i"?» . . . 



. ti'iK 13 itn 11 



icisn . 






W. A. I. IV. PI. 39, 1, recto. 











. . -IID-M^ ,1 


T.l^ND 


S'D 'niio . 






reZ TT K 


D-JK .T2 13 
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No 3. 

2KÏ »D w [6-i:-î« "ii^m .... 

l'D ID KD :«3 TKD là- . . . 

TwsnKD ufj'rfK !:■« iD-"i' imnKn[tD'KiniE'î'ri"j'"KtîT«'2to-TKn 
pw 2tfs "sr "ijs jy n 'D 'K mo "D kw 

rhit il "iK pç (w i^'s ■'ïss-mn a« tw fiaitrs ij'» um 
icpt'î b"d-Ô iB"nKp E'K «"Il nj-K lara» 

Tl-'n-'J-D-W un '3 Z*) II i: tfW TKD lï ID 
'«-IKJ-KrilM 

'j'rtcr'î B-B-iâ w-ll-w tn* Il il-;» 
'D-itrta n-cM n'3 «r'î-iu -nn 'n-wn-T^'U^iH 
lï'K Kn^ti' ■'n-Tti -lin Ti«-iiœK-iK 
-iKE— wa->J~'D-i» 'j'K-'r'D-iK «3*2irK j'3 n inn Kn-«-]y-iN 
là-3U18 11^'?1K 'ijK n'^â ll-jK 
. . ira lï iD w^ tn 12 i« 'n 70 b-ks-tk: kj «à' «D-»r-tc 

No. 4. 



K3-« *3-Tn~rn ■* 

NJ tO-K IIS-TK ' 

. . . W M-N K: 'D"^T(-0"U .i 

. . 'D si-ntci 'TP "rti("-n( .£ 

■HTIS IB-'in inD*» DlRti" KB" DlS» .' 

'j ■>: -ni* ■'M-i«rH5 u iw-wiot > 

. . 3Nnii1K ■*)»Z» Vb BK l'î'SB -^ 

. . ■>: ID 10 OMi n's m-in dut .■ 



134 



;»-i«n'K itu^p tto'3 ijtn -mrfit 

KTK n'r-îtrjK w dus m 'nSisin iMi"!» 

«nu D'n-'D ■i-iK Ktî' iTS labn TKD-i« 
«o 2. 

UltRPK . . 
'3 13 n . . 

•3128 Di'?'3 : TS-'D-rwo-im 

■ï'K-'D-CIKJ-aNl 

Tît-'a-DKJ-3tn 

Ts-T3-ni«-3tn 

TK-^-DSr3N-l Ki-Nl . . 

iii-iiB-Rn-îiK-ra js "ws . . 

m'Tnrw:Kn'K îaNii' ■hi''j«:(î)[k km 

'tq-Ss-kj-;'» m 'd kj ki-îî'13 d'm-jb 

IDtb'H Dlfl'ÏTK IB-Trjt B-K O'K'ÎK 
C-'S'1p"lU~ÎK"K3 « M 3'"? 'W-'î8J"'?8a ptWIKn 
WQinîo iniSKT fwB' 
Kn '3-!n-il'13 Kn-'3-K3-3'Jt 

iiî"iTK WK là-'ata* sa* 
«n '3-11 isn Kn '3-«î nn-nr 
nï'O'otn s:» itr'D'jKa- kjk 
'rn-'?in*iK'ia wi» n's w";» tk-o-dk3~3k^ 

t-K -'rKD'K-D'n-IK-Ki K-^ ri'3 ■'3 1iK-^-ClC"3tn 

i3i'n'« D'nTTK KMt n-rTn^K wi- tt"D-]K 
n-ia-ny-Kn-K3 Ki—iiK-iK -wa-is 
3'n'ri'M v-]» n'ii"K e-k 

DTK1-K3 13-KS-iK ■'^-D'O-;» 

>2Kni''K ■«-;« nsD'w ti'K 



— 138 — 

. - nl-i^-îto Kn ^n*nKn «S-p^-u «riD nd^'D"»^ f?in dw wt^ 7 

. . ni'?-'^r'ô"iîî D"'3 ]w w nn "pn ,10 

m«-io-mK-iD*''^r^-i« D"'3 wprî^a nu in .11 

(?) ni»]-'0'^(?) iD d^»-|k: «n sik-it dv d^3 D«D'fco—i«B .12 

m y 

iBS«n DrTi« >■!« .17 

1, Verso. 

nnt» i^[« .20 

"Vi «T u nu-p«-î« JN .21 

. . . , nu'î^-iK i« Di:»'!» 'JT« .22 

. . •»! ^D nu »n ^n U JT» S»D-«D» T« .23 

n-iî^jw^ nfi^: iwi^u nn^n .24 

. ''D «n-n-]« n-^ «12^ jk .25 

«]m i:«DR«D ''K-jH t^'» ri«ii*'»« .26 

;''K""'D p^« ^t^» «T-iu-nu «r"»; wy jK .27 

«n« "^nîinxo «ti^ w« nnu Dinu .28 

ir]i«-iD n-"»: «îi^ irpR-iD n-n 29 

n^n «iln ^TD wu ' .80 

n i« «n «D u "pn n-u «12^ n«D-îK .31 

. -^m un in«*^u n«D"î« .S2 

«n u prî«-«n-«D-D^» ou «d-*i^-ti-3«ï u n-u «tt^ n«D"î« .ss 
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^ : ^ No. 6 

...... ir-pw-iD ^} i« .40 

hvhv^î^ Si« .41 



. . . îwiD n ^:-«-Kn*iN .42 

....... •»< It^'î» .48 • 

. . . ^K-SD «tt^ : ^ "n-nsn-^Sn^-j» .44 
. . . Tiy n^D "D-n^-pS'î» *m fn .46 

^î*nin-î« «tir» r-ii« Il .46 

. . . "j-^-iA n^D «Tin iKH '»n .47 
' ndJ'jw ■•n«D nn tt^s .48 

. . •'j-'0-1« ^rfcTTD .49 

«omow )'myh .60 
nxr-'r^-i» n'^D «n-nsn r^ .61 

s 1 



SDJiDity ''ntntr n«n "«nxp tim .62 

•'D-'r'»Dn« «i ••D-ji: n-D»: .63 

^ '^xo nn «tr «tfc» n -^ «n di« i« ^n n'6 ^: n"»n .64 

I mriij-"^n-ii»-TO i« rr^D Kn-i«n .66 

î imosn ityn"»*? «ti^ «mw .66 

wyrn in«iiJ nwî * «li»^ kS«3» .67 
n-n«"'"':''^""i« Sfc6 •»: •»: «rwy .68 

•Û-DWDW ^a-'D-W .69 

n«n""^r'c-i« «n-iiti^^is '•n ^-inw nwi .60 
KDn>y« bniiiro TXity n«n .61 

«-^-î«rnbn-i« ^-^w-n^n-J» .64 



W. A. I. IV, PI. 28, 1, recto. 

Kn]« mn«D «tt^ ih^ï] •jjh^t n«D""]« . .2 



t 



. i 

n 
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«:s:i« Ti . 



.3 
,4 
.5 
.6 

7 



17* 



^i-n-^n-sn-wn «n "^i-NTm >« ]ki .lo 

"n:»«ne«îi^i« «îi^^jp ti^« in:irD .i» 

ti»"'D-x: i-ij^j Sin iiTi» ti^''D-K «S Ss:-S«j Tis .22 

uvvi* inx^K in«D vm .25 

. . . «n «0-Sp^« Î1D .26 

..,(?) ^rw^ W3^S îi^« .27 

... «3 D"»3 -iKD in «n-ni3 .28 

. . . nsD nw Di« s: "i« n-j-'^î» .29 

. . D1K n^ï iT^n DlS«3 .30 

. . . . iD 1: n''3 tn-ni3 t: .31 

..... Sl« D''n-''3 ti^n u'tt^ .32 

, * . ]i«-iD 13 n^3 «n-nT3 nv^»-'»« 'Sb 

biK WiTX ^SlD .34 



. iÔnD'» ^ «DinTK '3Tn . 

''jitt" mf Sw TiKDK 'WiS 'nsD» 

'^ 13 ID tt » KB» M i« »J 1D K J« «tr 10 . 

'3Kp tffi' "jiK 'na"D'N 'api": 'ntra-w wn* 

No. 4, 

î«-t TK tn ^ n'3 ViK 10 ]» A 

•\»rrh» niM n"iD"Ma yns i . ,i 

'a s-n T2 D'K .^ 

uïNT 1D-11K iiTMi 'dkVo inmSia ss- A 

Î3»1 ITMaiTlfl Mff ,E 

\m -ptt m »-n— ns Ke-]n-]« tw X 

'3 K n T3 01* «S-ij inn-D»: .e 

vwan»T wf ia«n "nttnoio .e 

]ST TK xrnio î«-'wa m"« 't^ ih "o f 

WNn''?K iDiK ia« □l'rfî-i» ,f 

Ity-lU* K-'îKETO "WJ tt'l« W SD .f 

Tniàu nW3 3T1K0 KOltl? .£ 

jtn -m *« ■;»: p«tï"iiK w .( 

ny-ia" 80 n-'j nxn n-io'to ott 't* .* 

]vn TK tn-M '3 n'3-p«-8oe hi .' 

m-'J-;*» '2 (lO) TD-DKD SXO ptC K3 ty 771 » 

DTi"': IN -»']» 'cm 'fiAo •'rtt"ew oi'5''3 ' 
No. 5. 



. av l'n iK i« w ;k 



i 



ID it-pW M M KTIKD ISO 13 .13 

'VWV »ft -0 nUDlD tt'N [»ti' 1K1J ,13 

It-W^-xS : -K-B-W-J'IK : '^ niD .16 

ta']» m 'dsck:' ni'«t:"n ut' pua"- isn dt* II-jk r':»: î-wc .lï 

iiiii-ri mo D^TK ICD» .18 

ffS Jt'N:-KTN2 RT-lln DN m-Tl^lir .19 

ixatn t6kp 'on kd'3 B"o*Ttc* sjt* -28 

D'3 k'?-'?TO-SiO nKB"iS ('D) 'I T'H-'B' 'D .81 

□•5 »-':kS m* 'd ■« n 'à li'it w-;k Vid .33 

tn"iitfij-'D ■'N D— lin sj"pK 
':ij'3n'3 nMD'o nKD h'n i2ii; l|-iT3 'n'?K3 1I-îk Din-*;»); idi« .26 

u-iin "fui D''« tn '3 «3 . . . , SI 'j . . 

ITjtfl'UriW"© TO tW 'J TK la . N n« [in n"? □'= Tl"ln 
■nlS W] Stl-ra -piî'^Vi:' DÎSSTK TtiCLlD «O'D 

. . t:-» M 'ô D's so n'D t6 ns -itrrhm n-D . . . . 

'7BD"':ND-3K-fn-KJ-]lK'm (ÎJ-JJ 

■'CKÏ"K ■'m'S KD-'S TOI T^y-IW K3i* 

«S-pTt-a'M-'j'-'o iff K M » at 'j n 'ï a''"; '2 «nhii* 



KDDWU l'y-» iSniK •m-'» vomt 
n-ij-Ti-iît '3-3^ K"n wi '3—113 in u 113 '3 

KD*T»1 '3'^ vn l63K3 T^ TWT TWV tw''3nK0 lœWtf 

Ds'ri'D-'r'D-iK n'3 i3-Tsn id i»-K-T]i n-jt 
iOîtfitra inwîî' isn -noii itt^i'n -tk 
No 8. 



s li-K-M c 

2ir» TTwn tii* £ 
«r«B 31^ ww !';■■«■«:« .fi 

'3'"? arin thïiw: '3Îp i:-» .î 
n"3 ki-tÎ-k '3-^ «n . "Vr» '3-^in .f 

TT]R-»rii«-io ti"K ■'3 TIR -o rw tn N"? ffs in-in .( 
■nw iB liiD TÎB'a'ia' ocinw Twah «o's .' 

«-D'» 10 D'3 t"? nir -[«l-'WO n'3-K3-D'K"i» .' 
»J«rX VIT^ WP3 '^KTi W'î» îl'n ' 

'jK0"WD-3«-tn-«T«3 ■•2 «rj^: l'J « .' 

i«3KûKnir« aknso wi'ain -' 

pirps-D is-K w t« n û yh ■'J'3-î« ' 



W. A. I. PI 27, No. 1. 



nrj» i'3 «: fis 10 ^-iinis jv ''^ "'" 

K3 ruft *?in w 'S-Mi-» 1» 
iD irp«: 1: K -WD-nro kj ■vk-'d mp"!'''» 
inii"w irt 'D n»Dt3 ttv (c ir3 

Û3*K K"? »m» '1^ tn« iDn«ô'3 
iD Si-n-r u K3 M ■»" nK-«-i»x 




t 
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^ni^r)» Htt^ r|| wnw M 






wnty''BW tfi^n î«m« ,23 

THn •wpHp tt^n nnw i»^Hp .26 

13 nwi tn "lU Tn .26 

n»n TWfc^a ttrn rrn» iwfc^^D .2? 

13 -i«n 3»; n"»i 3«5 .28 

n«n ••n-i^» trn ^>^^1H ^m^ .29 

No. 7. 



io-nin wn :; '«-S«o 3i 

w Ti i:iD . . ''S» .32 

inwD vh nn^^ tt^n «a/ >yi3 i« '01» tyn .33 

^-lî-'iô-i» «n-n«p ^^^ «riKn u id û « .34 

HD^iD intniDitt^ iri«Dn»3 wu't's kS (?) -n» t)^ wi; nb *^ .36 

'»3-n>'? vrrm^ ^a ''D n'>«-'^D ti \n ^j tt^i« i: j^ in n^H i Dip-p» .36 

y*? tt^n îî«D r\t^yw Wi'TKs iSini» iS^'rmfc' jKp hvct^ri (*) nîw .37 

n-u"ô-à ^2'yh tn-niîî^ Kn-j» nu-itt* .38 

«on"»» 3^ îfini wn«T ••ajw .39 

«ciV^snî^ ^niÇ^ •© : i«r'»r^D-'i« «ri3 « .40 

n-^r'è'-w wniD [k] •'3-"i«n .41 

«D3uin iî^^*?*â 'ô liVitt» nsn w^* .42 



t » 



U"''r^-TK ^3 niK »3 3wr "»: nis w .43 

«DmCT» *3H3 -Kt» iTî:^'»« .44 

îKr"»r'ô-"i« *?4t yiT'h si po .45 

T KS 1^3 (*) 



— 1» ^ 

j'u-'j-iTiTt-np "îf-w un « KO -o pt ti-thti-tSi:'-;» J 
rit-iln^Rl ûw dV ♦«'jkd B"o-;K ttt* tk-tkch-ik .( 
. m-iip iS [;h] put- lis * 

y THR TT-Tun-rSiriM .* 
nto . . .* 

.... SKt-JK TK .f 

DiS'à -) 



No. 5. ColoDoe H. 



il'"mw r« □Rn'2'n : «n ^-k-wiS t6 . 
• yar-zi^H b-k i6iB «pio : (tn TtrKrn K-wn . 

iKEnriv -r(è-a k"? '.-wp tS : •d-îh-ko-di*'» m-rw') u ir « ,io 



rtfcun^w iDn«D r.n Wf inu 'îri : 



ursKï-'B' 13 w ^^n .u 

«BWlKp Hî" ITfiCK .12 
KBWlHp Wl' inSTW .14 

"iwi-rtry 10 itp » t© . . .1& 

W-2tn-^' 13 . . ■ . .18 



û-TT-n» i: »n ^^n ^s j"^ ^n ^à .25 

w« "^w U11 Nti^ ""Sin^ .26 

îp^^K lîîwia ii^nniK -28 

NO. 8 

n*»»-^]»; 2tn ^«D-nKD n i« wd yh «-"«d n^D TD • .33 

T«-^iW nm i«D-nKo n li tfi^iD n^ w-j» ^:-^ (?) ^ . .34 

»b-iû-»rii«-iD ]"»n-iD Hn-n«n-iD iK^pwîr . .35 

'ntnnp nxan îp>^i2r>r^n-î« .36 

13-iD-îK ••a ^j-i n-î-^â n . . .37 

'ivb'ô W2srh ' î»«n n^DiSwy m 38 

S^-''D-*?v-*D-i'JK-To «^-S^ySw «Tni^niD tn-ii^'o «rnto-iD-îK .39 

/. ••nnrKT >-h«r] "^n«oiD il^ ^rS^n-i» .40 

No 4 

n «n ba tt*K .44 

-l'UWSQ''» ijio «annulî ^c tt^K .45 

'^KS-px-ia i<i* «n "D i« n«D ^kb-sd iT-srK-'i-i .46 

nxvisn D''n-''D ii "tî*!» ti*« wt^ n^ s"»bkd tcnKo« .47 

sn-mS-in ni» n« 'jkS-d-diw >c-n«^« .48 
nKû*?>i; "'•ti^ DTc«n KDn«Di« o^nosn lin .49 

DIOST»» W «ÛIKDI» W ttn .51 

SKS-"»D*Dt« n''S-'»:;-pre|^D-n»B pn-« k-^^-k .52 

«DiKDi« '^hr\^2 ^:« îi*n .53 



_ «4 - 



A. r. PI 26 No. 


1. Colonne 1 


■n» TW s 'îKB '3 


wura in-iio-M pw -m .1 


TlliIU ns3 l'oxo 




•wfl'a 


«rtw^a* -w pwmw .3 


■îwa 




h»s'i 


m-T: iH "JUJ D« .6 


h«&^i 


'3-«-2«:-Tn iK .« 


■ws'd' 


DuS-my-v w .' 


<»«^ 


^ piW KB-ÎM y '3 '^ .8 


■WB'^ 


•île 13 V2f \s pm '3 .9 


«--|in i: ■n-aw ■ 


]»-« tm irc-]WM( JO 


rà"N vh mTWD »w 


if» uia» .11 


>ni-p«^ im -n» 




DinJWK Vl 


'3IO tnû .is 


No a. 





':-n--n» u m-i^-io St» y3 iipïo .IT 

i3w «V iMw m tr^ïçra rvsav J8 

* K-rms rrs w-ik ts Sn h .19 

nirnw "vno r«a? tnt wy oinjïpra- ^ 

mun rp3 tm'n-p* pw thd ^m .21 

K-^lrt-n'3 ia-3*Mt THD-SD .28 

WT«n (') DTlOUn BM VW TIHDM : innÎTKCW Wb' .24 



.T a'.Tc (') 



iT-ns-fitMo «n K-nw wrf^ ivifv •» 'a tho tw .si 
iwi» OTt , - -^^ 

WM-r-juno iVniK-Tun-cw w^-D'^M tw -wd ti» .63 

W-IO trô 'î 1 im "^TS IC TMD 7«* -56 

■rra m ■« d'S «nin "nî-îK p .57 

IJ 'J M m W 2W « M W ■■: TND n» .&* 

. . . pKTI ''B tV&tà^VW .60 

Colonne IV. 

vhy» wf^n'S iro-ià ïi . .3ô 

13«*|K Wr II ||-i« .37 

ICj'K-'rïn-HÏ-O* Kn '>«-K3-13 ItP .38 

. (CJK31» trCO Itril-l» BU .89 

Ke-rTI»-»n-W3-t3'« i: 'j-n-kj-is 's in«T;« .« 

Ks-rTibt-tme-D'K 'r«-s6-';'S -"S .42 
le'siEiTit 'ny^n -wait a-n « 

«D-n-itt-KinD-Dit SJ-ii:-': n^ .46 

KD^NDH'» in'ê-n 'Ctt'T tilt .46 

lO-'D-iR-M irn3'n-cw: K .47 

'-nt k;»d tt-^ 'na-w S -48 

Il -tt-to-ii; là'-lj-ii:' litt (') 



, inan< 'h wi -m »^ «-nî-îK 21 

n«o-pH H ^ nwa'iK ttw iria'^J »S 12»:k .22 

KhH^ Ti-T«n-TS'ti»-îK 1» TKD-jK ^âiK t&»n îKi-îw ni n^ii nnitt^ .29 
nm TO3-PK tt*%ri; j^» w nvô Dip-]^*>i ^ onfi^ ao3 p< .32 



} 



Colonne III. 



*?»^-1D-lK «0*1tû-W 13"»3 in |« tt^n W Kl ^S » M .36 

n^2 Kn-niD-ms (?) ^KD-7n Mrm kd^îk .39 

û- 3»:i tÎ « '^iK KTTrDW p^« wri» d^-id .4i 

s n Ti D^ ]ïA 70 pra ^ri .^3 

•OKI iman»n *J» «M n«nDiSn r^^Sie^tî .44 

nH?*7n'nKn-ti^'^ ^ria nsD nw "^id Si» S«: tj .4© 

uitt' tt*'^^K inK2W tDu:)bKn\^ inn^D .46 

pK-'Ô D^3 ^n '»D t; JK ^K ^Î -^d 1W .4» 
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jH-K »D «:-^n-iD, Trn«n-i^'»tt;-î» .25 

iT2 »; ^D ît: n-rt iT:5 2« po-jK .2^ 

n^3 w"îK *?»:-(?) i:i in (?) i; • p-j« .27 

Kr«2-î^-^J 1D n 1>n t( Û ^J WTD Itt* .28 

n-jK: Kn ^a «D «n ir^rw "]»d'|^ .^i 
•>S KD ^j :i8 ^•D^*]«j «'?-Vin n^ nn irn*»^ 32 

Colonne II 

\ . . 503 i^K .1 

ni» tt*N j« DIX .2 

T^n *?t6 13 ^« «n ^^k .3 

. in to tt'n 'i:îKn k*? .-* 

. . «0 n» m D» «T »n'»Di«n n^n c^k .5 

iï k; 7D w nin «î 70 tn "ô ]kj "]>ô id iii* .6 

^n fcnt» ]k n«D iKD n» m nd n yr\ n< .' 

o "^ks pm ^n :i» D1^^ m i« "p .» 

5K n h: m; nî* it^n j» D^n in n^n (iû^ ty-'S-u-n) 9 

Kn n^ »î-irpK hiD tt*» îk "if i«npi» dù^ ^♦•'«-''n'Ti) .10 

nwD n nin TU tt*« kd-'k mwp (itî» ti^'»» ^n'"''n) .11 

' *?kd nin m i« ^^ont* w wit* iii^'n\L*mn .12 

]''n m »D ^n-^K3 pwtfi^ ^n-pK i«n Wn :n dis .is 

«rnin-KT td nn 70 iiî-n»n tt»« D^n in ikh .1^ 

D^n-^Kn rso m itî» nxn t:*» u n»n » :« iï «: ^^ô .i^ 

DKnNiin 10 iti' -)''«-'»D Dip7'v (itt* u^"'«'^n-n) .ifi 

KTiin ^:-in-;» «r»n D^n iKn (w tt^-^n-Ti) i? 

inn^K iS D^n in isn k^^ «-'»«•]« .18 

i:î-"]»n »i-"iirDix"p« 5ii-i»n iA itfi'in^K rf? mto» .i9 

u 6ii-'»rt"'j>riK wrwn D'»n nsn ;«-'« ti*K "«n w .'-^o 

16. 



^ 120 — 

»-a*-|w-iD-D'0 yi wrmVin .•■ 
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Va Tfr:! tt-tu 'aj'w n^a .i 

Kj-CT-'T TK ,Ta KD-iw aty « inHwj -ï 

'o-D'D-iK tu-ia-axa ts ....; 
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•^KID'ia 1« n ^«"""ïli; 1T 24 

nîi S'â D'iSsKi fcCT« D^SfîW «3iT3 .25 
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nw^ it^ntt^w ti^n ll-n^i %Tn>S \\^r?2 n«r^ iS-^aKi itd .2a 
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n'T-'jin-iH 11 



W. A. I. IV. PI. 18. No. .1 



^sy» B"3'3 vi-ara- . . . v wf -n« . 

ria* ictnT* Mtp VV3 ïJD» aiia tin tb 

^m irirm w vkr^ mu , 
^ 'îr;K Na'3 iirtïn : iB-Kj-iwa 

T3iSiB- ia"n-i« nHo* tiw iotn inuDiSmi- snrr6u ïbm 

ÎDtn ftv ictriND DW3stn«ï-;K w 

3ii«B^K 'iinîj ntoitt" SD 
nw-'a-iiK-io i3-'3-3'^ n'3 «o 
ineti iB"3'S Kst ty 

(rt-.-i'M-'3-'D it>Ti TtyvDKJ . 

«0 . . 'K sn3Ka snlow , 

. 13'l3ti"K ITlKTn . 
. •[•'K-'J-'D ■'3 .W -n« W1 '3 -H «3 yh S^p-N . 

? ïîxntn» ttïi» iK vi-io wiij'j in . 

? n-TKJ-iW-lO plO . 

. . Z"V ■''ftttît tî"'"l -«fi . 

. . t pK . 

1«* 
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'ra'M-îKJ mwMW t6-'n-2K-tn-Ti» *« r« ■* 

IW TKS-i» 'D N0-ia-«3 .7 

^«3-13 'W^K 3'T3' lit* 1WS-i« «2 ^D S» J'K .8 

SDIS T! bOZ-y» •^SrfK tt-M .9 

ij-iDttf ruain mo if(t ki-^-tj mjiww'j lo 

^y» WTr'fit--^ ITOSJ ie-2«ï .12 

'3^1SDW "inâ'KBlD 'JK"! T^IO .16 
li'-a-WJ-Tl W \-Wl-lsa tt"3-'0-T2 tix-Vin ti-'D-OW-W î1"D-TK .16 

K^-îi* Tyn'S a^-^ 'â'-m-'â-tc-^rM bx-w .i8 

(V) "liC-3K IJW ITD-U 'n-15 TK-'D-Û--1K tMl -19 

(?) îrtis li 'ii-nns'H -TOin'» ■'bii"3 tw .20 

A(B'i3 iSic BDijrw^ "iinv .21 

tt"a-S(tj tï"D-]« n: "be-in KoxpfR 22 

. . KM* hvhmnh imn J'K vîrà ira .23 

nwaJrS KBTK K'jsa S^k .s* 

KÎtnjç tnnîrniB' k* idïd .26 

-«n]-n nus-ÎK nsà'T a«ï ;■« KDtrntfrmi* .26 

'1 c: z'rr2«: ^i4 . ^1K lO-init -rw .27 

'Ea"3 n^a* .... .28 

^rfr^-m 29 

y^Ti .... 80 

a-M-ic-to 31 

\»3 tfjf . ■ ■ -32 

D«n2M m'iiK-Su 33 

vn-h iB^ii-w ^ 



W3 « 33 

. 1-^t w-jKn . . ,v-« tn .9* 

. . -wnn ta . . uflirpw .35 

. . 'rin,-o invh . . . w'-rrn-TKa v^ ^«^is .as 

. . u*Kait tcnT» ■ . . KxiKO nrîi« sao .37 

-in TO- B^-'K-n« 'j'-'i-n isa w td ^-«-iin l'j-nuc-wn-iii .38 

iTin 
sntir» pxï' tt'M tfiiw w^-nfâ i^ iKn-j» .39 

ntruTiKa 'a -wn rx ic as n n-'3to 13 Na-n-i» .43 

Dnia iB'Monia iKO»^ lérâ» kdjtk .« 

■wn-O'a's-'i-Ra-iD NJ"o-p»ï' b-n-wiim-it';» ■»■[« 45 

•m-nam 'mtpttp hnd'tiw ity^tàn w k™ .46 

•K-nr'iraiî-'rKa-m ^a-j'j «n* aK-KT-iw-i» kd-'t v-tr-tÎ' .47 

•varrisrh yz-nrz-^-wo TOnfoiaiti' 'dVis' ynw -48 

;'a-pa-;s Krwn"DS3 □i'7 « in tu~Ki~i«"Tin, i"?"*!!»— ikh .49 

■râ'» awT» jiiw itt'-jN lin iTOM .60 

wsa NT-in '3-;^ tt"«-J8-iM-K3 rj 'a-TJ-ViV-rw .61 

"î": "nio ttt* B"'ïTHO wi'a's u^tkd ■ffinnnaro .53 

'jxS-'U'-D'w-iSJ iD-t6-ie-(t3 -m tw nUB-îK .53 

MOSSip 8T«p tt«: B-n Ti(E-î« .64 

aK-Ki-iw-io ■^m KJ-KrKT)« Mj-Nn-rx: tnj n iw-'io ^a-nsj .55 
n-'t-iw 'a-K;-JKrftK3 aKj-aKj-;»j ^a^pi"? K-jn »n ii-sjto .57 

IWD'''? "iDTK K3'n'3'2 îl'K 63 

Verso 

jtj-'V'n-iN-Ka-nn la 'i-m-in ■wa-;l^«3■^t^ ''3-SKn-[Ta A 
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^2>w . . • "^«-îK 3n^3 wz;^ w DiS^a .2 

K^-^w . . l*»]-î« nn-^a iru"^« k:-|« diSts ntr^p .4 

• •»:-!? . . . i« îx ito m n«3-|^'»« Kn K:-à jx n«:-^D-f k fi 

vc . . ' WD«: nic^ii» tt'^o-ia ^x-;» ns^tt» t^*K .« 

. . . ^^K . f X xn »: 13 î« ti^n r^ f h 7 

. . ^DW .. . . ti*'tD-i3 ^K-î« ri t) .B 

«..?•»» »n XM2-iX Sw p>«-f X .9 

.10 



. WD tt*« u^^D-13 *x-ix titt» wrxn m 
WT xS-Sxn-Tû-»'»: xn x>i3-îx dxi 

X^^r'tflWX t:*X tt*^D-'C '»X-iX Xît» WT^f 

. nxD-nxD-jX'XTxn-TD m \i tu*-X3 t:*^x-^*? 

xmxnxp'^x ti*nxn xnnxD 
-nr-DX-m-xn-iD xtî' ti^»^x-''^-Six n x:-î^x-^û-*?xd xS 

xriïxrx tt*''vS'»x •»:-'•: n'^^'^n 

n-;x-XTxn xtt' xi-tix ^xd "o xn >rn^S "h 

• -cîxrx nxît^^nix xrn^S m": tymx 

>r-'»x-:x-2X-xrî^x nxn i"^ n-s xS-Sx: ^n id 

x2ipxQ"»x îii"'::xn wd nxîE*"»D xur» 

:t'"»x-'»j-niD-3X-XTxn-i9 xu,» . 

x^i'^rx xît* X3 D'»n-'»3 ix "«x-ix xu^ . 

;^x n nxi ^tt» nxn ^*^ . 

WjioxnxDxn XD^S . 

î^x-n-X2-i'^-^:-^D ^^ (?) ti»n . 

tt*x*?XBxn nio . 

px-^i-iS-xn n^D . 

Txnx*^*Ti nxp[xp • 

^x-n-'«D-rx-'»i-xn . . 

w*mnn . . 

:x-3X-xi-îix . . 

(?) iTSixnxn tt*^îi^ . . 
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Verso. 

. . 1« nfi^ 1D . . . pt-p»? ^i-î«'J .42 

. "a^SHn . . . i« n»i^ r^'DxVwf .43 



•t 



«û^^iitt^ "D inwîtp n»n mo tt^n .45 

n-Ti«-^:-^D-iîî S^vS-^n-"»:» w wi» .47 

Kn-in-1'iti^ Kn-jK wid h .48 

Kn-niîfc'-niît'-î«-KD-D''«-îî<: d^ k kh ••>io n«n-DW .49 

Din"'»D-«n-«n kS-i^^Skd inn n^3 «i «a tk «>:pj >w .53 
'^Kfîn^*? wan nHtJ« Kr« ^did^« «it» iniinnwD .w 

-j^nii^-r«-;w 13 Rj-K n-î« ki «n-K. Tr« « û-to »r*o ^Î-kd .57 

nW? ^mc-uî i^»n iSi9i3 ^nnto ••nxn t^*» wy >Dtt^o .58 

n''>«j-^3-p«-î« bbi-^z «rK3 >^«d .59 

«-3«>î^S"î«a ^n «n KD n «2 n^'S nie '•n-to «D^ic .60 

n^rûKfî^'? «r^n ^(DKn'K wty DTn»nBKDÎD iNnsKiy .61 

nKfî-n«ô-î>«-ÎKj '7^«7«-;«:i'''i-iS-nu< n«n .62 

Kj-^i-î^x-^tt^-pK-;»:! i3-K3-*^rî« »mip-w fi^ 

SinKS->â u in'« pwi^ ^in S«V%n "^n d^3^:i *?in *?«*?« 'nn-ii-n» i'»» .65 

nXl «DTlûXîî^ Itt^ Û D^3 .67 

W. A. I. IV. PI. 17. Reclo. 
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»3-nî . • . pn^iD 13 

vwo ... V M 

^i^i'hÇ . . • OV D^3 . ♦ • . . .15 

TTKn . ^K *^ 16 

tt^''H-n"*î«-lO'T3V 3KJ ..... .l'y 

ttn5-^J-:i«-] V-U*tD 1TTIÇ-Ite CTD IB 

mTwn^ Î5«D . . n>nKDWHn : • . . .19 

^^•mv dm: tt*^-ttn«-JK-KO-DV 13 ^j-H-^ w . . . .20 

W-H3 H-l-me^TD niD-'MTlH ^«D ... 21 

nw ^nDninn t&v ti^DW« ... .22 

Kr«rpK ii T» n-^î . . . .23 

. . w St« itt^Ttt* (?) u^m -nj . . . .24 

> . . pWî^-KTpK ij K >îrn«rK3-]K-in . . 1K .25 

^«roiH ^n«Diin vIf-iD WDMDW itt^nw^n .28 

«D"»ÇlD ^D DW ^D-"»i-^-1» K «n-n«D 711 .80 

^h cny pn u lin i«5^t2;-'»j"pK iin»-ij p« w «D'"'D-dç"«d .31 

^D-^J-^-W ^n-a"6 «VIKD 603-pi .32 

nn-^3 >« iD w Hr^3-p: rrutc .38 

*?iK->r'»K-iD w *?«: lîi^ n-DW ^3-« .34 

KD*?^3W tt^^^i >nini^ *^ .35 

^1«-U-'^-1D IK W«Î-HT ^SnO .36 



'•j-TO-rTïît-'j-iw ■v'hvh ^n"W2"'^ «r-ua .« 
lam^ -nu là iKïï'x 'nxnx '!•» .*'' 

»3-Tn"in"3'«"'riK] rriw kh i: 's -w .60 

H-îî n-209-ÏO9-iK-S-riW-B un 'îlp-pHlff'K ptrpî .&2 

-n-TKa-a>«-'J-ÎW KT-W-2K3 U TO tUl 'jip-pWi'-pS p't/i'YV .64 

■>!'■<» 

whsh nw:t*B (A DM-uo trcm w vi^in .65 

*3-V-TW-»6-«I-p«-t3 . Kn Kl-SI'p* l'î'tî .56 
TTTMPK 'b'^DU "âuND-pt B'» IW .69 

wun'^ 'ntoitc «o'D : 'j-'»-isj"pK"iw a^ in .61 

. . ^-n BIS 2Kn7i!-iW cr^tà .63 

W]n'T(tB''ï '2Di*n to^s . .63 

; . ■Wn-2'«-'riS3 '3-KD .66 
Hj'iîÛi^ 1ï»B10 .66 

. . . viE« aT* wy : i-S«'3-tn-m™7n kti tk .6' 
. . . iDT«B"3 : ym-Dra-iiK-'r'îSJ 'a"7n .68 
No, 3. Recto. 

. laTK n^x tt'« la^y ûms .2 
. 8a*T(«-îK icrpi/ÉS! BnH-pKa» "jui -ii6rp* .s 

w a''? Tsn KD-Ko-jiN-is M-j'i "jn tay'J .6 
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nKHH \h ivKni6 V? dvtdiw6 ÎS .18 
.irm«3 «mftH ^îr^ H-îHj ,SKS-jn^3 S^^3 «"jio ^to-n^3-n«n 4» 

om^]^ nKTw if? Dtn^^ ÎS iV? \h .80 

«"îKa «r^n ij «Tin «-jw «ra^j . ; . DUf^Ti T»n"DW .81 

[•ûîete vh rno ÎS iïn»D cwt*» îf? uny rwiDiia V? .88 

. . *?Ko*Sio-iv^a-pw» n>s-^3*îiî-l« m-mttTH .88 

. . . i^-n^-^r;«a n^D o-pH-j» n«D-p< .86 
. • . ^ K-"»»-!» iny n«DDV .88 

niTKr» HiTriH Ktsf nitînD w» Rty .88 



linHDHDW »« D'^n-o 1» 'tri« 

vnpn u trr»a oni 

n«Ç»fîv vh 

m-Ti^Hn-Kn-Kn-Kn dw 
^rin-'UTanî-''i-i«j 



n-l-wrpe .81 

DinnwH .88 

H-^yj» nwrp^ . . .88 
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.41 


»r^-pwfif . , 
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. .44 



rnrBÔKOt* inww »•« «si* : v-pra kttrs .46 



•T tt'n (') 
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rrîW-"»D-ii im ^n-3"»S ^î-*?»*? ^^pe n^n-pt «n 'r sr»r «n . . .62 

n^D «rî» pirSiu ;«-S»o .64 

n^mn-j» ^ w^2 ... 65 

«n-K-K-KD ... 66 

1«Ç»6«3 ... .67 

W. A. I. IV. PI. 16. No. 1. 
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THn i« î» .10 
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«••n-n» u iRD-HD .13 
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M'it^ jx î^ tj-'C^ m: ^h >rîi^ 'd'^s^x î*? )W >Sx î? iw iStiix ^h .16 
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»>1K3-p« 11TW K: MD ht mu .31 

iD^a »*? vain l?iD]ii«i io-Ti« . .32 
K>K>î^î«:i n . . l'D i«^ î*n T^ ^>*?^a'î« .33 

n*n^ lonm^ dic . . ^ INpio^J II -î» .34 

Sie-'7«D-|s-MTKn-«n ^ ^5 -«i-^ -jM D«n Sk>^>pj-|« .86 

prjrb «ow . . . . fcc ll-î» ^nS« ll-î» .36 

"i ïW iS . . )tt? m« rj 3^ :^3 jjKBf .37 

i5b ^n • . nn ittvn .B8 

Ha-n-jH-ic-Hn ^n-pH^i^r* n-^^J»^«n-H^ ^i-id n nRn «n-»-p>îK .89 

n^3-n-nHn-WTR-pi-]« ^a-HD .41 

BiH Hlî^ \d .42 

nn^ Htt^ *rû^ .44 

Kfî-Î«j k;-w hj rwo *?v «>>::-pi . . .46 

n«pn r^n^ "rmi itt» i« w» n«D .46 

«a-n »rSieD-p«tt^ n^:: '^^i!rTl« rwo D^^ii^KD S«a td rx^2 m . . .47 

8ViD-pj-p« n 

lîîn^ïwî*? •»îi*iD i:*« «of w .49 

iH rl^ . ytt; iS '•n^pom nto-]» n-it^* w« «nîiH ih "»it{iD . .61 

j »-n»D «n '^^ ^D n5 ^ 1^3 p» ^2 . . .62 

^:«n^ i*?^» ntt*x ttK un^ io'pkï (?) û«di« iTi-îi . . .63 
j ^k-Sk^ «n B«-iT «••nii-HT ^Hn U . . .64 

irttci •»:»« k:3« «îê^ u^« îjpi» v^no • . .66 

jK-K w^-pvî»; wo.-pj «n «-n-n n^2 u^i . . .66 

^■wSiO p^H^jw nn^ ti*N ri*»nDi« n« n^n n>o . . .67 

i«-« niD-ni^-^s WK-12 tt^n • . .68 

«o^nvi^ TKtfi^ iDn»niîy . . .69 
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Verso. 

(ffc*in-TW vnîi-Ka un n« 's-vn .1 

E'^-B-KJ-TT-tC un 11D 'l-VU .3 

tt'w-'n-io-iH-jo *« ^ itf-^B--2i n'D Ki-pt* ^ irnn .6 

TOT» IDIUM «ai «DM ri(T« .6 
JV3 'î-'K-TniM H3-31T 'Tin-pN IJ-SDfn» .8 

vam wf uri "m-ps (') ■mS .9 
(') «:-KD m n^ '>i'S-iM 'a-a'^ .10 
nsw iDitî' «■'«•;« m"3'S n'u wt- .11 

JÎJ-VW ' Kl-'S-pj m» 'T KD-tC-tC .12 

'n^n w:" i"rT« nsfiTy 'htï ^ref^if îî*» .13 

jt: 'j-nî-^-'Âm* '3-vn ri-in dib'-«Î w 'â-'a-Ka-flî* .n 

inTu Kw uiii-" 'n'a^D j'j tt*nt« '61'î twb»* •nB«« (?) w-i6-iit ,16 

n-*;-w« h-kÎ «Vifr'wa 'a-tô-jN-'jXD -mva .16 

KDTK W'ÎIB' 'tt'Stn nttN tt'K 'C'Ein -nKESD KD'3 .17 

^u-lTl•^^îKJ w-'wD-pKtt' 'a-'o-ii» ^a-^ ,i8 

jwcî'j ià"îi^ lî'K vrn» w 'ïTo nmsD bu .19 

p-s-^î-KTfK-iKJ K:-iti' n'3 ''l-v^i y» m-ia-^ tkti tws .20 

%vyh iwrttp ti'HnuDw w kSid ipiD ipd .21 

.t: N'-3-'3Ki--iiâ i^w-TWi pm w-^a n-a w-n n ui ;« k -ao ia "Sâ 

tt'iiwa-[n]i'«-ptj 

l'î'D» tin mu twa tv 'na»o 'nais a« 'wîi'kd 'Sio e-» .ïs 

pwaft «a^HTTO - .24 

• a"D-» n^-pa 'j-tÎ '^ la ptuy-nw ,X6 

Tsâ»tt"K ittna-K K» ntn»9 ,86 

io-n-|K-in-«3-8n la '2-diwa ^j-'ra-)» .Sî 

n*^ la^inratn >uk II-îk .as 



^T fv (•) — in«B (') 



r' -> 



j 
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n-n^-Hn-n-in ^n-fcc •»n-Hj-]K-«n n-ni^nnr|« .45 
Hy:ïph ^nwaf nws» «D'^nn iiK-iHD»"*!» \tn .46 

)D-*D-5K-H-\-TD-Tn ^-^KD^^» T» ^ ]«-K3 Wlî-nfi^ U-VII p'ïfcrtvi .47 

icjn^*? wIwo"6 nn2^ fcc^j«D fco« >6»d ijiti^ wn>o ^nuny iw .48 
HrjH n«D n«n-n «rnî^ wfcc u-fcc .49 

. '»3-3«-«:-]H-«a o^io ^n-wîH-«a n-n2^-n>«-i« ^rS^i-;» .51 

fcO^np^ ^nWtt» n«D« «DTITK 7l«-n«D«-îK H^ Ihj» .52 

vâmrn ^nwty nKOK nino Sittb ^mn iy« .54 
^DKtt^^«DÎn^ nn K3« «->«-]« w:» ^jh .66 

•iD w ^: î« k: piw hno p-j'^s-j'»» u'"'»^ r;» «a r\ k u-vii .69 

lym '^ntrm nx^ ^m wn^ ^nir«3->o-fcc .60 

NDWi^rw H>nny • .61 

n^3-«j-»:5-'î'i:''nin «'«D^îirHtfc» , .62 

[nln-^ i«D ^jîi« KttfBKn .63 

w]-»ri^-"»r«rîWiD ''^-nw^-^^•»tt^ ]« xj-iin -^^-pi-îH .64 

tt't5-Krn*i3 «n m^ '»n-vii ^^'-m .66 

nti*« Dwn'»» tt»» w^ wn^i ni® .67 
îî^^«-i-m« : Ci ^:iv^ o^n-^i inti^^K 1:112; W3^D : »n nia >i-vn .6a 






0138*;» «:• ^'^ï ntcîi*''« D"»-i«û u«n ^7n«tt^ n^v îpwi^ lh]« .12 

n-3«->n u «1 •»r^-'?«D-«D« "«a ^"j "d ^;-S'^i*î« .13 

ttnH-iî-]^«-'»D*^ti^ '»n*vii;p'^[Sin .15^ 
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wp:!'n i:^ 'iB'3'^ îiK S'à tw .16 

'a-rf?-'sr«D tu M ■ «3 NJ 'B la twiriD .17 

Wfaw UTï r^Jii« Bw .18 

'3-K "n iD «j !«-« un KJ M "c >e la bth^td .19 

KDiDn'W DKi'D "n^'K iîi"jn(* [et* .20 

'»t-t(0i'«-':-W3-D'M h»D »:» i'j-'rj-K»-[i« .21 

iKr«nBT« KTUI. . . -22 

'■Ti'K-'] •» tn-pTTt . .23 

'j'annis'iK in«3 . . .24 

■wo-rw^î w-in ... .25 

. «rrm» n'^ï Ef» : . s la tt^ b- . . .26 

. : '7lt-N0-]'»rj-'0 tr^ ^ in »y{<t »: . . . .27 

-ru : nKiKB ni tt-n m bk rj^ . . . .S8 

. . 'a-aK-W TD iS . »n |N Ki ID ISD '3 . - . .29 

. là- 'â»pv 'aip iti" ninttr s tt"i«p . . . .ao 
SKS-n'a-)']-!» Tua-otn 'Tvh-Tvs i« . . . .si 

n'D « . ni-sos ■.3 32 

aR-w-pK-iQ. ia 1KD n'3 'a-j-ra .... .33 
'âitpvKnTX.''a-n'a-i'M-i'riit 3* 

. t6 'à SKDfK3-Na 35 
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. M « 4 A A W 


W3 . .22 


• 


i W • ^ • » ^^ 


n'»^ n . .23 




. . . . 10 , tfc'^ 


••nK^ . .24 




. a^ïr»3-io-twe-ttm 


.-.26 




.... Kiy^ 


i:yH*?in . .26 




. . , n^-"»riD 


«T^-K-^3 .27 




. . inîi'« ^n^^ n«3 . . ti^« ironwn .28 




. . n^x-^^-io 13 


. , . .29 




. . . :3»r« Si« 


• . 1DV . Ht ,30 




. . n^i-'i-iD 13 


1T-n^S H-"^ 1D •^♦w .81 


. 3»r« *?iK 


t<rn^^ in« îShd .32 


rî-n«-fcn-«n 


«n "•S-n ^a"^D-n» .33 


"Wn*»» 


^nn3 itt* iDny«s .34 


rî-Ti»-«n-«n 


«n . . "D ^n-pl .35 


^VNn^» 


^1KB''3 li»« Itt^-inî .36 


M2 


«n-1t<-"'tt^ « ^«-ID-tt^lX .37 




^rr:Kn si*« .38 


\n-p« 13 p . 


. . '•n"*?1« 13 ^D-i« .39 


n«ntt^.SiH 1DW1 . 


. . Sîn .40 




[«n-«o] ^n •»n-i« .41 
lèV^*''» itiJS*n .42 


»-«T]»-«n iD 113 


VTi-^VD ^n '•n-308 .43 


2S3TK irm^ 


>aw"*e icM^â .44 


'n-(-iiK-m«)-a^tr''3 


^n-pD «"'i«3 .45 




iDn«nn wS^ .46 

D''î1lû-«3 «3 "^m'^n-^D ,47 


^»[îi^^« 


. . m* în . WH .48 




•i«-« . 


]i^H bVh n^D ^3-3^ .49 



. . ina ^"3^ .61 

.,.sh .62 
. . . 'H .KJ 



1 




n-fl-Kn n'a «■: b"k iKn-irs-jK n'3 tô ii"N .17 

. . li jT3 lo -li"» iND-i^'K i: ~iitn n'a kd b"s .18 

. . NNQ wnn 'iint ::"» kj ^H-yh 'a -iwî n'a îô tt"K .19 

. . -Kn]-ti"N-[» 'ïr* Wn »niJ« tt'iD-tf « •.i?'K . . .20 

. . . KtiTriD Ntt" E"0-nNe 21 

. . . 'îSB pt«r 'a 32 

La fîp manque. 

W. A. I, IV. PI. 11. Recto. 

1*? h» Sto pNJ N= K-pSD~"np*»n-R3 1 

nKVwri'K D'ntb vh»:: "^'rNn'X n . . . .2 

1^ Ss 'jMO-psrxa «"psp-np'Kn-xa S1"lK:-□»^ . . .3 

Kn '3 n'a ]'« a» ' tn-isn . . .4 

sS-'n-nKJ V ^rz-M 'a jtn si-na 'w . .5 

■np-irrKa xn 'a-;i:"Ei'a . .6 

' tK~\in iwn"'! 'N zv "isB ■« . ,'' 

iip-m-«a »n 'D"i'n-i'n . .8 

KD-pK nn i< ax t6-iB"Krpt«ti' '« . .» 

-np-KTna ttn 'a-tta-at* "o 'a— i«D .lo 

KS'Ti-nKD-'N a« sn tn-'i tî . M 

»:-;« ^K■^ 'ît a» ••a-iN-'D-'n . - -12 

iKn-jK-wTKa t»r«-»3 -a i(î . . .13 

itinti-isn'» ni-S'â . . .14 

ia-is-tn-»a 'S-j'j-J'J . -lô 

aîtcstn'» 'mmnD «îi-id . .16 

'a XT-i«n-;'S( ':' 'S ''? « . ■l'ï 

iiE'M un ^Dnx^^8 u-'j'a . .18 

. . in ti-K 'ji6 n'a -h n'a ■?!« . .19 

.... 'a'ast »n Ihi» . .20 

To-tr-K n'a ni-'Vf . .21 
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, »JD«3 Ùt 'W>Î"K VH '21Bn rï» "MiTi-WH-fi fi 
T?KS KDHyÇiS nimTPQ .7 

(?) ta ■'f» 'nw««a wat *nm>B .8 

■TK3 . . '3 «D . BV 3^« T» D« KD Ù lC-iOi(2 .9 

KO . . "Wjva"»-;» ti' ti"! 'S iik sj-w 's Dvm'n .lo 

«anth . . n:- . . '"îio 'dSkb'w '3 ko '3 .11 

'3»o n'3 . . . îP« «D'D Tnix TM .12 

. . in :m^ ■Ô-3kï-3«ï omï^n «tqktk .13 

. . iDw Dimt'w iii-nraiwi-tt-w-îK ]'» .1* 

(?) 'nutt'l'n w nin 'anwj'J iw .15 

^i in w» '3nn'3 [D'y .is 

13« »W O -801-Si «sri'^ 'S'n'K .17 
'31tf6w W '3T313S, .18 
La suite manque. 
Verso 
te coinmencement fait défaut. 

iftl*'; i"; sitnBNlti' .1 

i3]ri2 -h wnsp .» 

. . nKswi- Vî s'nta'3 rmté .3 
. lïiKn'» lù^s '3 » nia tCKXiN n«n vw« mf -tï d's .* 

n'3-rj-iK «B- nwiîMt iKrrtï'K-iK m/ nuD'î iv» .6 

iffl'nn (7) ■« n^D itt"a*S'3 iB"J«n3i« .8 

mini^ in tnn^D^ ipn .9 

W' miTT'' TiPîU'^ 'J-i^ cps .10 

BIT» Dtt -Tcvr» imv w-jn o'= .11 

io^ra'3»D rh IW WD-«3-K3 .13 
T3': iîn»2 ffiwao -i* 




I 
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vS«:i Dt:»-îH DiS^n .12 

rrrSiN-iD-î« Sio niD i« .13 

rv^^-j^î» 1-Sw rwa^ oiSn .1^ 

«r i« 308 n^ji'^^iD .1^ 

Krî« 308 iD--|«n .17 

W ^D-J1«-0 30B 1>-]«T .19 
^3-pR-mîl»-«P3 308 lD-]fcn .20 

«D-îi«-p«ttn«n 308 i^TKn .21 
«D-Ii«-nin ^ 308 T2-iin .22 
m-^D-n^n-î^n 3oa i3--]hi .2S 

«-«3-«^î« 1D 308 lD-]tn .24 



"ÎT-3''^ 



» * 



TMKn ^:-'«-T«-'î:-DW-n«n 308 «-^^ 308 .25 

nàa «DiTiXîi^ T^^n'^i^ o^d .27 

Musée du Louvre N^. 35&&. 

Recta. 
Le commencemeni est détruit. 

. ^2 .1 

. K ni3-n« n^*»! .2 






— €2 - 

«n-n-n tt»» »n-n i3 "«a id tn «mt-^^A-j» id-»-« .25 
î«m tt»'«SKDn''3 Tw» •♦nVn Sb«niii^ pD-î« K^n« «:» .26 

M-n-n ti»« w-n id ^3 id kC-n-w-p«-iD tn-n^D ti» «-« tn «d .29 

î«T« wTn h^2wm '»ï«Tn^i« in«Jw-;« ^a« w ^30 

«a-im ti^ »3-n 13 ^3 ip n-'D «n n-'^ ^} ••j id .31 

mm \ïrh^^ûr)''} mm ^nn^n Sî^Rnitt^ '»nitin^« m-|« tt^« .32 

iD-'n-nm 1*? h'i iD-nom i*? h^ .33 

n-D^K-nif «3-î« iS-id' nmowD ^ 'h )h ^0 « .35 

lfc^« ti^2iti^ i>iin Dinn»nu^m "^rmn «:m ..36 

n H>2m-\i^ &rj« jo-]» 8O8 .37 

^>\tn îKn^^S m'?m Th^m-i« .38 

rii si «^-SKT-n«ô «>î« «rjK 308 .39 

12-ti^ wns^ n«Sm ti-^d-i«-i« .40 

iD-n-am nw n n ii n«:-^D w-j» 308 .41 

iD-n-ni» «s-S« "«D ejn •?« j^ .43 

iû-n-nm «s-xs-S« ^d e|TT-:iiV^« î« .45 

»în«"wj«n D'Ti-^D ninnwiD m-|« nxnniD . .46 

Verso. 

10-n-nm ^n-iQjiD p»T fen-ii>niD ixd id jKrSm .1 

iD-n-:2m •»n-n«-KD-«n «n-nm-in-in •♦^ «d-q^j rr'D «j-î« nis-^w .3 

iD-n-nm u-'>D-''D-n^-''j •♦nim »n-niD-ni3 fi 

«in^nwfe^n i^Bi^D» t^^^'^rtm •^nKtt^ .6 
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' Hl'h n^D 13 «3-RD ti^ .12 

^o'} it5 ii . . Tt& D-'n . . n^ ttv .is 

Kr»3«*?'>n KD . 3^S K'«-li^^-''B .16 

. . 1« «n niJ K3 . r\H KD-«>KD .1? 
S. 95& (Delitzsch As. Lesest 3A-3£>. 

Recto. 

^n'»nn< w^« DinnKntîr'H .4 

fn-'i nKn nl-«T ."? 

^jn^D *^iD nyib ,8 

"hm. n^2 «:« .10 

n « n « ^n iit^ Ke-S«D «n-i«n ni» .11 

•♦n« i3iSiti^ n«nin *5^S w« «ti^ in«an«n .12 



^î l*"»-^ »j I^« ni^ ■»«-«? 

v^ iî tn m m 



tn 'riK-î»:! «>]« 

•««-l» K01D1X 
■»«-!« «D1D1« 



«n n n^S n«D-ni« .13 
wn^a u^ it^*3 .14 
V»K->D n«n tn-Ti« .15 

DinHTl» 1D-niN .16 
W Sp"»« '^^K-^D .17 

n«n'îi^^H-I» Din»nn» .18 

hvh Piiî^ «î *?«•!? ii« ^n .19 

nw3Kîy ^nitt^ wpiii^ «îi^ .20 

«n-n«s-l» iWfcO» .21 

nKô-jx ^rD>S«n .22 

«n-n 13 ^: iD .23 
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Musée BritaDuique, R l&S. 

R€CtO. 

Lé commencement fait défaut. 

tt^^ . , iHi ti^n ^n . . . n ]iDitt; .^ 

n«o«nttn^ ii"):> . . ^ «»«» . . .13 

m . . ]\^bm ^D r« «^ -^^ 
i(^ . ii»n Sn-]« .15 

Verso. 

m^yh «D«n^^ uu id [î« .i 

. mo iDin::'^ «ti^ «3TKti^"»3 «w .8 

^:fti« .10 

. . . •'30 wmnû^S «:niû «Dxnc^îi^ .n 



[ Ul -. •» 



( 

l 



- B9 - 

^him nnH \6 mi^ Il -]« ttn .^ 

. •« nini^ pioni utt^i» kS p'^iwû ttn Kti^ in«D .6 

n^D tn-'iiD îw ntn it i: k-« *?kd mâ-niô id pH-'^w .7 

^•nwfc^ pwi m< h\t( ^5K nnn«n Di*?^â .8 

«S-p"»«-ii« 13 nw nî^ «-WD n^â jn .9 

îtt^r« «S in'jn itt^:«D tt^« Kti^ inta *frm .lo 

«S-^in ^n-jK*? fc6-itû-KMû-«j D^ w^ a^p^jK .n 

îi«n w^s^ un «îî^ *i^^niD riKsn II -jk .12 

tiyiK n>« û T« «r j«î D^D --fK p«ti^ni« .13 

i5rôi« tt^ niwn itl^« tin iw ah'^h, .16 
ty*«nni» fcnn nwKntin» vtit^ .18 

13 ^n-K^-pW-'jKJ-DNi 1» tt^"'»-WD-l^ ^MD "♦n ^» .19 

ijitî*^nin«D tt^n idi« (*) Î30"»K lu^-tû ti^>^tt«nn"D .20 

iiû-K:-iiû-«>pfct^:-'o ^n-TK 0*0 Sw D» »-^3-ii« .21 

>tt^]«j»r)>« WHT\Hp '3«n rh «d'»d wi^^n tî^ .22 

«j-»j-«3-^»n n»-nKn iktikti î»Tp«tt^-i«n i« iD-iKn .23 

i3«nKti^ lhl«n îtin« II— jKn ||-n«n .24 

-3K-«3^ IT ^5-Di« n «n-n«D S«rn''i^-p«-i>^ p«ty-ni« .25 

ww S«^i<tt^N ^i*S« ijiD-»npHn rit^ .26 

^r'»»-ni»-ni»-3^«-^3 -tD n-TiH-)^-»: "o « nwrn^S «d kt^id .27 

n«i«jfe^n^» (•) «o^v« «"-••ti» ^3^jiD ^"nKii^ u^« .28 

ti»1«-n-DKri»-»3 13 ^3-»3 ^r'»«-'3-i» ^n-'TÎi '•3"T« .29 

îrît^:i«n3^« ti^nti^i 30 

La fin est enlevée par uue fracture. 



Su 



T ^ori«{< C) — .T lo^K (*) 

8* 



. . . tm >rm w» Kulrrt ^rtrha \\-\» .10 
. . . '3 Wtfu l'y w '3 '3 iD n 13 B-^-13 'a-îinD .11 
isTKBW ityaôw ■hvhvm "màv ni» b^ B'-Cs* M 

p'N 11V 1(3 13 '3-11S "nf 'J-t»-p»-'WJ 3'K-p3-p* .13 

iiî'ira'îWi'iM Ns» . av '^n tyn w . t« tw nno riKD ll-p* .1* 

(U l-nïM(3 SUJ DV W K 13 . . . p« ,16 

tt-s nncx; iiî-'amt-M vm twd . se . w pt . ira . 13 ti-K .is 



w . 



K3 



K:-K^3 '3 . . W «s . . . Ittf W-KT--IHJ TWJ .17 

l^'^DK-i-K îi'K . . . rtt tinWl . . . IJSBTSn Ttaii^ It tM .18 

w . . 'M «j-n-DW . . . *a w . n put wy n's-i'K-it* .19 

(•) i^^Th lÉ'wiH . . 13 iiï'airD V!» n'3 i «aw . . I|-îs 'nw .20 

«3 TM 'K "îSD iiy . ait 1» . . . . ^n» i»o-ik .21 

n^rnw hvn rît . . . . »ntrsnr\ tli« .22 

Mj-N-ï'-'ît "wvDm . . Sn'j-n'a-rw-iK nin 'â a'M-p^îK .23 

«W tt-K UnDtV l l-jH -IXD OlS'3 l|-iK .24 

'J B ^ «1-113 y-R-13-p< fW K-'a-nwv .25 

lUin . 1-TWV «« 11«(âu '7'3 «tf H^U* .26 

»0-]lK-1D-K3 KTS'K-I'J-IK JV n»-DK>lX .27 

ll-IK "j'à an ii-jK .28 

. is w-i'K -pn »j-i« nw r» .29 

(iw ipNttf ïinj«D 01*713 .30 

m «1-113 u irw-«3 awi'j-iH .31 

TIK Sw »3n'3'3 tl'IK .32 
V e rso. 



. -O •'1 tu ■D"l': '3 «J-IK pK-bw .1 

. 'MO RiTriv {') "» vyt D1V3 .2 
io-«B"T« 11 y Dw pNtt?-iiM av-pj-pt .3 



T ia»3n'3 (*) - .T 13 
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n«aKÏ TDKp ^T»3 '•nDItt^m ^ tt^ .88 

''j'IitriD 1D «r^tw-nî^ id wA KT^n-"»i^ .3» 

Tn Tip^Dtn u^n înn» ^ri .40 

Dtn-p^^iD Dv iD «*:!« wy KrT«n^>c«*«:, .41 

îûîmtt? \n«niT «do ^n«"WND «înxSsHn .44 
1«n-fcCN'W irv n-K nv «3-i»n-«s«-«3 td ^«-'o'^DwnKn .45 

nK-»-2»: iD*«:i 
k: iiv hk nv x;-nKn-ic«-«: id-*?^?^» jn^*»» .46. 
«>iiVt«nfc^ irv «:-- |sn-Krfe^*«i irp^-u iir^j TW'-ô-D^rnKn .47 

% V 

«rnv n« iiv Kri«n-KD»:w ^r\\H^^: iî-»3 Sp^-H jw-Skd .48 

S^«-'»D'î«"«3 irn»n*«? n« m 2^: 'lD•«r^^«^•»D«-«a .49 

«r«r«D-«n o u-o do «TTi»-in î«^'7»d n^ ^ryh .60 

o o-o DO «T-mw^in. «*« «n-TiH^m jîrfmD .51 

IW O « p«p IK D^« O 1D !«•« XLV hb<D O n^^ ^tt^-« .52 

«2*D1« iD-n ^r«'''?«D*»D« ^r'^ .53 

So*u^>» fe^DiMûKil^ iiJ-ô DO «se 



Musée Britannique^ K. 133. 

Recto. 

Le début manque. 

• • • • . B>^ «A 

. . . . in p n .2 

. . . no no .^ . . h»: n^^ S«û (?) n^j p»? .3 

^■nwti^ Tnwti^iD wm . • tïd ^'7Wi'»ï orf? ]31d^« .4 

«rnn »r^n-D^« S»*?-no-i^«'î« nm p»-S«i n^w-prîH .5 

•ttyiTn«tin«.ii^^j«D«"i ti^« no-î-^-i» «ti^ n«D itkd Ihi» .6 

K'itî^ «D-n-'rnwn o-S«3ru^i«-itt^ T«-p« p«îi^-ni» .7 

.s 



't: vy "^ 
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tt^n .10 



QH 






12 



aKj .16 

i& 

•n-'»: ^p^» ]S-*3«D .19 

20 

• • • t 

-l•'«-'ô-D«:l-a^n »: ]>« '•d .21 

crS'^K "'nio n« ' 22 

. iD-Sp^S j«-S«D K3 p» ^D .2a 

.24 

. . iT-p« 1: •«-••3 T»-^-D«>nKn w î^ ^ .25 

. . «m 2^ 

. -o o ^ryh Dip in'»«-i: iî-'^j S'»?''» \^bïXû w r« •'D .27 

. . WH itrw iHH '>:iyh 28 

tî-ji» 13 «::« î«-» i"»D-iK i'7-im«-n«n-D«: .29 

n-^ Si» p: »Dn«"n«DiniD inV?^D» .30 

i?r]iK-iD >n î«-fe^ nn «:-in 10 iVnix^^n d«3 .31 

n*»» ij"b Î2W iD^ir i:ib -3^ 

v-px-i: to» n«^-^ti^ ly ^5-«3» hr\ ]••« ^>io« .33 

n^H Sw p p^i w ÎS ^^v^ i« ÎS -34 

r» n-^1>î» W tT-n-^H ID-llî .3& 



— 56 -^ 






i^ 



^i<-J«DS'»D^ ^^^T'7 Dpi» ti»» DlS>2 

JK-» «>-iHD «o-Ti rp«-i: i?-^i "jp^A jk-Shd 



wnxï^x Si» ••n»:i jîbjHD 



î» ^-p>prp»->o 



.85 

.»6 

.37 

.38 
.39 

M 
.41 

.43 
.44 
.45 

46 

• 

47 

• 

.48 
.49 
60 

• 

.61 
.62 
.53 
.64 
.55 
56 

• 

.58 
69 

•60 

M 



Verso. 






y 



-- u -. 



s ft . a 



U-S»D""!0 ♦ . . ]« pi .27 

Ifj lignes presque entièrement détruites. 
W. A. I. IV. PI. 10. Recto. 

13 ^n-'»3 iT-p« 13 lî-''»: "^^pni j^-'Swd .« 
13 u-^3 io-n>«-'ô-Dwa«n yh .lo 

«^-;« ^n^ Ml 
iD ^a'''»^ iû *?^p^» i«-S«D n-'S .12 

nin*»*? nNnH*K-]« ")K D1*?^« .14 

«i »j . . . . n^«-^D-D«:i-a«i' .16 

»t^ D1*?''« .16 

hyn )«'-':kd .1*^ 

nsn3-ti*"t<n^ .18 

11 lignes dont il ne reste que quelques lettres. 

••«•pK: ....... "ty ••: « .30 

"♦m*» inoKn "îâ .si 

V"nK:i-ic Mt . . . iD-n^-^D-Q^rsHi «rj"';i-«DK .32 
Sir« . . tit\^ . . • . . . «^*JK n''5>« .33 
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Verso 



* t 



u*»s«*ttK •!ntt*^e«j nio2'»îi^ nti*i:i îmniD ik iVKnn^n «2n«D« inwD .-* 
iVm«-^«n «2« feo *?i^«D-p«-iD n-^D-«3« K3-^>«rt< iî-»2i^'':V ^w > 









iSt^'ws M*?^ js rh'rr]^ y^ 



î«-« tr^^H"*»: 



.. . u 
• • |M 



. .n >r^N ••3 .15 

»3ri -i«îi^« .16 

wd n )^ '»D ,17 

«n i«îi^ .18 

Kfî îi« , iS . . .19 

y^2 . . .20 

ir>« .21 

. «Dn^n .22 

ny ^D-ni«-D^D .23 

3«n ni» .24 

••:5 KJ TW 1D ^5 
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lonfc^n^ wpn ^-ti« ^n \-iDnfi^ m nû«n î^h: ^ni-»» ^^: ..35 






- . . fcn «>]« p«-p« niD-mo jiiMD w-nK^ tt «a ]« «n 40 

w ntn int^-fK .41 

. - . :i» n«D ty« \om 43 

T*?» in« .45 

, • . . . .46 

• . . . r ij . . . . TD »-''D |« Ki-n«a n«n-u*« «a i» .47 

. . iDn'»2^3 «u^ D"'n-''D iK '♦«-îK n»nti^^^ d^ks diS"'3 .48 

. . . «a ni^ n-n «r«n-n«-in-p«-iD it^ «vi^n-iD ]»-« .49 

D'^nti^w HNiD'^ n«nio ï i« n^:i-jK nènn .51 

ÎK-« n«D iî-t:*« ^«-KT i"'»-''D n«D «n-K to-;» .53 
wn*^ «Dn^n^K «n« itï mû •»«-)« ti»» .54 

I»-« n«D iî-u^ ^«-»î p«-^ n«o Kn-« «-"»d .56 

[n«Tï] «Dni^^T» «nw itï ijkd D^ri-'^a tt*« .56 

irnwS^ »©« vii-jx HonwswH ••«-]« t:*« «2nxD« iniis .58 



-•sD-n^-iD «-0 ^j-^-n"'2-w-n:-«-î» in-xs-nK-iD «•^d it-«2«-'»1-^« •»«-«: .59 
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t s .. .a» 






s s 



P^«-t3 «-'^wm^ ttr»?r'^-Sw î''«''"è"S«D-«3«-«: u-d^*!» »•« .15 

it^"tt-î« ^^^"^ DiS^Saitt^ ti^"'i*n iri')n«D wt^ n«5ia in« .16 
^î-^-n^x-^-jw-n^n p'^'T»: iii^-Titt^ «j is-kt^-w 15 id ^>d^o-i« «-« -i^ 

-70" «r nio-«T iî^w-i'K3 Si» it:^ "iw T« «n-*?u-Su V *n-*t»n nix .i» 

ijp«T '•çi« ^^n DiSi*7::itî^ '♦nnt^'tt «ti^ in«n»3 ^jn«p »ti^ nf^^p nn ,20 

h^D »S«V ûîb .21 

-kS-«*? Si« jw Kû ""J •»« »-i"m» -iKo-"» HD-D>2-p«-iD Kn-D''« Dn-^; .22 

iDï« ^diSb»;i ti^n sîi^ mststn "^ myn VvJ^jwat^ t^*« Nti» laj^ .23 

û^i^^» fe6 iîJ«S«S 

Îd«i dvi-Ô inniti^ •♦m^^ew n»J2^u^ wx »ti^ nwiew n^^K icn .26 
it£^*?«D iKj to 7n «*?-'»n-î<::«-w iVio «^^tn-nKo mti^ S»S n^ «-« .26 

«n-nn-ji^-iiD 12 
inofe^n lîTwKj ••nKD n^new û«^2 ku^ in««n i« ij-tS n[« .27 

^r^w-w-inn^-w-i-p» 1D-W1V1D p«î S«o -|w «d tn . . iS n«a .30 

*3«12 l''i 1^510 Dirait^ 1Dn>«i>")D "«Sr» lît tt'^-JK T^K 11» .33 

Knni»! 11»^ m» »"io""»5» ''X. *»•« »rin id ••5-»K-Kn»n «:■»••«: .34 

T''A-nKn-n-Tio^3 

7* 
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. . r\-Vi ^m «3 ^ D'^D }io-:it^'H tt»n n*^ .15 

. . . pm iD"p« «-'•2 î« T» T« tyin "o ^n-Vn«D '.16 

iÛ^^jIks tt»» n«« D'^nDsn li^n Tir kû^d wi^ .i? 

. . D"»n-''3 1»] ^w-î«. ni^ n*»» iwnKn c)^p«D .18 

1D nii-niâ lit* «TniD-î« ri-TIS-pK-ID nNÏ D^D mx .19 

. . . -]")n ii ^n-T» "n^-»: ]R «: •♦; \^i >} «-•d j» .21 

, . . Dinwû rI^^DsS*D \-ini^n m; i2«p 26 

. . . •'jpi^ '»wnn tt*« iDiS'îti^ I^•^sfcn fcrao'»« tr« 27 

. . . ^n-ai«-"U»-i« imr« ^ninsnn «i« .28 

. . . L-p«t^^ iD-f « «-•»» Sks-o q^2 . . . 12-f "V .29 
Le reste manque. 

W .A. I. IV. PI. 9. Reclo 



u^-'D-j^ "•S'^n^^ '•n-jH 0*6^2 n«:«3-i« u« .4 

" î^^û""î» ^b^n*»^ pD-î» DiS^n nRjw-îR inn .8 
tt**-»-!» ^'^£''« nw '^"a i«Jw-j» u» .10 
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r * 

i^wi'W ni»->n-]» «^:d'^ w*^ ^ .54 

'\::m'ï^i }»r'rr\» ïhiiW kw .56 
«-KS-pnr^n-pbe-iD 1D-WTIÎ-DW ]t< i:>-p« i^-kd n»B-]» .57 

"o«tt*K: «^n'î:>^iK (?) n'ii» l^kd ixa-î» --"^ 
. . * pN't» is-^S-iïû-WJ 13 »a n>efî-î« iiD^i*© -ni -n .5» 

1D 1Q"K:"'Î». ^^ ^^"Y^ \\D']'\^ niD Kli* .63 

il Di:»-j» tTii» D'rnnws iBxp "^thi^* n^^WD .64 

iD iD wrvii nM-TK p: b«;-D^f:t "113 kc* .60 

H r^»^nn» h^nd ki^* toi: n«ii^ m^^ù .66 

10 iD'Kn-nwi-?» n«n »-^»£)-"»d k-'d "iKn"^-3 ji: .67 

Il D^miDi: n«!D i3«n i^r >îHnxn w? .6& 

2, verso (2 Ob verse). 

■Jktiwid id^wjk'dw "i>: h^ ^'^x a^mx: t^*ix-n-ni: ^n .^ 

iD iD-^D *:«::-t:?i»-v^i» «D-u-in u «n-11:^ 112 .3 

H s"T]sn«n S«rir'îîi» iTtint^s'^x »^ vi^nnp ti*s im» m' .4 

1D ID-^D TX «>U-pK K jtn HKn Tt< .5 

iD iD-in-i»o-« ]H2'Y'^ Kn «-^n KTixn i^d .7 

id] id-'*d ni;i»irD^» •»i-iD-in-pK ••D-pn '»B-pn «-^«d-'D v 9 
wnliinfcc w ^(:xsïi<y D\-inci3 hkd n"»n în»n .lo 

id] 10-L7P«Î^ 13-pR K;^D in'I^D-» .^î 

1|] ^-ptw i>pK wn«n nin« .^2 

7. 
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'■nw . n^ [|lJ-î« "hi ]in .59 

Tf's 13 . . . -^i ^ . . . ^n ^ Ks-Î« in id p«-Sh:i .60 , 

«Diîw «s^rnKD •♦n . . n^Si^joity (?) 3« TTtnwjS lhi« .63 

*?in •♦S . . 'Tx ♦ . «n-3«-« p« >l ^ tt .64 
Sin (?) nix nn ^Srô ^nnAn .65- 

2, recto (2 Reverse). 



TD .86 
(?) n'3 U^W .36 

"'r'^n-j» .87 

. li^-]« .38 
D^D nKÏ-'D»: .39 
niif>K «O^D .40 

'«3-"»3-n«D T« .41 
. . ^^i< l'? pD«J''3«n .42 

.'^«D-p»-1D «3"» pm ^2 10 «T3X3 D^3 JK ^rtJ"T]>« .43 

(*) in3«3 Di:« î« «D>3 «li^ «'owS'D ^nni'jin t^j» .44 
"^D-^H^wo-DV F»w n^3 «n ^n ^3 iw tn ip p«u^-nm io-p«-'?«:i .46 

im^'H "nm "•tk w-okt nfcw i3^^>3 .46 
•D 10 iti^ wni3'^T-iKn :nj— i^ S«rnni^-p«-lKn p«ti^-n«n .47 

. . ii»-iD 
•»^]«Di« «Ti«p ^":pi« ^ni«D II "y<r\ "W .48 
-«n-«D-D"v m-Sin-Sin d^3 ^: "o-iih-io in ^î-^-n^3-«rii:-H-i« .49 

iDn«ni^i« ^mï^>j ii^« n^^in «d"'3 ••3-»:i»e-i» .60 

. . ]''«-U*-î1»"1D 1D-1t£^ 1D"'S»D-pWi^"'ni« CK3 T» fcn-\13 .61 

wStt^^"; «^nntnîÇî n?w tin '-n«o iy« .62 



T 3RÏ3«3 (*> 
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4 
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' mytan ïw ht^ nl«n]Kp .24 

*»>j".«-ni^KC-D'tM 1: ÎK-K 25 

»D1-tt<«lD1« Vh rm^ISt ]H . . . • .26 

u»K M>^n-nKD-î''»-^r^D-D'^ ir^o 27 

ii«:«n «12^ • . .28 

"»J-Î^*ni»-«D*D1» ...*.. .29 

»on«KDi« ....... .30 

'^^^••«-^S-p"^ .^. . .31 

1, verso. 

«->n ' . . - •»» Kn ô«-iT t: .38 

îp'^'r'n Tr« ••ï-ni» îdsk n^»» ::hd ti .39 

iti*:vvtm (?) ••rû"»n« ••m-i« nn^ ,tt^ DÎ3«-]« riiA"»D "•nmbin .^i 

t«n-S«D-'Kn >n-"]«D-« p«-S«: .44 

** -, ««TÛ*»» ti^^iKnilt^ Df7Û .45 

fi V 

«xnn"»« tî^^j«ni3« D-^miM n«D nn n''£«i!û II-jk .4? 
«rn"»«-'j-iD p: n"»J< in n*^ "t»:» "6 -nw .48 

NI "«lî '?^a . , n D«j •»« «n ^>6*n^D-î^"jK lo •'jj-w-'n .50 

(?) ••:m« t^'wiD n«D n'^n «:« n-D-pA-i» nt^« ti^w i^dkSk *5i 

sfcu-ir^-nit^ «D*]i« . . . • ••r^»-'>n-î« p^tt^-nt» .52 

^i . • . «D ti*N • . . «n Tti*«D ly'^D-i» 'n«'n^:3 .53 

. . ; « ^n ]•»« n«:i . . . n ••£ i^ >D-n''D-pK .54 

» . . ••n « fee?tt^''« ^« . . . nia^'j k:»*- .55 

U-D8 . . iC . . . . «1 . . [a''«]"]"»i-'jM p« .58 
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Il rnoxnîS "«-;« ti^"»: Il «b-î«;i wî» ^t .59 

W. A. I. II. PI. 19. 1, Recto. 

■ (V) W'D m"»» . irJn tt^n (?) tonin«s .2 

(?) Vv^Skoi: tt^« o"»nnt^i;i ]« KD''r«S« u»« ,4 

nKn-î'mû DW «n n [>K iû tî î« ;« >n pj «-]« .7 
iinKiT»« ••w n« nii^ "è iD iy"o-î« m: n pj ''d i» .8 

iûfc6«jin «S ^^'»n2W ti^« lhi« .12 
TW n«ï niK-m« n"»« ••d •)! y» n-D lo «d m ^n 13 ^^-kj-ju-k-]» .13 

tktS (?) 15 (?) n n«3iti^ ti^« ••D-«:ia«-IK .14 

n-Ti«-«n-î«-«n-wi «a "nw:! . iT-S«D-pKtt^-'ni»-DW t« iT-«-t< .15 

t^DUs^'»:)''*? «nti^''D «D^nn^-TiÇ) n^« «:« «5«n» .16 

i-nis-to-î«-«i--«n Kn-TK:i • iT-^-p«ii^-ni«-D«J n^t< ^«^j-n^D-p^-l» .17 

KDîi^'»^^ Hntt^'ïD i^3'>nrttn«p n^« m:« ||-î« .18 

n''D->j-'»K-n-j« bw-Tn j» "^ iit< ii«-S«:i .19 

ti^^î« -rifcniv oi3»-îr m " 20 

tn nû^ ••« p^ 2'h n '?i6-n''rp»-ît< tS ;« .21 

;f «m (0 
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Vin • . . n«tî^ 

||-î« "Tf^H \{'\H 



• • 



••Don >D«D«S ^»n nny 



. . s, s 



Il rmmh ••K-j» tî^^j 






itm6Hn «j« 



tl nt««niS >«-îM ti^j 






pn-w « nKD-Tn-n«n pn-t^ « .35" 

tn-''n p«tt^-n«n «r^D p«tt^-'nm .36 
«0 S'»j-S"»a p«ti^-n«n .37 

Il KS-JW «>î« n .39 

Ha 

ti^>K-''>n«^-n«^>^-i«j «MD .45 

Il «D-î«:i t<>î« n .46 

*?«;i TD K:-^«D-p»tt^ (•) l^-]H .47 

iTî"^''r«n-« M>S«iû-pwi^ .49 

1, 1 

••rptn-pKT . 'jWD .51 

Il »s-î«:i «>jK n .52 

m:i r»} t6[-^«n-nip]iVm»-n«n .53 

u l'^niinRn |i>«:i nss-nnô .56 
"•n-îx-t^n-pw-jw «>i«B-î» .56 



J t^fî C) - T p3>tt^ C) - .T ii (0 



^^■^^'""^ 



Il menni^ tt ]» t:-y 






tts 



nwwrnS 'm ]m b"j 



'3 Tin KT1K3f ''tt-i« .1 
1K « nXO '3-1'N-iN .1 

.. hm-hM . ;« i 
p'w-'n-mtt-'îi* .1 

.■ S3-SKD-pSll' .1 

tB-î»3 K-'3 n tîe-iK:J n:-i« i .2 
n-n«3 .2 

Nri3 «3 .2 

1M-K3-IH .2 

S:-3KÏ-1f Wi» .2 

.^J-1D .2 

J'J pKli- .3 

J'J 1'3 .3 

N3-3K-K .3 

K3-3S 8 .3 



.T DW CJ 
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• . • • 


«n ''j «j "•D-j'^: |8 n'':i'^« .4? 


• '« . 


p^^-wn ^ t«'>« «ti^ nin -^ 


'»n''n nKfîipo»] 


p^'K-Kn «-••« iS ^ .49 


wa nK^ptn] 


p^«-«n K-\^ p-'K-f^ .^0 


. '•n'»n ^n^] 


p^K-Kn tr^ î^*^TVvi^^« .5i 


. wa niS^Dl 


p^«n «••'« 1D-p«U^-pK .52 


wn nwn^*] 


p^i^ »-••» n»>>D-f^ .53 


. -«no 3W] 


p^K-Kn- «-^« • m» .54 


• « • • • 


p>«-xn «-^« in .55 


•iJ-iK ni*^3id 


p^K-Wl 1» ')«-îriD U pfc< .56 


A lit 


p-^R-iCi •'3 iK-îin3 "u r^ .^'^ 


. -^K-]» n>v 


p^«-«n î« «"t-«ï-p« .58 


. D\T''D n^ 


p*v-«n "«D «"n-Kï-f^ -^^ 


lî n«D«nîS ^«-i« ti^j] 


Il «û-jk; «>]« n .60 




bu-]» nin •q-î«j-nin'ii< .61 




n^D '»:->«-'n-j« tri »s id .62 




P^n-'J IU-î''«-I« .63 




IT'D •»: ^ î"»: .64 


f * • • ■ 


«^-J-'J Kfî 7»« p«p T: ID Itt^ .65 




tn-n»D . . . .66 




n'»^ iS-nibn«n-D«a .67 




«vn«n D''D n^^ '«-îW-nKn-j» .68 




••: 2^n •»« Skp ••n . . .69 


H n«ûMni^ •*«-;« ti^^: 


11 «fî-jW K>]« n .70 


Ît)-ÎK «Ï^O . . • 


n'»^ w-iT-i^»-î» ^W5 "ïj . : .71 


La fin est mutilée. 


Verso, À. 


Colonne IV. 


» k k k 


?>« S')n «1 . . .1 

V % 4 4 


• • • • 


. ^^'•«-«^KJ . . .2 



•«s î« « (?) w pm ^ 



6 ♦ 



. . • . irwn 131?^ K-n '3-K3 u •^•no "jin >3-ik .< 

. . . . inaniie w-n u wy k-w r::? :'j »-j; .1 

. . . . IJlD-WpSp 'H-HMl pSîl' .( 

. . . nncpip tw »n ''j-«Tt:-iTpwi' .1 

.vi*]'ni(p in uri^nsp «n-'i-M-ia- 'j-'î-iii' .1 

. . . . tt"« «t '>'S-S«D-'n-;N-Mn-s:i ; 

. . 'jjms ttK y-'it-sj-i«-;s-tt-i-K3 .' 

Il ntrcwnVî w-]» ti"J tl «3-imj n:-im n .1 

W. A. I. II PI. 18. Verso B. CoIoDne III. 






Le début manque. 

rr-DK-H-i-tu-in '?in ^nw ^ 
[n-;«-«i-t«-((n i3 'a-«n-i«2 b 



Il nwMtnîS *s-îK a"3 
^wn fîiiD] inmir ■h'à» 



«B1NJ fr'3 [t t(B-;N3 x:-i« ■^ e 



Plusieurs ligues mulilcés. 

«n w 1^ a>K Ti-121 [•« '3 .42 

un . n-ns inrî tn .43 

sn tn in p«.«T M 

un TWl Tl» TK '!>p! .45 
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; . . . t:'i wi' N-7in j'm m »□ in TMn .32 

.... Tr^i sr s -jin i: m ks 13 isn .33 

.... nun wi- [6-ic-sji:Kn'j-K-Ti(r2^-wi.34 

■n-iN iw 'n'3'3 iïtmdI i2a"3 sS-n li IiTM pua* s;-»: r: w .3f> 

11 nKDttm''? ii 'iS ti":l 11 »à-!iu Kr\n n .-6 

. ■ . . . . t6-';Nn-np T^Tll^^^K^ ]m .3T 

. . Ka-IKTI k'^j-I-DKJ .38 

n-îiii-|s: ii-nc-jK W .39 

sj-nKï-Ti' tny iin-;K •w':«-în .40 

11-;'»-': N2 K k: h»D p<iy .41 

N3-ian-psn . . »h-h»a .43 

11 riKDKm'; 's-;n li": 111 ke-inj »:■]» ■'t .44 

S'?-';'K NT ■O ;K3 U .55 

s-n un 13 h'pv w M 

13 ':-K-u' an .47 

. . . rz"S2V sûk] ^SD-'^K3-N id 'rn-tn-'i th .48 

k'j-'î'k TKn nrmi'î-in ti: itt' .49 

N-n «n 'aoiD .50 

iD-'i-s-'Ti' '«-';«'; 1: 'tï .51 

«n '3-S-13-2H5 TS 1V1 'D V,:' .52 

-ISJ-'J-D IK .53 

11 nirawnî'? v-\h t^':] 11 »SrjN: «:-]« i .54 

Il 'nwrs 'nlss'-yi* ni-iiz' «2-2«n 11 isd ts -^ 

. . . . iiw(ïï»1t'« '!-!"« is Ka-}rr«à-]"K .66 

TKD-I''N-^3-M3 TK n'2 M pHiy .57 

Il 'nrâ^Kï \i]s£'itf tn-iiti" N2-3sn 11 ■'d l'ô .^s 

- l'î'OIÏ' ti-K -î'K-pwp-K tCl 'J-K-IS-ÏÎC TX .69 

. . . ulty lâvTiK Sin DU'j Sin Sk^-m "Tin -|nw 60 




^ 



. . . . Ktt' lillO IKDi: 'J 
.... ilKa l^'K tl'K Ki- 

sS TDnn 

- • Vh I-IE'S 

k'j ia'3'« 

. ■ hS 'nsj 

.... 'sflDlUpHp Wi- 

;in-';k3 tui 

'CNJ IK 

. . . -wpNp titi Nitf vm 
II] nrannî'î 'n-ik ii"j 

RD-niN Kï» 

KC-11S SB» 

KD--n» wy 

KC-TIK Kti' 

;s 

. . - . iniau iitt «ff 
t:iï B'K m 

î-1'3 

TN 

y2'2 KSf 

nuit 

on'ï tw( wi" 

. . . . ;S D'H'ï tï« K» 

râ"tt t6 ini3 sïï' VT^'^l niais 



'i-'w ra 4 

Il Hsr\«: sr;K t .6 

m-IM K .6 

n-itciinn ■'2 7 

■•3 'Û -U MD 'û K3 ■ . . . .8 
-pKÎ-pin-jK-WK'j-'jSD ... 9 



':-iK-NTK:i m: 



ah '3 ij isn itt 'D . . . 

n'j -2 i: Vrs '3 NE . . . 

n'D wj JKï 'S jiK-Sw mn . 

»3 n Nn R^]t "tkj 'n ■ 

. tn^p ;x m ib »n srjNi . 

ke-;k: k-'d v ks-jnj k:-;k t . 

2ltï-N2-iX-Nl-K2 W l-TK 

■o-Ni^s-tn-ta NJ |-n« . 
hntt 
|-TW . 
M :KJ ]H Vif . . 

SB-JXJ «-^2 1 NB-iw: Mi-p* n . 
-i«n ]im:-|'K «n iwj-a''î-iKn .' 

w-'â-TND sn iiN-i:-('K sn .iwi : 
{¥) 'j-iît . . 2'"? (Pi-inj-^'S-iKn : 
«n 

Kl !:'« . . Ii"N n» 13 i^t* ■' 
Kl ... « N-'D-iKn .: 

t« '3-lKD m at* pO-jK M -i 

«j'â-'-iKD »mwj->3 w-in nnn .i 
K tn 'j -UN Kj-['t n«n .i 

K-IVI 13 î': hvh iT3 'j'H-'S .i 

it-iin 13 i'3 'jm'? n'3 ;ni .; 
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II n«D«nîS ^-ît< ^*^} 



s % 



^nfcb^n II Tï» »S U 



» s 



ii^tt^ iriKo-ia^n »S II 



ntrwn 



» s 



^DÏT II ''nwrwtiy n»n'»^u 



1DKD l'jfîi» nniï n"'^^'? 






Il n«D«nî^ '^\H x:r} 



«n 1K >D'H-l-in .56 

-••>p« «Tin wn-TT» tj Kn-in .57 

^m tn-in ^?-n ii jn-in .58 
Il Mfi-i«:i «j-î» n .59 

n-'D Mil. 

«D-D''2 ^in Kti^ ^«S «D « ID 61 
KmKD 

m yyo^p «-;» t« «-a« t^n .62 

mtî^ *« 1D-T'«^Û1TT»D niT^D .63 
«-ID K2-n>«-Û'»« WD. 64 

«1-mj «n «n iD SxD-nni* wy .65 
-iiti^ij niun:i iti^ «n n«n id n«ji .66 
«n 

n-T»>nij n«r«D n«ji .67 

«-rp pw K .68 

tKh'h)n u tt^^K Sin ^n-io .69 

n'»D «n-jn »: 13 d^ .70 

Il KS-Î«J ><3-î« n .71 

fcn-n«n «-^D «Tio .72 

M-5W fcO 1»n 1D IT» . 73 



Goloone II. 






'1 » 



•«■•tt^ ID*» 



«>lKn iii^ 2 



- S8 — 



\nt«*ri« u imnxD 



% .» 



Il nNDKnV? nî-îi< li^i 

tniD^^ inD^» iniD''S in£)«îî^ 

inpwiD 

i5«îD Kîin*?in «tt^ Il 

nifâ xu^iSm «t^* Il 

iïn«û «'li^Sin «î£^ Il 

mD>« '^in i^Ti-tt tÊ^« Ktt* II 

i-)n»D i<tt^''n''D «ty II 

iDin wi^WD'n"»^ «îi^ Il 

ilKtt^'^ «6 «tt^won^D »ti^ Il 

Il n«D«n*S ^K î« r'j 

lin II iriKD "D^ûv 

rm»KDi« K^ nwn «tt^ Il 

m vh 11 
iw II \y*r\ i6 H 

i'it«ï*MDi« «S nKn «tt^ jl 

iiv« «S II 
\T^* Il îa^n *6 II 



Il «è-]K:i K>i« n 

p^^-Sin ^â-«D p^*?in «D^3 

«-IM bvh-H^ •©-D1» 

nie Skd-i^^ fcn->D-Di« 

Il «D-Î«J «>]« n 

«>îKi ■ «D-T« «>:i'':i «s-nv 

Il «B-î«j «>îK n 

K>ifcn n«n-DK: «r:i^:i n«n-DW 

tn-nfâ-p« ii iti^ nxn n«n-DW 

^3-n-Ti« 13 n«rHD«: 



.27 

.28 

.29 
.30 

.31 
.32 

.33 
.34 
.35 
.36 
.87 
.38 
.39 

.40 
.41 
.42 
.43 

.44 
.46 

.4^ 
.47 

.48 
.49 
.50 
.61 
.62 
.63 



•T «^-'THa C) 



— 37 — 



• • • 






t s. 



»» 



1Dfc6]^D 1^ ^W 1"W 

. . . îî w nbÏT Tin «ti^ 

... y» D^TlSin tt^'^B'»» 1D^D^« 



. . . 1D tf? 

. • . «'5«ï 

Il n«D«nîS ••x-j» v:r: 



iw lawn ''3«u fD*»: 
Il rmmh ^^ \^i 

•ntç«p pnÎD '»m«D î^fniû C) rr\^ 

Wt^D V^D"»» W^KD Î^TTO 



n ptr^ -pu» t^^în -p'-n» .2 
iîy-*?«S->ï Tins «n-n«-« nm» .3 

'JWD Tl DV Sin D^ .5 

SwD-iD ij w-j« jw: .12 
«v£ 1: in*»» pKti^ n^3-D»îy-ii .13 

«-^-«i-jw ij T»« «5 1: n«j .15 

w-"|«n tfi^ pm «J-«D ^u^^^« .16 

Il Ms-i«:i w-î» n .17 

«>n«2f u tr^ fcn-mii^ u «ty .18 

w-n ij «0 >N-in-n m .19 

«D '>«S-«D-D«n «D n«D «D .20 

Sin «ti^ «0 an ï^ «D .21 

Il t^Q-jKJ t^rjK n .22 

:p: n^'D Try^'y rj n«n .23 
Sin iw-iD-i« J^:i p«ti^ :p:j '•ît «n-in .24 

C) «•! in TKn pn ^rrD ■'d .26 



•T «n-v^ (•) — .T i>nHn C) 



r 



w«* 



— 36 — 
Colonne IV. 



U.U 



^m ^H i« -T^ti^^û nix-jK .8 



iTS-np i«n-p«-î« nîj pk ,13 

..••»< n«j-Tn-'nMa p>^K m\yh «3W« .15 
. . . «D«n «a-n«-« nîj^^ «dw« .16 

. . . w:i, sn^D i« \i2''^:i .18 

. . 1« u n lo-T^â-xv-j^ ijÎ iD-n>â"i« •»a^'? po-^D .20 

1Û-1D «ti^ ^ïMn^ n^D«D i« .22 
«D«ni3«n . «n «j« «TpKnti»« .28 
«5«nK5wMn[?]. Ko-'V^iû i« .24 

D')-'nKn « .... "H w .25 

fc<»<-n-m« «n . . n^ ûkï-dw p» .26 
W .A. I. IL PI. 17. Recto. Colonne IV. 



— 85 — 

n^^tr-rKi yr\ ÏV2 h^^ .24 

Ttt^Tittn» .... hKn] ttr*^îH .25 

12-}^^: D'»3 im «26 

nwi« «n intt^îr .2? 

vn-mît«-mti^ »?«a • . ij ^ 7D nt^a i^ .28 
«piy iT2>6^fi îw« nwTDKD «[*? '•nrâhKV ••niiB'u^ ^nîhrs ^r*®ni^ .29 

iT'D iS-inifc««j ^ K^-pn^ n«a fco .32 

'^^\^hi» [m] ^:ni^ n^«o nm [a .33 

n^D ^j-^x-n-î» ^ : . . .34 

.35 
36 

• 

.37 
.38 
.39 

-î^-w-^iK-^D 'KD ^:-^^ itt^ ^'\M n^D «r»:>îij-nin TTnwi-i^n&»-i« .40 

*V'n-Siri-û'*^-'':-«n-«n id «:-13 "«d «rtn.n-i:! ivj-dw .42 
•^tt^^S v^ij iTtî^K Dn>ï ttn< «t^*«p n^Wû .43 



n'osD nnE'^^iD .... 
D'^BsiiK tv^^^eny lû^n^p . . . . • 



'n-xr.^'W-]>l^iD nie pn^^m ivj-dw .44 

TT^ ^-)«n« tt^« DiniD^*? n^WD .45 

n«s-'iSD-p«-î«; ^•^î^N-î«j •»! i*?-iniK-n«n .46 

y^yh h'h'^h '\nm i*?^ .47 

«iW-p«-ni»-î"^-iK;i "o »^^n-î» «rrrip nîf .48 

Tpxfî^ ir^'î» «ti^ '»n«pD«n nîip wh -49 



n^D tn-n-nie n->>DW «wcto .50 



» «« 






5* 



- 34 - 
W- A. r IV PI. 8. — Verso. Colonne 1, 

n^DKD W^ .3 

. . . Sn \^^D «-:i« «ti^ w îmi "du^d ."? 
. . . '•î .tfc»« ^'I« S«D-n«D tt -r»Tn^ is '•^ fi 

YT':fr:r« >n«ny« »... .14 
Vi'>yh nî-i» nu"?^» itt^ 16 

Tnb« D«D «n nin [n^Dto it!/^: .16 

wû]'»n ••n»'?aKn ••nh^D ••J'n» '^n''i«n j"»:! .17 

ÎtÎ tt^n] . . . ''5[« . . . . D^D .19 

'^p''S id]«p n«s[-p»"îM •»:» ^^1^ iifc*« .20 
niDïS 2wr iDlWK «D''ïKn''S itd^d .21 

. . rr«-^:-«n . . . . yn ]••« .22 
niCi»nu^^HiD . . . ►'•>«^ .23 




— 33 — 



niDlS 2XÏ 1D«:« «dWi^S n"DHO .27 



• • MU _»j 



n-'m:i «*? itî^-'m-i^ mo kjk .30 
hn «S nwi i« îK >ntin"niS «jk .31 
inS« û«D «n nin n^«D Via^j .32 

«Dii^"wS rî* nn'i^D d-^d .35 

•DpS TDiÇ) 1«n7^«-î« ri» -ê-TIK ît»« .36 
niDI*? DKÏ 15W« «dW)-»*? n^D^D .37 



* * » u 



IDKp-»» ÎDKp 1M-p«-î« .39 

n-iij Hh ii^-i^»«3-jKû niD »:« .40 
. . . • ^nu^v n«B^îy «:»« .41 
in*:» D«D «n mn n>D«D its^-^j .42 

1-p^« 1D-ti^"'D-«D 1D-U^^D-^n-D« 1D-1D li^ «tî^ J^:i .44 
NDti^^SW^^ •»:« tTKD— 1«D*7D D''^ .45 

'op'^h io«p -t«2-f ^x-;« ^:« -^D-ms ti'K .46 
niDiS 3KÏ ir«:« «D-ïKn-^ n^DXû .47 



9 9 w w .«>> 



D]KnKni« «^ •'ii^niY WK nMû-îi»i« n«n nin .50 
in^« D«û «n "nin rY'oxD itt^^j .52 



XB «b -WB-iK KonSm nS lU'-pSp-lî' .56 

ColoDDe II. 



vh» DKD un lin rmm nt"j .2 
'n»BTi-'ni(Vp ^muo '•r» waci J'j .3 

l-p'W 1D-11"0-BD lD-!l"D-'3-DM 1D-1D îtlt Mff W -4 

'Dp'6 îoKp -«i-î"i(-îw 'w 'ô--n« IWt .8 
'•n'i îi-n .«DitiwnK-I-'S '» so-aiV«2 do pî .8 

n-llj «s UïïîÇ 'J'DTJ K» .10 

in"»* D«D wi lin nvm W2 .12 
'msTi 'rwVp 'mnD i:ik trwn j'j .13 

l-pV 1D-aX-»D 10-B"D-'iK;K ID-ID B'» Wî- :PJ .14 
NDETWtt'^ '« KS-OlStO Q'D .1& 

'DP'S iD»p ^^u-I"M■i» 'Ïk "d-tw twt .16 

ITl îyn «frlID W IKO-ltt' D'3 i'K -18 

mu kS vI'-iKoni^'ri"» w» hmï^o-kd .20 

ia-n vh 'nu-'Y ■we'U' i«s .21 

Vf)» D«D Rfi nin rnsœ iti^j .22 

'n-TTi 'nn'^^ 'mue t» wjsn jj .23 

f^ lD-tM>»D IDIi'B^â'D» ID-TD m Wf JU .84 



- 31 - 

rm'«s^« ^i"D tt^s n^« Si« ^rm; nxn ttnn'%1 [«:^ ,23 
^nw^o«-^n »>« ip>ia w-« ic^nin .26 

^n «n» ÎT»» "cw» Ktt^ .31 

i^w^yh v^ "o ^''D . \ . • .34 

KD"niDi:i iDn^KD «oniti^n idh'îsnd .36 

»-i^-i^ ^n-iV'jin n^D « •»! C) id .3? 

itJnDÎT »a^ inS«i 12D1S .38 

^^■'D-J«J : ni^''n« n«i« î*? • ^3-« tfc*« .39 

Vit ii n«n «ti^ (*) wnpstr n«-î« *S .43 

îij-î^î«:i : ciw^Np^ rm d^d : d"»d nno-^D .46 

nx:-i''N-iw: : iûw2»^'? ^eî^iD d^D': D''3 diS-«3 .47 

n-'T)S}-î"'K'î«j : n«*v^'«s^^ ''nnip''s d''3 : d"»d T«D-r^ .4» 

«D-l«a «-•'D 1 «Q-«:i «:-î« n "n-^row .49 

wapstt- O - .T ^ (•) - .T Vj (•) 



1 



^ 30 — 

. . . rr-s ^D p»*î« ID-i^K-^Ka .31 . 

. . . •»! '•S i«n-"i«n. .32 

î«: ^n n -i«n *?in ]« w:-^eD-KD .35 

# 

. . . n i: tt*« n«B p« .34 

tî^-D Sin."p-n« jw XVI cjn .36 
W. A. L n. 7. Recio. Colonne 1 

jbctt^wn"» nxn t^»n *^w «d''^ D^n^in ntn« .2 
fcn-n«: «j-niD n^D «n-np nw-''D-«ti^ -3 

]«riiw-« wb'^i^ "iiswû «^ "hyp fi 
i«n i«-Sk:i D^nSin nfcn« .8 

4 S V 

rmn''« mn« tt^« oinn^ï i^-nKn-ti^''K-î« .13 
iiE^«j«n^« «Dimna^K tiéciï ù'^ nib 1*?^ -15 

•»D^i^^K «Dn''« no XJK «-''«-î« ityos w« .18 

n«j-p«-'>>«:i «>nKn do '?«V''n *?in t^« id-k-« .19 

jw^v^KiT» n«n tt^n *^«j do w^nhn n«n« o« .20 

«Ditfc^op^« W'ti^ n» : «3-:2i« i« o KD-DKD H s^n* .21 

«;-««^»-''i-«a «j-« M ij o . . . : ♦ .22 



— 29 — ^ 

ColooBe VI. 

hr\ nwi n n«n Sin nwn '?in n^n px .& 

Il H po^ ^t^*»: ti^ îtt^ i*?"©» .8 
waiK n^ ni^j nttî^wi^ tw< .10 

iiry Tiîif ttrm ô-ta .15 

. . . Vftt '»i-^in ''n «>:!•»; "«d .13 

n^j ÎW 1: tin« •»3 a^ .19 

. . . "^ ii^^ntiTiXD ^Hm .20 

. . . m»x^ 'é^yh .21 

; . . 'jih j» 'jin ni^ ik6« ]« .22 

. . . pj "6-5'»K-^S . . nin .23 

. . . 1*^n'»«-^3 1< w:i .24 

. . . 13 nwi . . .26 

1«]D«D , . . .26 
. . . a^ .27 

. . . "ji» tt^n^rt w»n^ ttfn . • 28 
. . ^. "Rfi^ «n "i-vi n«!}-]« .29 






— 28 - 

18 ligues perdues. 

Colonne V. 
33 lignes détruites. 

Me-]w «-^D n Hfi-jK;! »>;« n .35 
l«a «nn-n«n Sin î« «d «3 «d .36 

w iD T»ti^ •»j kS-WS«:i ^:i id ^j î^« .37 

n^>'»î-^n-]« «S-*?^» 'mt>ri'»«-p« .38 

K-n n iD «3-:iKn ptt» nni» -ïa .39 

r«-t? >rm«n-7'?''tt^-i« m -^a 70 im ^ *?«d -41 

•©t^-û «:i n w-n-D«3 .43 

tt nxj tt^« Din-13 Dvnni^ .44 

n-|'*t-^D-D'*< «n •»3 «n w-kd n'6-p« n''T-'?'»>« .45 

«DW« tt^''SB«ti^ Il W« «T»» .46 

•»n iw M >« «-^«-i« ,47 

nni^i^ n'^n ti^î^ -««-î» .48 

^j-in-in-]'^-l«j «->» w-nKirti»-]» «««^-ni^ -|i7i« .49 

'jin D''a'»j hr\ . . . hT\ Tm« .60 
'^m ^jÎ . . . *?in '?«S ^n .61 

«1 ]M^'hHl .62 

jKJ w-î« n .63 

«D-HS-KD .54 



t t 



tt^^o-^«D-^nfi^ YH .66 

i3 lignes presque totalement perdues. 



tt^ . . . It » 

mf . . vhr\ . 

ti"&-|l ^ . . 4 

WB" iw* . imty ipSD lA 

ÏÏT» KD-]« ; tU-î« TW 

B'^K-'^'J-jlK-lD TD «n n 

B'^-'JiïD TIO . . 
IBTffi"» . - 
11 lignes détruites. 

- . . ÎK pKirm w]tn w» ^ .83 

-iio-]ï{-':-w» M M un K>nn « p* -u-kd pt .35 

.W» «J '3 pj n-QW .36 
iy P* B^ 'jTlt-'îW 1W .37 

]KJ 'a Vrn's-pfr;!* ^ .38 

... n 3W .89 
. . lOnKT» .«> 
. . 13 ïï KM* .41 

■ . to'rw tf*i .42 
. aïo »-^ .43 
DW m-KS pS .44 
DK3 K IW .45 

, . 5U wi 'w .« 

tS»D .'îIKJJW TW .47 
iirotnh'n -pTl» .48 



Sm Stè -fi .49 



^ 



^ 



— 26 — 

î'trj» niS«i «D^D m ii^-î» nin inKD .38 

« n ttû w ny iD ^n pwi^ d^d *?'»n ikd ■«« .40 
. . • tyhmf yS;-"^ ii^-î« ny ^in • . . . .41 

18 lignes entièrement détruites. 
'^in w S«D II 



jK-s w n w «a 



.60 
.61 
.62 
.6S 
.64 
.66 
.66 
.67 
.68 
.69 
.70 
.71 



^iinT» K^e W*'» n« 73 

^j-W^n-»a uh: xn «0 . . 74 

^jî-n^D'»» K» ^*? . . .77 

•»:-in-in-K:i d«j . . . .V8 

^Mn^« K« «D . . .79 

W .A. I. PI. 6 Verso. Colonne IV. 
à lignes mutilées. 



tt»*'D . . . . *?!« nfco r« .6 






— 26 — 

K-rrnK-pK-To n«>:i^n-n«n-i« '•n «nifcno-iD .61 
. . «in •»«-;« tt*» iiriitûjmi .62 

. . n« »S inm^ n^ wani^-jK ):w wn^o .64 
.-»n «D-p« n D''^ in-n«D-« r© K Sin-i« ''j-^«->>vii .65 

«D-*n ^2^2H «d^d Kti^ ^mjnt» ;« i^ip» ^n^:2^D .66 

. . , '•î D^3 H^-yQ D^N »D-pS .67 

. . . "«n TT»o «D'^D •»nfcb «:« .68 

. . . ^s-jm »MT-p«-î« n«D ni« «n p«rt» di« .69 

. . . m^H ]V-^ b«ûiw n«n«D tt*K .70 

. . . iD ^:-K-p»ri'-nw d^k n«fî-î« jn .71 

. . • n«]-!«p D'»«[-i« ... .72 
7 lignes détruites. 

Colonne III. 

26 lignes presque entièrement détruites. 

î» n ••.•»» .27 

. . . 'Hitm i« *>rh^2 nu tt*« .28 

...(?) ci^l?«5 iV*»» ^Dfc6^D .29 

; . . î:*« :}«n ||-ij n''3 «S-*?»: ^« >ii .30 
...(?) n«n iç t>Hyi 2^2 ti*« .81 

u'':i« nin«*^ «nonin Rr^DHty :84 

«o^Dn wn'^s «S •^nxDin nKn«îi^ •»nws »*? .3& 

n^D-i^D-^i-wx •»n n^Mti^-T« ««>;« nin •»« pK-^^w .^6 

h^n^ KD-p« n 0^3 «>iT-)'»«-î« n^{D "n« «:-«>;« nin ^ îik-*?w .37 

.4 



— 24 — 

i:vl» n«D Dt:K-i« »tû^ n^ nin bmii^iif u^^ j» .25 

ty''D «n imin-«n ti»'»» h kpi Sin p»tt^ .26 

^m •nwnH^nv D\n'?'in ti»n n«mD ,27 

i^'o w-j''3-rD t( Sin ^ .28 

•uiti^ ^"''^nti^'»» D«niD^S .29 

^ ti^-tt w-n-xn-ii» D"'^ D-s wn w :i^S î« .30 

Yjyz* '\2^yn'^ "»nMO nsti^ «d-^d •»k-î« nn^'D inti^"»« .31 

^>w-7iK-pD-iD w-1^p«-I« pn S«S-n^>p«-i« .32 

ityniBJW pD-i« "«S-w Ku; l|-i« ,33 

H-n-TtK-piMû 2«J ni^ «>î« 34 

'^K-'n-i^-jiK-'iD «D in ir^B-j» ''>«-n«S p« .36 

n« KD-n 13 n»-iT io «d 13-«b î« id ru6 .38 
^S"^n ^Dfî« tt^n ^«û» iD-«e-j« ^^tcr^ .39 

n-î« w-j» ti»« « iu^ n^3 «rpn o-î^-î» .42 

«D^itif "»bs« •li^» «-^«-î« «:« .43 

:»<-«>)'»» » »n « . p«tt^ no kS-jiïH?»:! K3 id-^b-j» .44 

wonm-i*»» wh^2 n«D« •d-kô-j» .46 

Trp«-iD KS-S«n-nip tj no «^-pn no ^>i>k-;« .46 

IK'w nnu ^s« ti»« «-"»«-;« »:« .47 

«n-mD-DO-irî« pw nsD n>n-ii^»D pa-î« .48 
l|-î« p« n^ï iSti*WD on w« .49 
•n-]» w-î« . 1115^ o S«n no «S-p^-Sw o-kû-j» .60 " 

.]«..» WTIK itt^So nKD« 13-«D-Î« '^^ 

. . . in-fcc no «n-pn no kd o-i"»«-î« .52 

kdW*»» D«n]«iti^ n«o« ^Dfî« *^« »-^»-j» .53 

^D-j^-'^j . . n«n »D » m« n«n-p«->3 «d o-«d-H2 .54 

^':»n[D''«] ^fî s nî« . pir^^w iDn«eKii5^ .55 

«n-in-pK-iD-«D . Dw 8D ^n-n«n-i^ni^ o nvi o-p«-î« .66 



-. 23 - 



• V 



iTni» itî^n'« îi»n iT\«p d"»»-;» n«fî-|K «Stï^ 75 

kS-p»-^»>d«: n-jts-i!: 13 ^d ^3 «tj« n^D ^p^x .76 

' J»-î1^^"K:-1^ t« ^2 Krî« .77 

DTi-ii ^nyw nxD dijx-j« WK.nxn-ti^-^î» .78 

- îni£to^« ^«-î« nvp«-^Ka i^n «d"'dt« .79 

« 

Colonne II. 

8 lignes détruites. 

. . . . vn s< ■♦i-TI» .9 

. . . n^n^'O itinr« .10 

. . . . p: î^»« pwi» .11 

. . . ? j« « m« . , .12 

^ . . . N3 "w n ^lîi^ ti^\^ m .... 13 

. . . iniD''S .14 
. • . . iD «n «MD fcc «n . . '15 
Sxiif itî^^e w^y ti^n .16 

. . DW 10 W-1T-p«-IK -17 
lS^D« . . ; [l«Jn pD-î« .18 

•»n>b ^n«n 19 

n^ti»^« îi^^DipKti^ «Dn^>rr« Din . . . .21 
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iD''it^^« SiK «n'''7ï«n «nnp^« .48 

tt^"'D «-n-ni« 8n 5«ti/-"!«n [«i-niD m« .49 

liVv^ C) îm^« ^-nxîi' Ur*« «ti* "iD^D .50 



■li^^ïn C) - nsn (*) - nîiiKV C) - *: — (•) - '•npw C) 

3* 






- 10 — 

«in ^in M 

1«JÎ KD-»>»D .56 

^^ro p«ty-n« p« .57 

•JJitt^ ..... )i]iriHp .68 

Colonne V. 

Dij« îK nihn [. . id nm^ )y\orr\ «tt^ .2 
ijiyj my» .8 

ti^^D »-m«-in 13 -nn ti^tD iin i: dht .^ 

ijiir itSw Si« (•) n«D iTPiw Si« in«£^ .7 

ti>^-iT-p«-i: snnin .8 

m Si« C) DfctronKn .9 

w^'O «-n-Ti« «n p«*^-n«n «n-niD m» .lo 

iji^ in^i^Hi '»-nwi^ t^*» Kît^ 1D^ .11 

uvl^ Dtnij''ti* «--N-î» «ti^ .13 

ti^-^û '»:-''K-n-i« ^kS-«t-u .14 

"im W2^iH H^ îS«rû .16 

ti^^D «n-n K-n«n «-i^-i^ «n-u-'-» .16 

• ^m )mnH:wrh^ n«n ti^M Ti^Stn DKn»«SiD .17 

-n^ynx^i-ps-iû no S«^no-j'»»-i« w-îkn p«t^ni« '^wrpK'Tr;» '»ir .18 

^m* ir«*:s:wn^« ô-jw «ti^ wr\ nsnwp ll-j^ n«n«D t2^« .19 

«B-i«j «-0 n «D-jw w-î« n .20 

«fî-i«:i no «n--iHfî Dn-ir*«-|H î''« «jit-;^]« n .21 

D«n«D»ni^ n^iKDW C) So yC']h (*) tt^u .22 

«B-]»:i no »>«Q «-n»n «-wm» *?«D-p«^ (*) i«n-;» n .28 

--.î^« (*) - t^"'! O - -DinD^nsn (•) - .ih«D (') — .in-in lO 



"•«Ml^ ■ =s — -^^yb 



tt^-irp«-ti : m V)« wu : KrKD-"|Hn .19 

r'D-iî-'i'js-'ii : rr^ Sik ^tvh : tn'^nKD .21 
ti^-»rn w : r\m: ti^D-p« «a« ,: i3-ps .22 

(?) ''nià]^^H iKn Ktt^ ^dkt T^miro nnt^ wy .24 



^,♦•0 ^:-'»«-n-î» '•n D«*?«ï ... .25 



liltt^ ti^-î» «tt^ "^ï« «M . .26 



wi ll-jH (?) n^D Ktt^ «riD '?"in-îK wn.tt*« .28 

tt^'»D (0 tnD TH 1VJ Kti^ S«S-\n .29 

ijiû^ iS»D iJKn Kîi^ ÎÇk:i .30 

t^^-î: iD-n i: niD tt*^ n»:n<3 W«d ^i .31 

1:11^ -«nis-iwfîiD «*? ^«n S-^rK .32 

imn-ni:-« dk3 id ••n-tn-niK n^n-*»:-^-!» ^kd n-^j-D^: .33 

^:nw« «« '»n»nnKa ^3-en* li^n WD^niiiî^ 'oin n'ows .34 

ii?'»H-':-»s-]«j «-^D ^T tt^^«-^:--KD-ît^:i w-]» -t .35 

u-ttn« «D-DW «ti^ n-ni« Kti^ itti» wif j^ .37 
ii^^DVii^ p n»hniD iûwî iû««n .38 

n^2 W-î« «-^n KD-D'»3 . .' .39 

•»«-!« nînn D^n-"'D , . . .40 

h^D-'^n 1: «D-D^3 41 

••«-]» «D>2 42 

(?) i«-in 43 

^n ....;.. .44 
8 lignes détruites. 

i . rrî« .53 

.... n^'»i Il-i« M 

8. 



— 8 — 






D«ri«ûKni*? D^n-^D ti^ra D«n«D«ni*? •^-î« tt»^: .62 



KD-jw n^D S«S-n>>p«-iK p«ti^ nin w-iT-p«-î» n .67 
«fî-î«; n^3 («n-) nK:i "o-iVid ^>p: Sp^Ji n .68 



W .A. I. !v, PI. 2 — Verso — Colonne i?. 

Il inKû it^D'»;n «ti^ Su D^«-î« tt^^: .2 

Il ^jn C) *?'n n«£-i« tir»3 .4 

Il ifi^^-Sw tt*^î« ^D-«:i:«-î« \iri fi 

nu w-î» w-n n>^ nu w-î« ni^ .18 

r^pm itr^wn^tmi «pwtt^ itt*HpiD^ m .13 

•««•n^D 71:1 Si8-Si» -n:! S«S-^n .1* 

b«n iDU>« 1DUW •ûSx î?«:i 15 

U^^-«'S«B-St«B : Qin«2«Sn«:«n''« ti»'»o-nu >w ^u-»» :«»•»« 11:1 .16 



t«B-i«J JTS m-n-'s ttmr-ïin a*»-]^!-]» ^ .33 

Il vnn n'2 irw-iin ft-j» ii"j .3* 

ïâ-î8J rram-inB-î^-'T-^Dn'a m-ma^^ i^a hy<» i .86 

DxnwwnVî tPiD(') wfVDWio OT^nKD n'^'â ll-itt tt": .se 

K3-IO-]» -lin lS^iK-[TKn] THD W-^K -3' 

■«-TW-nfrin-iN-in-ia tt ^-itu-Was-tn-ifrin-ta w .38 

. . BW KO p» «a-TK INTTDW r« -^^ 

inKD«y« nie m im*» iisnow ^ 

-l'N-Tiv-n . . ". . 'B' tma' itw *i 

' itmî'NW rva mf 'nSiSn ïriio 42 

Bj-mp u m-nio n>ti u id .43 

ipotn t6 noït itfn uws «^ nny tu« «t? .44 

■tti etowc "jin h^» Vin ttih -45 

'm làÏQ Vin lo Sin ^ ''in -wn « 

i-Tiu ir-ntMtn-a-K-'ïiw un ''MD «>in-i» iin iV--m -kr .4ï 

i?S (') "itt'-iD ttw 'lô''? iffi^iD ttv ra^iK lin THTi wy .48 

(') 'îKïï^KO-'n-tU DW ID-ltS .49 

... iJ-TTlTta DW ID-TTW .53 

MÎÏ^ 8» K^TJW tt'n .64 

'■l-in-in-M DW 10-^ .65 

iïi3n'« «« tp-n'a tn .b« 

mi'sSsD'w m «ntwj im .58 
'^in-in-tc Dsa lo-fris 'd •« .^s 



.tn-'îKD-'.Via {■) - -TÏII (') - JWTDIUID (') 



V lo 



— 6 - 

UTD K nwny hn d*»» ^in tw .s 
tt^>û K ty« tin» nin i^^'^d-k ty« mn .^ 

iw nKnow Kîi^ ni tir^D-nin .^ 
i:ii^ C) Il )K «tî^ î^«nj .10 

tî^ fc6-îK-S«D ]«-]« !«-« vii .13 

^nri^«s«i ^n«o li^*»»-;» n'^n^D .i^ 
WK^tî^«D ti^'»D"î« n'-n'^D : ri^'o «-n-niK'-niw )«-« vn ,17 
\-iNi?^D tt^-|« n^n^D ; \^D i«"K vn |« j«-« vn .18 

tt^^ «-Sin ]« !«•'>< VII .19 

Dinijni; \tro^\H n''n'»D .20 

ty^D « h)n •'D-î«: iiK"^»: î» ]«-« VII .21 

Dinijnî^ dttidwdkS n^n'^D .22 

mD « Sm •»: n«t2^ «-'•D îw JIK S«: j« ]«-« VII .23 

y 

ùWiW ia«'»'? f^2vh n^n^D .24 

I«-« VII iD JH-« yil 1« .25 

.n^n'»D D^n-'^D ti^» n'^n^'D •»«-]« tt^« .26 
'nn Dn *?in )» Sn ^tA-^n Sin D'^sîi^KD hT\ hià-^^ Sin-pTi« .27 

«s-jw «-'»D n «B-î«j w]^ n ,28 

DxnwDKnî*? tt^"n«D S*n •»£-;« u^^ .30 

D«nKD«nîS tt^^-n«D n'»S^îi II -]« ti^J .32 



-. 6 *- 

Il D%n-^DÎSKn: ll-îô ^1 .45 
. . î«:i >:j-vn tn-niD p'»rp» n .46 

[Hn^»m^ H2V D'»n-''D >n«^] >n â»^: .47 
. ; îKJ ^n-vn trryo unntt^7^K "«t .48 

. . îi<:i n'^D tn-niD *?«; :3«r'»j nwû-j^ n .49 

cKn«DKrnS D^n-^D 11 11 n^ tf •»: fio 

Il n«nD«j ^n^K H-jk ti^-»: .52 

DKn«»«n*^ "^D£5« '•mfâ' Il -]« u^"»: .54 

WKi-jK -nn iS-T^ nKH .55 

«ri^ w-^rî«*i<n-«n «rpît tt»« w-î"»«""n-Kn-]«-«T'><n «rr« .56 

••«•"l^r^K-m-iK-ïn-Kn »( '»»*n«rK:D-5«-KTî«-«v«n t» .57 

-«n-Rn iT lîîf n^D S«^-n'»D-i4r]« iî niD ^ » Tini«Ho-p« .58 

n«û p4-« »i n«;i--5^n-nici pr» « d^d îir« ^D-n«-« « .59 

'»«"'lin-iin*j« «i «c ]^K n-«n id ]« .61 

S«û-*?«D-û'-D«M3 «n"n-'«n id •'D .62 

-î^-^n-io «T'?«D*''n-i»-«n-«n «j-^n-jK -iin iS-t« ntri .63 

SSII 

î«i «-^^in im« «D-fco-fco .64 

ti^*»© « «D-D^D ^m D'»« ti^i»-iû^-"n« î^« .65 
iw Dini:^ nAîi^ Dinni» ta-Ti« .66 

Colonne III. 

^^ù « n«j '•ti^ Sin D"»» ^n t« .i 



— 4 — 
t 



kb-jk:! «D-niwirri^-îi^ n .i? 

«à-ÎNj «D*ni«-«Trrî« n .18 

KB-Î«:i «riD S'in-j''«-î« •»? ,19 

Kô-Î«3 «:-D *?in-rrî« n .20 

HB-ÎK3 tA-^n mx-i^rî» n .22 

«è"iÉ^j «T\n-''D-r«*î« n .23 

«B-Î«a KT'n-^'-î''rî« n .24 

«e-î«:i JT'D Si6-n''D-î^-]« «-« f?«!3' ]« î^'î» n .25 

Kritcwni^ n''S"î''«"j« m >di« "^a^ b*n tt^*»: .26 

Kn«D«nîS 11-)» «ti^ w« ^n« ^nS'n ti^^j .28 

KnwDKnîS iw« wm: imm c^rf?^ ^ I^d-î« î^'^j .30 
KB-]«:i n^D ^r^*n-]« ^«n-n lis-*?»: n^s-j» n .81 

«n«D»nîS tt^tj-}» Kîi^ '»i«fcn *?'n n«fî-i« ti^^j ,32 
"p^-'U p«îi^ )«•« n'»D-wpr«-l« «:-»:-io Sp^x n .33 

^D-«:ij«-I« «îi^nno C) «:3« m ^«n"ii^«"*iX \^: .34 

«nKû«nîS n^D"»» «*? ij«m»^« .35 
Kfî-Î»: n^D w-^D-rK--'l« i«-Shd pn-»)» n .36 

Il \h fcn«-î« C) w« Ih]« tt^^j ^.37 
KB-]t^i n>D «r'»D-îv'-'i« T«n-mn »n-n« j« ^t .38 

«nKD«rnS «-"^k-jw '•m«û 11 -i« li»^: .39 
«b-jk:! «'i«nS-iS T*? iD T*? « ^D-T^j-î» n .40 

Il ^n«w lion ll-î« li^^j .41 
'. . ]k; n^3 «vniD «'rL-Sinl-pwii^ SÔ-p«-l« n .42 

Il ^m C) - . tirn C) 



r 



pK-irpu ... m .57 

pînDTW . . - BTirw tw -58 

pri-Ita ... B'w-itî'-'n» -B» 

IW-ÏTpU . . . liWW TW .60 

r«^"pO . . . tMK-T^TW .61 

I*"'âTW . . . w] vr]trKi .6» 

I«-«-?o ' ... tu in-î«-iu .63 

iw-ô-pu ... Kj irrprw .64 

Iv-'D-ptj . . .-u wtn-]»-w .65 

jvrrptj Tw-inmawM'îioit -pn un suata fil 



Colonne II. 



jw-iritu avh 70 iK-m-ta w 'j y 10 k ic-JNrm» .1 

Itr^D-^KJ lï-jK-KT-to KJ iz VTvrr'm 'j ts « (') -piTU rw » .2 

(O'ëwiiw 'a-NjwiK htskd irwi't* .* 

'3-^in"pWi* 'à-'s-n^rw-pj-N-iK wpwi' tW"T« ptc^m ^«n .& 

«s-Iiu 

«yâwiK (') 'D-KJiw-p* rrouD «kbi* uiy .6 

w-'n-w-iw-iD a «i"in inn 'wo-^n-WiiiriD kd~is* .7 

Il D^n-'s tt-'j wnbuni'? vtm b"3 iâ«n« .10 

Ké~iiu 'j-'S-'a-pj-Itt n .12 

»ê isj 'r'«-'îw~r«'î« T .13 

ffi-iw ij-'K-'îKrrriR n .14 

- !l-iK {') - w-Jitn-n (■) 



-. â — 



[ 



r\^vhs»y^'^^ wn ^ïn wn im»n< .^ 

îfc»ti k-kVjih i: p'^w-p» ^rr>3-^ -.28 

tt,»^ K^>p« i: li^n-iîi^p» .29 

warl^ i^^s*^ Si« in^tn im» '.90 

^â-iD-[D«S]-i«-«n-»n n'^D n«n m« [om .36 

iW*^ n«n '•Sti« ifc»« »n«r« 37. 

vi-4->prî«-«n-K3 n^3 nwi ni« n nin .38 

^5-TT^in-KT«n «n >rK-ini« "*! [pn 4ù 

C) IjiÙ^ ic^m -i«n (*) '•sni Kti» nt: ^h^p w^ .43 

iS-iniK-n«n ^KD-ps-p^ i« y^* iS-mK-n«n-î« .44 

nxn tt^n KnS«n w wï C) oinn -w-j» .46 

tt^'»«-''n-a'n-]i«-io is hks id w C) «vî« .46 

iiiin»ny« '•nKDÎntî un lî^-j» m .47 

p»-t5-îw ''D'-|*o p«-S«ri« .48 

î'i-'ô-îiu «-^'î«j p«"S«rî« .49 

p»-'»ô-î«j . . . y^r'ïi fil 

pK-ô-î«; ... nr-» .63 

Î^K^D-Î«a i«-n«n .64 

p«'i-iw . . i:]ni^ im« .65 



-n (*) — tt»-© rrn C) - w» (*) - \2rmr» C) 
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lÙ MÉMET AUTEUR 

4". 



-? .- 



'«^V 
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> •■( 






Mélanges ^'Spid^^'^^J^'^td'Arch^olO^ sémiticpies. Paris, 

'1874, in-8, br. ' i r ":<; ' '• • " ^ ;. ^ " ^0 fr. 

Étude^ berbères. I: Eissèa-dTÊpigrâpM^ 1875, 

.in-8, br., 481 pgbr.,C ^i^> -":^''^^' . ' > ^5 fr. 

Ëtudea sabéeime^r ESxâ^ità<^^x)é^^ Ins- 

*^cx4ptibixs éaKéenne&^Jcbnnîiç^^ju^^ 4^'^^, 

Reèlierchès czitiqiirç^ ç^ T(Srigûié de la ciT^£S9atioii3.^^];^lon~ 

InieXtîaB. *Pari.s 1876, ili-S, bf.^ 268 pages.- ,• '•/ '<r4i^>/v;^^^^^ 18 i'^. 

Essaifsurla langue Ag^ou^ lie Dialecte des ^{^^hasÇJTitils 

, :d'iîa^sàme). jParw, I873,in-8;br. : '. •'- ' ■^' :''": 7'V"^'^.r^:t¥. 50'. 
Eàssa^sur les inscriptions du Saia. P«m, 1882, iii-8, br., 341 ' 
^pp., 5 pl. , . 15 fr. 

Rapport sur un vû^ràge arcbéologigue da^B le Yémené Paris, 
i872,in-8;br.,pl. . ; 20 fr. 



•P0UI\ PARAITRE Pî\6CHA'tNEMBNT 



Mélanges de critique «t d'bistoire relatiis £^iix peuples sé- 
^,jnltiq[ues. ^ vol. ,gr. in-8, ^ ;- 
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4> ' 



Saiut-Amanil (Cher). —■ Imprimerie et gtéréotypie de DESTENAY. 
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